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La France 
et la «guerre 
des étoiles» 

Depuis le discours de M. Rea- 
gan «Hinnn^wt en ntiurs 1983 le 
projet connu comme cehu de la 
« guerre des étoiles », pais 
comme P «initiative de défense 
stratégique» (IDS), Américains 
et Européens n’ont cessé d’étaler 
sinon une opposition ouverte du 
moins des divergences- Uoè 
conférence tenue samedi et 
dimanche derniers à Munich 
sous les auspices de la Wehr- 
kunde, une fondation ouest- 
ail ernande de défense, a illustré 
mie fois de pins cette situation, 
avec des plaidoyers contradic- 
toires présentés d’un côté par 
M. Weinberger, le ministre 
américain de la défense, doit 
Padj'oùit, M. Richard Perle, a lu 
un discours, et de Fautre par le 
chancelier Kohl et '— pour la 
France — par le ministre de la 
défense Charles Hernu. 

Le débat continue de se 
dérouler à fleuret moucheté, ce 
qui risque d’écfipser mie évolu- 
tion sensible dans les positions 
des ans et des autres. Amsi, pour 
M. Weinberger, l’accent est-il 
mis désormais nettement moins 
sur la constitution (Tira bouclier 
antinucléaire étanche et «défini- 
tif» que sur des mesures . par- 
tielles supposées assvèr la sta- 
bilité par un mélange 
d'armements offensifs et défen- 
sifs : Pargument principal à 
Washington est qu’né couver- 
ture antimissile' risque d’être 
p&rtiefle seulement pendant mie 
période fort lougne, mais qu’un 
effort en ce sens est néanmoins 
justifié .par rincertitnde. encore 
accrue qiw ceh ItttéalbÊlIus 
Pesprit d’un agresseur quant £ 
l’efficacité d’une première 
frappe. 

Du côté enropéen, on note une 
différence d’approche entre le 
chancelier Kohl, qui ne critique 
pas le programme américain, et 
demande que les Etats-Unis 
invitent leurs alliés à coopérer à 
ces recherches prometteuses sur 
le plan technologique^ et 
M. Hernu, qui a répété ratta- 
chement de la France «è ce que 
Pespace soit pacifique» et uns 
en doute, sans la nommer, même 
la variante atténuée de IT0S. fi 
est vrai que le miufetre de la 
défasse s’est surtout employé ft 
combattre l’apparition d’armes 
antisatelBtes, rappelant la pro- 
position française de juin 1984 
interdisant les moyens de s’en 
prendre aux satellites en orbite 
hante. 

Cela dit, depuis le passage en 
France de M. McFarlane, 
conseiller du président Reagan, 
et Penteote soriêto-américame 
pour l’ouverture de négodatious 
sur ces thèmes, le ton en France 
n’est pas à la dramatisation des 
divergences avec Washington. 
AParis, on note avec intérêt que 
les prochains essais du nouvel 
engin antisatellite américain, 
lancé «Pmi avion F-15, semblent 
avoir été retardés jusqu’en juin 
et, pins g é né ra lement, que rien 
de ce qu'envisagent les Etats- 
Unis ne contredit le traité ABM 
de 1972 sur- ks antimissiles. De 
toute manière, ce ne sont par les 
prochaines recherches améri- 
caines qui posent problème pour 
la France, mais leur éventuel 
développement en URSS, qui 
dispose déjà (Tua réseau de pro- 
tection autour de Moscou. La 
technologie américaine elie- 
même ne sera pas mûre avant 
quinze ans, et son nnftatiou par 
Moscou prendra plus de temps 
encore. ' 

Autant de raisons donc pour 
Paris de ne pas se précipiter 
dans les bras des Soviétiques, 
lesquels ont proposé: récemment 
Ponverture de consultations bila- 
térales sur Pespace. Le gonverr 
nemqnt français eu a accepté Je 
principe, ce qm n’est pas vrai- 
ment nouveau, mais il souhaite. 
limiter ie mveandc ces conversa- 
tions. Et les convergences notées 
entre Paris et Moscou ne sau- 
raient .dissimuler- ressentie! t k 
France ne petit ni né veot contes- 
ter à ce stade, comme le font tes 
Soviétiques, la Jégitnmtè du prp- 
gnunmcderwherc.he am&iaiiu. 


Les indépendantistes 
veulent accentuer leur pression 
tout en négociant avec M. Pisani 


Le bureau politique du FLNKS a demandé, le 
lundi 11 février, à M. Jean-Marie Tjibaou, son chef 
de file, de se consacrer exclusivement à la 
négociation avec M. Edgard PisanL Celle-ci porte 
sur les * garanties » que le délégué du 
gouvernement demande aux indépendantistes de 
faire connaître, à l’adresse des autres 
communautés défilé, avant le scrutin 
d'autodétermination prévu entre les mois de juillet 
et septembre prochains. Ces «garanties» devraient 
être à l’ordre du jour du prochain congrès du 
FLNKS, prévu le 30 mars. J> congrès qui s’eit tenu 
ce weekrend a en revanche été largement consacré à 
la préparation d'une stratégie de pression sur lé 
terrain, à la demande de ia base du mouvement 
indépendantiste 

D’autre part, M. Pisani avait, dans une lettre 
qu’il lui a adressée le 30 janvier dentier, proposé à> 

Çan&la. - La tombe 4’Eloi 
Macharo, ensevelie sous on mon- 
ceau de fkais fraîches ou. artifi- 
cielles, a été creusée, solitaire, 
devant fégiise à double doc ber qui 
se dressc au centre de Nakety. dans 
le prolongement d'une stèle érigée 
en 1981 pour cédébrer le centenaire 
de l'évangélisa tion de la tribu cana- 


que à laquelle ü appartenait. Quatre 
banderoles mit été tendues au- 
dessous du drapeau du mouvement 
indépendantiste pour exalta' le sou- 
venir de l’ancien secrétaire général 
de l’Union calédonienne,. » son 
compagnon Marcel Normal», tué car 
ipfonç tenu», que. hiL'et da .donze 
-autns Mémnâiens inorte an cours 
des ipcMcnls survends dans le terri- 
toire depuis lés élections du 
l8 : novembre, boycottées par les 
indépendantistes. « Eloi, Marcel, 
votre sam a coulé. Nos larmes ont 
coulé. Nos câurs crient ven- 


De notre envoyé spécial 

payé pour négocier, disait-elle. 
Nous, militants de base, nous pen- 
sons que. pour faire avancer la 
négociation, il faurune action sur le 
terrain. Notre travail à nous est de 
faire pression sur le terrain, quitte 
parfois, ajoute-t-elle en souriant, à 
désobéir à Jean-Marie. » 

La plupart des intervenants ont 
interpellé le chef de . FLNKS et ses 
lieutenants sur l’opportunité de sos- 
ies actions sur le terrain. 


M. Ukeiwé une rencontre, alors que ce dernier 
demandait au président de la République de 
rapatrier M. Pisani en métropole. 

M. Ukeiwé n'a pas cautionné l'initiative de 
M. La fleur, président du RPCR. qui avait appelé à 
une manifestation, en violation de l'état d'urgence. 
Cette manifestation, qui s'est déroulée dans le 
calme dimanche soir, a rassemblé près de deux 
mille cinq cents personnes à Nouméa. 

Des contacts se poursuivaient, lundi, entre les 
cabinets de MM. Pisani et Ukeiwé pour tenter de 
mettre sur pied une rencontre entre les deux 
hommes. Mais à Paris. M. Toubon, au nom du 
RPR, a affirmé que M. Pisani «ne joue plus son 
rôle» et qu'il appartient au président et au premier 
ministre «d’en tirer les conséquences». 

alors qu’à leurs yeux les négocia- 
tions engagées avec le délégué du 
gouvernement en Nouvelle- 
Calédonie n’âpportent au mouve- 
ment indépendantiste aucune certi- 
tude de succès. 

ALAMROLLAT. 


(Lire la suite page 12.) 
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La presse n’étth pas invitée et le 
congrès a été suivi par 


a pas 

_ 1 plus d’un williM 1 

de mflhants «""ÿM parmi lesquels 
'mutaient aussi plusieurs sympathisants 
kongme européenne. 


Le vingt-cinquième congrès 
aconsacré 
l'isolement du PCF 


Le vmgt-cinqaièine congrès dn Parti co mmuni ste s’est achevé le 
dimanche 10 février, à Sahtt-Oues, par Padoption de b résolution — avec 
65 abstentions sur 1 717 votants — et par b réélection de M. Georges 
Marchais au poste de secrétaire général. M. Pierre Jnqub a été écarté 
du bureau politique, mais B a été, avec deux autres minoritaires, 
MM. Marcel Rigout et FéHx Damette, réélu an comité central, dérision 
sans précédent dans PUstoire du PCF. 

Tout le monde 
peut se tromper 

par ANDRÉ FONTAINE 


el' analysa renouvelée qus nous 
avons faite des réalités françaises et 
les conséquences que nous en avons 
tirées pour notre poBtiqua sont inter- 
venues tard, bien tard, au regard des 
problèmes posés» : cette phrase 
figure au septième afinéa du volumi- 
neux rapport présenté par Georges 
Marchais, b 6 février, au vingt- 
cinquième congrès du Parti commu- 
niste français. Blé dorme le ton de b 
sévère autocritique à laquelle est 
consacrée b première partie de ce 
document dont on ne saurait trop 
conseiller b lecture attentive à tous 
ceux qui s'interrogent sur l’avonâ du 
communisme, et donc de b gauche, 
en France et dans b monde. 


Cest dans ce décor que Ja saur 
aînée d’Bloi Machoro, Marie- 
Françoise, une femmc .au visage fin 
et au sourire doux, résumait le senti- 
ment de b plupart des militants 
indépendantistes samedi après-midi 
9 février, avant même b fin des tra- 
vaux du deuxième congrès du 
FLNKS qui se réunissait à buis 
cks(l). * Jean-Marie Tjibaou est 


«Le Monde 
de l'économie» 

Pa ges 19 à 22 

— Les vrais handicaps 
de Renault. 

— Sidérurgie : la restruc- 
• tu ration continue à 

prendre du retard en 

— France. 

— Les notes de lecture 
d'Alfred Sauvy, 


DDC ANNÉES A LA TÊTE DES CONSERVATEURS BRITANNIQUES 


Une «dame de fer» un peu rouillée 


Londres. - U y a dix ans, le 
11 février 1975,. M“ Margaret 
Thatcher ^ était fine à b tfite du Parti 
conservateur pour remplacer 
M. Edward Heath dont le gouverne- 
ment était tombé l’année 
dente, victime, notamment, 
grève déclenchée par le syndicat des. 
mineurs. Aujourd'hui, le premier 
ministre — à qui b Daily Express et 
Je congrès des jeunes conservateurs 
viennent de promettre > encore dix 
ans » an pouvoir — est en passe de 
r emp orter une victoire retentissante 
contre ce même syndicat Cepen- 
dant, 3 ne s’agit pas tout à fait d’un 
joyeux anmversaire pour M*" That- 
cher : un sondage d opünon, publié 
b diman che 10 février par le Sun- 
Thnes, souligne les doutes de 
Britanniques sur b suite 
d’une carrière qui, vmet peu, parais- 
sait izrànstiblement assurée. 

Ce sondage indigne gne, depuis le 
dâmt de Tannée, depm&b soudaine 
aggravation de b crise de la Hvre 
sterling, b cote de popularité de 
M M Thatcher a nettement baissé ; 
dk atteint son niveau b plus bas 
depuis trois ans. Les pe rso nn e s inter- 
rogées manifestent de moins en 
mains de confiance dans la potitique 


De notre correspondant 

économique du gouvernement. Le 
ministre des finances, M. Nigel 
Lawson, est le pins mal coté à ce 
poste depuis fort longtemps. Ainsi, 
la. confirmation, en 1984, de b. 
reprise de b croissance (+2^%, 
malgré b grève des mineurs et ses 
conséquences) et de b réduction de 
J’infbtioa (moins de 5 %) n 'empê- 
che pas les.câtqyeas britanniques de 
craindre pour l’avenir. La sensible 
augmentation du chômage en jan- 
vier a, de toute évidence, frappé 
l’opinion ( le Monde du 2 février) : 
88 % des personnes interrogées sur 
ce sujet estiment que M“ Thatcher 
a fait un manvais travaiL 

La prolongation de b grève des 
mineurs sus c it e aussi une inquiétude 
croissante; ceci est plus surprenant 
non seulement parce que le conflit 
semble toucher à sa fin, mais encore 
parce que les précédents sondages 
indiquaient qu’une très large majo- 
rité de Britanniques désapprou- 
vaient l’attitude du syndicat des 
mineurs et de son président, 
M. Arthur ScargilL Cest la position 
du gouvernement et les interventions 


personnelles de M K Thatcher qui 
paraissent à présent incomprises, 
alors que PUnion nationale des 
mineurs (NUM), désemparée, est 
disposée à faire des concessions et 
ne cesse de réclamer des négocia- 
tions, cette fois « sans condition 
préalable ». Cest donc M*» That- 
cher qui, maintenant,' donne 
l'impression de refuser le dialogue, 
d'y poser des conditions superflues 
et de retarder une issue que tout b 
monde souhaite : 60 % des personnes 
interrogées considèrent que le gou- 
vernement agit « mal ». 

Ainsi, b fermeté doit fait preuve 
M“ Thatcher est à double tran- 
chant : elle est appréciée, mais 
,’à un certain point. Cela se 
ie dans d’autres domaines de sa 
politique. La plupart des Britanni- 
ques, par exemple, ont admiré sa 
détermination km de là guerre des 
Malouines ; mais ils estiment 
aujourd’hui que b transformation 
de l’archipel en une «forteresse» 
est excessivement coûteuse et que le 
cabinet devrait se montrer pins sou- 
ple à l’égard du nouveau gouverne- 
ment démocratique argentin. 

FRANCIS CORNU. 

(Lire la suite page 4. ) 
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LIRE 

4. ÉTRANGER 

Première visite du roi Fahd d'Arabie 
Saoudite à Washington. 

11. POLITIQUE 

. . Colloque du PS sif «L'Etat et les 
libertés». 

13. SOCIÉTÉ 

Une opération de la cornée contre ia 
myopie. 

18. COMMUNICATION 

Les Etats-Unis à l'assaut de la télévi- 
sion européenne. 

40. ÉCONOMIE 

Le prix de ia formation doit être 
considéré comme un investissement. 


Dès les vingt-deuxième et vingt- 
troisième congrès, le parti avait pris 
conscience de ce qu'è appelait son 
« retard stratégique». Le secrétera 
général an fait, cette fois, un vérita- 
ble leitmotiv. Ecoutons-le : «Nous 
avons donné une interprétation res- 
trictive» aux questions posées par b 
vingtième congrès soviétique (celui 
de la déstalinisation). (...) « Nous 
avons longtemps continué i prendra 
pour modèle le sodaHsme soviéti- 
que (...). Nous avons persisté à 
considérer que le PCUS devait 
avoir (...) un rôle de parti guide (...). 
Nous avons pris du retard à dégager 
notre réflexion sur le sodaHsme pour 
la France (...). Nous n'avons pas 
perçu è temps que cette .question 
[celle du changement de société] se 
trouvait posée (...}. Une fois le pro- 
gramme commun signé, l'illusion 
s'est imposée (...) qu'une victoire 
électorale de la gauche entraînerait 
automatiquement un changement 
profond (...). L'idée profondément 
erronée, corme on Ta vu par ia 
suite, qu'il, était possible de fore 
l'économie de la (...) bataille politique 
et idéologique (...)», etc. 

De oas citations, le lecteur non 
prévenu tirera ia conclusion, premiè- 
rement, que rami Georges s'est mis 
plus d'une fois le doigt dans l'raS; 
deuxièmement, qu'il pousse un peu 
km le bouchon en demandant è ses 
camarades de conclure, comme à b 
fait, que «la stratégie du parti est la 
bonne et qu'il lui faut F approfondir». 
Il aurait été plus près de la vérité en 
rappelant que cette stratégie a 
changé, et plusieurs fois, depuis qu'il 
est secrétaire général. On nous par- 
donnera d'en évoquer brièvement tes 
grandes phases : 

1) 27 juin 1972 : signature du 
programme commun conduisant au 
soutien è François Mitterrand comme 
candidat unique de la gauche è 
l'élection présèbntrefle de 1974. Le 
premier secrétaire du Parti socialiste 
a beau ne pas se cacher de vouloir, 
grôce è l'union de la gauche, récupé- 
rer deux millions de voix sur le PCF. 
celui-ci ne doute pas que c’est lié qui, 
grâce è cette m&me union, satellisera 
un PS è l'époque encore faible et 
divisé. La même erreur est d'ailleurs 
commise par la droite quasi unanime. 

(Lire la suite page 1 1.) 


AU JOUR LE JOUR 


Une mise en scène bien hui- 
lée dans la grande tradition 
du théâtre classique : unité de 
temps, de lieu et d’action, rien 
n’aura manqué, en intensité 
dramatique, au congrès du 
PCF. 

L’argument de la tragédie 
avait été fourni par le com- 
plot des • rénovateurs » four- 
bissant dans l’ombre de leurs 
fédérations des motions 
assassines. Le peuple aux 
aguets retenait son souffle : 
seraient-ils sanctionnés, 
exclus, exilés, bannis de cette 
Rome ? 

Menaces dosées, noble 
courroux, chœur des délégués 
scandant la juste ligne, 
séances secrètes et, pour finir, 
le dénouement de trois des 
comploteurs repêchés de jus- 
tesse : Juquin ou la clémence 
de Georges... 

BRUNO FRAPPAT. 
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Europe, Espagne et veto grec 


A peine le dernier conseil eu- 
ropéen à Dublin avait-il 
débloqué le dossier vini- 
colc et ouver^ croyait-on, la voie 2 
rentrée de l'Espagne et du Portu- 
gal dans la Communauté qu'appa- 
raissait un nouvel obstacle : la 
Grâce annonçait qu'elle userait de 
son droit de veto si la Commu- 
nauté ne tenait pas ses engage- 
ments, répétés à chaque sommet, 
et ne débloquait pas les sommes 
nécessaires' aux programmes inté- 
grés méditerranéens destinés & fa- 
ciliter l’adaptation des zones mé- 
ridionales de la Communauté à 
l’impact de l'élargissement. 

Il n’est pas anormal que la 
Grèce développe la thèse d'un 
budget communautaire destiné & 
réduire les inégalités entre les dif- 
férentes régions de la Commu- 
nauté. Simplement, ce serait une 
novation. La France a toujours 
soutenu que le budget commu- 
nautaire ne devait servir qu’à fi- 
nancer les politiques communes 
cependant que pour l'Angleterre 
il devrait idéalement se ramener 2 
un jeu 2 somme nulle où chacun 
retrouve plus ou moins sa mise. 
« Je veux mon argent », déclarait 
Margaret Thatcher au temps où 
elle bloquait tout progrès commu- 
nautaire jusqu'à ce qu'elle ob- 
tienne satisfaction. Il est piquant 
de constater qu'elle s'élève main- 
tenant contre le veto grec, mais 
n'oublions pas que l'inventeur de 
la méthode est de Gaulle, qui 
avait ainsi accouché aux fers la 
politique agricole commune et, 
pour faire bonne mesure, institu- 
tionnalisé le droit de veto dans le 


par RENÉ FOCH (*) 


prétendu compromis de Luxem- 
bourg. 

Comment sortir d'embarras ? 
L’obstacle est financier et institu- 
tionnel. La Commission a chiffré 
les fonds nécessaires 2 ces pro- 
grammes méditerranéens 2 quel- 
que 6 600 milli ons d'ECU sur six 
ans : 2 545 millions pour les 
Grecs, 2 951 milli ons pour les Ita- 
liens, 1 132 millions pour les 
Français. 


Le rôle décisif 
de l'Italie 


Dans le projet de budget 1985, 
repoussé par le Parlement, le 
conseil n’avait inscrit que... 
50 milli ons d’ECU. On mesure la 
marge. Ce problème financier de- 
vra être tranché, et ce n’est pas 
l’augmentation de la TVA de 1 % 
à 1,4 % qui y suffira. 

L'Allemagne et f Angleterre, 
qui souhaitent l’entrée de l'Espa- 
gne, devront se résoudre à en 
payer Le prix. LTtaiie, qui a pris le 
1 er janvier la présidence de la 
Communauté, jouera un rôle déci- 
sif dans le déblocage de cette 'af- 
faire qui la concerne au premier 
chef. Mais même si, comme il 
faut l’espérer, la Communauté ar- 
rive à quelque compromis finan- 
cier, cela ne dispensera pas 
d’aborder 1e problème institution- 
nel. 


(*) Directeur général honoraire à la 
CEE. 


Le comité des Sages, chargé de 
proposer les réformes nécessaires 
au traité deRame, comité dans le- 
quel la France est représentée 
avec autorité par M. Maurice, 
Faure, préconise, entre autres, de' 
limiter considérablement les cas 
de décisions 2.1’unànimîté. 

-La démarche grecque illustre 
parfaitement la nécessité d’une 
telle réforme, non bien entendu 
pour imposer rétargissemnt de la 
Communauté malgré le veto grec, 
ce qui est juridiquement impossi- 
ble, mais pour gérer , la Commu- 
nauté une fois élargie. Nos pays 
membres doivent se rendre 
compte qu'ils ne peuvent 2 la fois 
vouloir l’entrée de l’Espagne, re- 
fuser des crédits aux Grecs au- 
jourd’hui, aux Espagnols demain, 
et s’en tenir au principe de F una- 
nimité dans les petites affaires 
comme dans les grandes. On pou- 
vait à la rigueur concevoir qu’une 
Communauté relativement homo- 
gène comme celle des Six pro- 
gresse par « paclcage-deals » suc- 
cessifs, chacun stoppant toute 
décision jusqu’à ce que scs inté- 
rêts' scient pris en compte. La 
chose est devenue acrobatique à 
dix. Soyons assurés qu’elle est to- 
talement impossible 2 douze. 
C’est en 1985 qu’il faudra passer 
à la majorité; faute de quoi la 
Communauté à douze connaîtrait 
inéluctablement le sort de la 
Diète polonaise paralysée par te 
llberum veto. Même les pays 
membres les moins communau- 
taires n’y ont pas intérêt. Com- 
bien de temps leur faudra-t-il 
pour S’en rendre compte ? 


L’annonce 



aux pigeons 


J 'ARRIVE à l'ANPE et je RS 
une annonça ainsi rédigée : 
DEMAHCH. PME-PMI PR 
CREATION DE CLIENTELE 
(LOGOS PUBLICITAIRES) T.B. 
PRESENTAT. SX STABLE, fl. 
BASES OU WPL OU AUTOD. 
AVEC EXP. LIEU : PARIS ET 
REGION PARISIENNE - 
HORAIRE: 39 H - SALAIRE: 
FIXE OU EN 96. 

Je réponds dans (es délais. La 
société en question m’adresse un 
document d'infor ma tion. Malgré 
son graphisme racoleur, des 
petits dessins débiles, un portrait 
avantageux du directeur et 
l'emploi d'un galimatias qui ma 
mettait en rapport avec un 
< médiateur-commerciaRsateur », 
f obtiens un rendez-vous avec , cet 
éventuel employeur. Dé& au télé- 
phone, le patron me répond sur 
un ton pète-sec et me convoque 
pour lundi Pas question d’heure. 
J'arrive donc au début de la plage 
horaire qur m'était proposée. Bien 
sûr te maître des Beux ri' était pas 
là ; 3 s’était absenté pour prendre 
un « petit café » (...). 

J'attends dans une pièce fraî- 
che — c'est hindi matin; on a 
coupé la chauffage pendant le 
week-end — tandis que passe le 
tempe, plein de coups de ffl livrés 
au public (donc à moi étr an ger à 
ce petit paradis). Après trois 
quarts d'heure, l'homme provi- 
dentiel apparaît. Il co mm ence par. 
engueuler ses se cr éta ires timides . 
qui avaient laissé allumée r électri- 
cité dans un couloir. 

Enfin, I me reçoit Lui. son- 
bureeu est chaud. Présentations 


rapides. Il fouille dans- ses 
archives pour retrouver «mon 
dossier ». H ne peut remettre la 
maki dessus.. Donc Je commence 
h fjm vendre > . (c'est lui qui 
emploie ce terme). Aussitôt 3 trie 
coupé la parole et me demandé 
de quel signe astrologique je su& 

: Je iui avoue que. cette disciplina 
ne m'intéresse guère mais que lui, ' 
le spécialiste qui porte attention à 
«es indications astrales, pourrait 
le savoir en lisant ma dota de 
naissance figurait sur ta papier 
que je ha ai donné. 

Bref... e Voici, mecBt-fl, je suis 
un fonceur, je cherche des ^Amé- 
ricains » ; ce qui compte c'est que 
vous aussi vouliez en, croquer, on 
est ii pour prendre du fric. » En 
pleine ■ craseo-mégalornsrile », . 
ce nabot dé trente-six ans 
m'explique sa conception des 
affaires. En ce qui me' concerne, 
voilà sa proposition': {Bien sur, 
pas question de salaire. (Or le 
texte de son 'annonce était for- 
mai: fixa ou commârion). Je 
vous offre 40 % sur les chiffras . 
(T affaires que vous ferez (40 % 
sur Je marge bénéficiaire, bien 
'entendu}. Vous aurez uni statut de 
p rofe ssi on libérale, donc, à voue 
■ de voue: t r anspo r ter, . de voue, 
nourrir du funrS au samedi sot 
20 h (alors que J'annonce promet- 
tait un horaire de trente-neuf 
heures par semaine}. Voue cotise- 
rez vous-même pour votre 
retraite, vos assurances rêvâmes 
(.-K» 

C'est fini. On raquJtte. : C'est 2' 
moi de donner ma réponse car a 


ne veut rque des gens.: motivée 
capables de rester chez hn pkm de 

. cinq ans ». 

Ce c recruteur » a déjà passé 
. s eiz e fois son . annonce — seize 
f ois îlaeu te éùtot de modfficr lés 
conditions qîf 3 proposait! Seize 
fois l'ANPE a diffusé sa proposi- 
tion, seize fois- il y a eu publicité - 
' -mensongère. Seize fois 3 a offert 
(Xi poste de s conseil ott commit-, 
mcâtJon >, alors qu'en fait f acti- 
vité constate à propos e r de mma- 
- Mes - contr a ts même pas de pub, 

. mais de basse c rédame ». Ce 
' terme de communication est. là 
encore, employé à (l'importe 
. quelle sauça: . . 

: Ce type est. umTégrier, il cher- 
che des esclaves que rien ne pro- 
tège- : aucun ' contrat, aucune 
garantis sur les mirages qu'il fait 
' miroiter. 

J'ai dooc raconté ta chose à 
l'ANPE, et on m'a répondu : c On 
n’y peut rien .— notre image de 
marque est trop fafibfo, — nous 
n'avons, aucun moyen tPéfimüjer . 
ni de pourswvre-dè parafes prètr- 
quos.» Ceet donc pourquoi 3 
sembla urgent d'éliminer ce genre 
de t zozos v, afin qu'une sorte de 
B VP applique des sanctions à de 
pareilles pratiques. Des. moyens 
doivent être donnés au personnel 
de l’ANPE- pour que des chômeurs . 
n'acceptant pas n'importe quoi et 
surtout pour que des. enquêtes 
soient faites sur ces « crasseux b 
dont L'activité est proche du 
proxénétisme. 


J.-L. COLAS 

{Paris). . . 




h DMderniutiM 
seriale 


H est aujourd'hui incontestable 
que le 'Parti socialiste ne parvient 
plus 2 engager avec les forces s» 
ctalalc dialogue que la mutation so- 
détale de ce quart de siècle impose 
(—). Les dirigeants du PS, incapa- 
bles de dépasser les contingences 
partisanes et les querelles .politiques 
vaines et anachroniques n’ont pas su 
situer les Yérfi^ï^VcnjeuX de la 
nouvelle donné politique. (...) D’an- 
tre part, le Parti socialiste sent au- 
jounfbuî se déroba- sous ses pas 
[sa] base sociale (._). La transfor- 
mation de la société engendrée par 
la crise en est la cause (...). 

Par ailleurs, le PS est insuffisam- 
ment à l'écoute des aspirations nova- 
trices de la société française. La dé- 
saffection des jeunes ft son égard, la 
disparition des intellectuels de gau- 
che et surtout l'obsolescence des re- 
lations du parti avec le gouverne- 
ment associatif et le milieu syndical 
en sont autant de symptômea. 

Et pourtant, la transformation à 
laquelle an assiste actuellement mé- 
riterait, par son ampleur, une autre 
attention de la part du mouvement 
socialiste français. 

Le concept de crise a été (...) 
trop galvaudé, réduit à la portion, 
congrue ou caricaturé par révoca- 
tion trop répétée des Ihnoasmes des 
émir» ou les folies de Wall Street 
(-)- Aujourd’hui, après plus d'une 


décennie, ta crise apparaît enfin aux 
yeux des décideurs comme une réa- 
lité. Il est grand temps ! (._) Mais 
prenons garde à ne pas masqua le 
problème derrière le concept mal dé- 
fini de modernisation et l’idée selon 
laquelle les ordinateurs pourraient 
constitua une planche de salut fia- 
ble. Souhaita ta modennssuon in- 
dustrielle et la révolution technologi- 


que serait prendre le problème 
totalement ! l’envers ; la modernisa- 


tion des techniques est 2 l'origine 
de ta crise, non 2 son aboutisse- 
ment (...). 

Il convient de repenser, lés -rap-' 
pots sociaux et l'organisation au 
travail en fonction des nouvelles exi- 
gences économiques (_.). L'enjeu 
politique majeur de notre temps ne 
se situe pas dans la révolution tech- 
nologique, qu’il convient seulement 
de ne pas entrava, mais bien dans ta 
modernisation sociale qu'il nous faut 
inspirer. 

Le Parti soctaHite doit prendre 
conscience de cette immense tâche 
qui lui incombe et définir les pria- 


Le malaise socialiste 


Un abondant coarria noos est parren sur Fan des sqjets 
qui occupent le pta» mm partie de la gauche : le malaise des 
aortaBsIfS fiançais. « Déçus » sus doute, mais mm pour les 
mêmes raisons, la phqeut des Jectears dont nous avons refem» les 
. propos dem an d ent m aggtornaænto, qtfB s’agisse de sapprime r 
les adUnacts mandate^ (comme les Aflemands an congrès de 
Bad-Godesberg en 1959), de ne pas se tn»per*idé modenrisation, 
d’eemyerde s'entendre! U fisse avec ka comnraüstes, dtcoûter 
mieax le peuple etc. Voici les extraits les plus significatifs de ce 
cormier. 


« Je. ne trierai 


sérialise...» 


A récente de l’epinfeii 


Déjà il y a vingt ans» .tétait la 
guerre d’Algérie et je découvrais 
(_) que cette 'politique était bien 
sûr le fait de ta droite, «nais mmj 
celte de ta SFIO. J’ai découvert 
alors que lé' mot socialisme pouvait 
ne plus vouloir rien dire. Et puis les 
amwes ont passé. Agacé par la do- 
mination mesquine et boutiquîère 
de ta droite, emporté par ta conta- 
gion, fai voté et fai cru 2 la gau- 
che. 


Force m’est de constata que, ab- 
sorbés par ta. gestion de l’entreprise 
France, les socialistes ont perdu le 
contact avec te- peuple de France . 
(_} Le temps n’est plus ofl le PS 
[pouvait] tourna sur lui-même en 
autarcie qq. autosatisfaction (ce que 

fappanelasfteiàlônatiietryt ) | 


Aller 


nue 


ci pes majeurs qui déterminent 
raboutusement de ce travail. Q 


d Depuis le congrès de Tours, les so- 
cialistes français se veulent diffé- 
rents (-_). H* ont pendant long- 
temps méprisé les expériences 
sorial-déaucrates européennes. 

Loin du Wdfare State, nous nous 
situons dans te cadre de la « rupture 


majeure 


La victoire de la gauche électo- 
rale en 1981 ouvrira-t-elle ta voie 2 
ta victoire de ta gauche idéologique 
et politique, hn permettant de gar- 

J*. ” « Aû/ A 


der la confiance populaire en 1 986 ? 
«ible de bi 


s’agit, dans ce cadre, de définir la 
valeurs fondamentales de la gauche, 
celtes qui doivent transcenda nos 
acta pour marquer de leur em- 
preinte un réalisations (..). Sortant 
de sa léthargie actuelle, te Parti so- 
cialiste trouvera dans cette démar- 
che ambitieuse le second souffle 
idéologique qui lui fait aujourd’hui 
tant défaut : la définition d’une mo- 
dernité de pueip par g nneh e 
enfin modernisée. 


avec le capitalisme » et dans la pers- 
pective crune société 


VINCENT ROUX 
(Vauves, Bants-de-Srine). 


(anglais au sprint 



L’anglais, vite, très vite? 
Bloquez une semaine sur 
votre agenda. Pendant cote 
semaine ILC va vous 
débloquer en anglais : 

6 heures par four pour 
progresser à pas de géant 
Vous avez le vertige? 

Les stages collectifs de 

2 semaines (4 h par jour), 
ou les cours trimestriels de 

3 ou 4 h par semaine. 

Pour être à l’heure anglaise? 
Les stages en Angleterre, 


d’une semaine ou plus, dans 
tes Centres de formation ILC. 

Bons, très bons, — 
ou débutants ? Notre test 
de niveau, sans engagement 
de votre part, vous apportera 
la réponse. 

Venez nous voir à ILC 


UEngfish Connexion 




IffTERfUnOfiM. 
UWfiUAGE CENTRE 


20, passage Dauphine, 75004 Ram 
TéL 32541.37 


I0NDON - MNS - TOKTO - SNGAFORE 


autogestion- 
naire. Aujourd'hui cela est tain. Seul 
le mot de Bad-Godesbeig effraie en- 
core. Pourtant nombreux sont ceux 
qui réclament un aggjomamcntn 
urgen t. 

Comment ne pas apercevoir 
l'hiatus permanent entre Fintransi- 
geance et le respect des principes 
prodamés par le parti - l’affaire 
des réfugiés basques fournit parmi 
d’autres une filustratiou de cet état 
- et ta recherche constante du com- 
promis affichée par le gouverne- 
ment ? L’opinion publique ne s’y re- 
trouve plus, et la crédibilité de notre 
formation en souffre. Il faut réagir. 
H est temps pour nous d’aller à Bad- 
Godesberg. 


MARC LE MERCIER. 
(Lille). 


La fia 


de l'idéologie 




Sur le plan politique, nous voyons 
à pea te culte de la modernité 
inïr l'unique source d'inspiration 
de nos dirigeants. C'est & qui fera 
preuve de plus d'audace dam l’aban- 
don des p rin ci p es, ces archaïsmes 
désuets an parfum de goulag. 

Adieu laïcité, adieu autogestion, 
adieu internationalisme, adieu dé- 
mocratie, adieu écologie. Car ta mo- 
dernité, c’est bien sflr la fin de 
l’idéologie, c’est le parti pris d 'apoli- 
tisme, c’est, dit-on, 1e réalisme. Le 
front de classe, tes principes, c’est 
bon pour les militants et les élec- 
teurs. maintenant, silence, on gère. 

Seulement, on ne gère pas une pe- 
tite boite tranquille isolée du monde. 
On gère un pays impérialiste, pris 
entre 1e marteau et l’enclume, ex- 
ploiteur de ta planète, exploiteur de 
sa classe ouvrière d’un côté et 
soumis aux pressions des grands de 
Fautre. Mais nous n’allons tout de 
même pas nous embarrassa de 
conceptions aussi désuètes que les 
relations d'exploitation. 

JEAN-PAUL REVAUGER, 

■ secrétaire de section 

■ utdveniudre (Grenoble). 


Il n'est plus possible de biaisa : tes 
grands discours anti-MoQet, la for- 
mates ronflantes et creusa sur un 
socialisme non social-démocrate 
(sans paria de l’Ariésfenne autoges- 
tion), apparaissent aujourd’hui ce 
qu’ils ont toujours été: des cache- 
misère idéologiques et des feuiOa 
de vigne politicienne. . . 

Libre 2 ceux qui font confiance à 
ces vaisseaux pourris de monter 
dessus et même de conter avec! 
Mais une chose est certaine : 1e peu- 
ple français ne peut renvoyer au 
pouvoir qu’une gauche majeure. Au- 
tant dire une gauche que l’on ne fera 
pas marcha en ta menaçant du cro- 
quemhainc, mais avec des idées so- 
cialistes claires et des acta en rap- 
port, et qui saura sans fausse hone 
faire te bilan de celui qui fut durant 
vingt-deux ans le chef du Parti so- 
cialiste, sans oublia F Algérie et te 
13 mai ni la FGDS et ïssy- 
ka-Moulincaux. On peut la traita 
d’archaïques ou d’apparatchiks : 
nombreux sont, au Parti socialiste, 
ceux qui estiment que ce travail 
de vérité est seul fécond. Le 
Monde leur ouvrira-t-il ses co- 
lonnes ? 


-Après trois ans, je constate bien 
sflr, comme tout un chacun, que la 
gauche n’a rien changé au système 
économique (.»);’ mais je savais 
déjà que le pouvoir économique 
ü’appartîent pas aux hommes politi- 
ques (...), et cela ne m'étonne pas 
que Delon ait employé la mêmes 
procédés que Barre et que la soc» - 
lista se contentent de laissa faire 
ce qulls ne peuvent diriger. 

Mais je n’admets pas que 1 dans 
un domaine strictement politique. 
Os fassent pire que ta droite qui la 
a précédés. L'extradition des Bas- 
ques, c’est trop, c’est macUnissibte 
(--)- Je ne voterai plus socialiste. 
Je suis à nouveau convaincu que te 
socialisme peinturluré de modernité 
ne représente plus l’espoir, je ne dis 
pas d’une autre vie, mais d’une au- 
tre politique. 


Bien an';contridre, le^tenips est 
vennofllêl^doîtdevesteimamma- 
teur du débat de société, de manière 
2 pouvoir alimenter sa propre ré- 
flexion et sa doctrine aux courants 
réels de ta volonté populaire. Davan- 
tage d’écoute active et moins d’ex- 
posés doctrinaux, que diable ! (-) 


Ce serait une erreur grossière de 
croire qu’un gouvernement socialiste 
dont ta liberté d’açtion sera toujours 
contestée par Foppositiou et dont la 
marge de manœuvre économique est 
ooqjoncturdtement étroite puisse 
faire une reconquête de l'opinion. 
Mais si 1e PS sait s’organisa et se 
mettre 2 F écoute de l'opinion, alors . 
il aura trouvé la basa du ipn gfl g *» 
lui permettant de communiquer 
avec die. Et, le tangage des socia- 
listes c han geant, nécessairement, 
sous l’effet de ce dialogue, leur cré- 
dibilité ira forcément croissant Ce 
qui ne fera que rendre la nation plus 
perméable i une éthique socialiste. 


BERNARD SOUYRIS, 

(MontpeHUr). 


A.STOEBNER 

(Paris). 


JEAN-FRANÇOIS FER 
( Bmay-m-Artats ). 


i h 

L’entente au sommet entre socia- 
listes et co mm unistes est impossible. 
Pourquoi ne pas essayer l’entente à 
la base entre socialistes et commu- 
nistes sous formé de comités de 
base, collectifs de base, colloqua et 
data? 

' Nous entrons dans quatre ànnéa 
cruciales pour ra venir de ta France. 
Socialistes, communistes, laissez vo- 
tre égnbttinc, votre sectarisme an ves- 
tiaire. Toute idéologie doit être dy- 
namique et non statique. Le drame : 
1e marxisme at reste statique, U n’a' 
pas évolué malgré tes transforma- 
tions de ta société, l'automation, l'in- 
formatique, etc. Conservatisme, évo- 
lution, révolution : il faut choisir. 
L’évolution at ta seule logique sage,' 
conforme au x lois naturelles. 


RAYMOND MEUNIER, 
Seht4fctokri»4eÊ-Ariey (Jura). 
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EUROPE 


Italie 


Rome se félicite de l'arrestation 

d'un autonome à Paris 


La justice française asa i ecammer, dans les 
»m«i i K> qui vietûeuf, la demande d’eactradhioe 
qœ le pmnuKat Italien ne manqnera pas de 
présenter A rencontre d’un de ses ressortfasants, 
M. Massimo Sandrini, arrêté A Paris dans la anit 
dn 8 aa 9 février par des gardiens de la paix au 
coors (Tan contrôle de routine. Militant autonome 
Agi de vingt-quatre ans, M. Sandrini a été 
par co n tumace dans son pays en 1983 A 
neuf ans et onze mois de récteston. La justice ta- 
Berne loi reproche de s’être rendu complice dn 
memtre d’un poHckar A Müaa en 1977 an cours 
d^one Buffestafion d’extrême gauche. 

M. Sandrini a été déféré n ptrqnd, dimanche 
10 février, pour n interrogatoire d’identité an 
cours duquel bd a été sfgdfii b mandat d’arrêt 
MenatioBal lancé contre U par la justice de 
Müaa. 


Rome. - L’arrestation, 2 Paris, 
de Massimo Sandrini. a été interpré- 
tée à Rome comme le premier signe 
d’un changement dans l'attitude de 
b France A l’égard des Italiens 
recherchés qui trouvent refuge chez 
die. Cette mesure devrait contri- 
buer an rétablissement d’un climat 
pins serein entre les deux pays. 
L’échange de propos {dus ou moins 
acerbes sur la question des réfugiés, 
auquel M. Cnuti a encore. contribué 
jeudi dernier par ses déclarations 
devant le Parlement, a revfitn en Ita- 
lie un caractère polémique pro- 
noncé: 

D existe certes une controverse 
entre ht France et fltalie, et le terro- 
risme est un thème sensible sur 


nions publiques. Mais, ab-delà des 
divergences de vues entre les deux 
gouve r nements, il semble que la 
flambée polémique de ces derniers 
jours relève surtout de considéra- 
tions de politique intérieure. 
Les entretiens qu’auront mardi 
12 février, A Rome, à l'occasion de 
la rencontre des ministres des 
affaires étrangères européens, 
MM. Andreotti et Dumas devraient 
permettre de ramener la controverse 
A ses justes proportions. 


De notre correspondant 

moins mineur, mais 3 s’est rapide- 
ment trouvé au centre d’un feu 
croisé venant de l'opposition com- 
muniste, de la Démocratie chré- 
tienne, du Parti républicain et même 
de la présidence de la République. II 
a donc <$ oontreattaquer. 

A son tour, Paris a réagi: les 
déclarations de M. Joxe A la télévi- 
sion (* C’ait, dans les pays voisins 
qui se sont dotés d’un arsenal Juri- 
dique extraordinaire et de prisons 
spéciales que le terrorisme s’est 
développé sur une grande échelle ») 
ont évidemment été mal prises A 
Rome. Il semble en réalité que ces 
propos de M. Joxe aient eu pour ori- 
gine, comme ceux de M. Craxi, des 
considérations de politique inté- 
rieure: répondre A l’opposition de 
droite qui demande le rétablisse- 
ment des juridictions d’exception 
datant de la guerre d’Algérie, abo- 
lies par b gouvernement socialiste. 
La présidence du conseil italien s’est 
d’ailleurs abstenue de répondre an 
ministre français. 


M. A n d re o t t i et Dumas devraient Le ministre de l’inté rieur, 
nnettre de ramener la controverse M- Scalfaro, qui a récemment ren- 
ies justes proportions. contré A Paris son homologue fran- 

^ " . çais, cherche pour sa. part à ne pas 

M. Craxi avait a ccusé la. France , r envenimer - les. choses;. Dans une 


d’avoir une « position rigide », sinon 
« ouvertement négative * sur la 
question des demandes (Tcjctradi- 
tâon. C’était pour lui une façon de 
démontrer sa fermeté et de répondre 
aux attaques dont il était l'objet A 
propos de b. rencontre fortuite à 
Paris entre MM. de M ic h e ! » , b 
ministre dn travail, et Oreste Scal- 
zone, run des réfugiés italiens rési- 
dant en France. Au départ, le prési- 
dent du conseil avait attaché peu 
d’importance A cet incident pour b 


interview à l'hebdomadaire Pano- 
rama publiée ce lundi, 3 affirme que 
la France est en train de changer 
d’attitude « fut-ce avec retard ». 

M. Craxi avait également accusé 
le Nicaragua et b Costa-Rica de 
donner refuge A des terroristes ita- 
liens. Managua a aussitôt réagi en 
faisant savoir que l’Italie ne lui avait 
fourni . une liste de demandes 
d'extradition que te 16 janvier ; sur 
cette liste ne figure pas te nom de 


Belgique 

Le principal parti de la coalition 
donne le feu vert 

à l'implantation des nmsHes de l'OTAN 

De notre correspondant 


LA VISITE DE M. JOSPIN A MADRID 

Le PS et le PSOE consacrent leur rapprochement 


C’est seulement an terme de te procédure 
devant te chambre d'accusation, qui exige normale- 
ment pbtsbnrs kembes de délai, qu'on connaîtra 
b sort réservé A b d em a nde i t a Be rne. Si l’on se 
réfère A b jurisprudence de b cour de Paris, m 
avis favorable sera donné A cette deman d e d’extra- 
dition par la justice française. Ce sera alors an 
goovcnîeiaeat de décider dn renvoi de M. Sandrini 
dans son pays. 

De somme gouvernementale, on expliquait ces 
jours derniers que certains militants Italiens 
réfugiés eu France pourraient bientôt connaître te 
sort réservé an mois de septembre 1984 A tirés 
séparatistes basques extradés en Espagne. Ces 
trois extraditions avaient marqué un changement 
d’attitude du gouvernement français qui avait 
refusé jusque-là de répondre aux demandes pré- 
sentées par FEspagne et Fltafie. 


Barbara Balzarani, l’un des derniers 
chefs historiques des Brigades 
rouges, membre de la direction stra- 
tégique, recherchée notamment 
pour rassassinat (TAldo Moro et 
toujours en liberté. 

Selon un document attribué A te 
police antiterroriste italienne récem- 
ment publié par l’ hebdomadaire 
Buropeo. Barbara Balzarani aurait 
été expulsée de l’organisation terro- 
riste en décembre dernier. Elle 
aurait vécu pendant tirés ans clan- 
destinement en France, pu» aurait 
été signalée au début de janvier A 
Managua. D’autres Italiens clandes- 
tins auraient quitté la France avec 
cDe. 

Dans 1e cadre de la lutte contre te 
terrorisme, te magistrature italienne 
vient, d’autre part, de lancer un 
mandat international contre 
M. Georges Habacbe, chef du Front 
populaire de libération de la Pales- 
tine (FPLP) , accusé d’avoir fait 
enlever et assassiner deux journa- 
listes italiens, M. ïtalo Toni et 
M*** GrazieHa de Palo, disparus au 
Liban il y a trois ans. De Damas, le 
FPLP a aussitôt démenti toute res- 
ponsabilité dans cette affaire. A éga- 
lement été inculpé un ancien respon- 
sable-desservices dé renseignements 
italiens A Beyrouth, qui aurait volon- 
tairement laissé s’enliser l’enquête. 
B y à quel q ues" mois, la magistrature 
italienne avait également lancé UU 
mawHnt d’arrêt- contre M. Yasser 
Arafat pour fourniture d'armes aux 
Brigades rouges. 

PHILIPPE PONS. 


• • La Turquie et la lutte contre 
le terrorisme. - Le ministre turc 
des affaires étrangères, M. Halefo- 
glu, s'est félicité du « réveil, même 
tardif », des pays européens à 
propos de la lutte antiterroriste . 1 
Ankara estime, cependant, que 1a i 
recrudescence du terrorisme en , 
Europe, en particulier du terrorisme 
axmémen, a ses racines au Moyen- 
Orient. Il déclare qu’« un plan de 
lutte qui exclurait la Turquie 
n’aurait aucune chance de réus- 
site ». - (Corrcsp.} 


Madrid. — « Nous voulons éta- 
blir entre nos deux partis des rela- 
tions vraiment privilégiées. » Cette 
affirmation, répétée vendredi 8 fé- 
vrier A l 'unisson par tes Français et 
tes Espagnols, rend bien compte de 
Pesprit dans lequel s’est déroulée Isl 
visite que te p r emi er secrétaire du 
PS français, M. Lionel Jospin, a ef- 
fectuée & Madrid. En moins de 
quarante-huit heures, M. Jospin 
aura eu l'occasion de s’entretenir 
avec une brochette fournie d’interlo- 
cuteurs : le président du gouverne- 
ment et secrétaire général du Parti 
socialiste ouvrier espagnol (PSOE), 
M. Felipe Gonzalez, le vice- 
président du gouvernement et vice- 
secrétaire général du PSOE, M. Al- 
fonso Guerra, les ministres des 
affaires étrangères, M. Fernando 
Moran, et de la défense, M. Nards 
Serra, ainsi que plusieurs autres diri- 
geants importants du PSOE. - 

L’emphase avec laquelle ou mani- 
festait des deux côtés sa satisfaction 
i Pissuc des entretiens ne semblait 
cette fois -pas feinte. La visite de 
M. Jospin visait avant tout à tra- 
duire au niveau des partis le specta- 
culaire m réchau ffement • e nr egistré 
dans tes relations, longtemps diffi- 
ciles, entre les deux gouv e rnements. 
D semble loin désarmais 1e temps 
où, an oougrès du PS de Bourg- 
en-Bresse, te délégation espagnole 
quittait te salle avec fracas pour pro- 
tester contre la résolution adoptée 
en matière d'élargissement de 
la CEE. 

« Nous nous sommes rendus 
compte, affirmait-on du côté fran- 


De notre correspondant - 

çais, qu’une fois les deux dossiers 
conflictuels fie problème basque et 
Tadhérion de l’Êspagne à te CEE] 
en voie de solution, notre identité de 
vues avec le PSOE était plus com- 
plète qu’avec tout autre parti sur ta 
plupart des problèmes internatio- 
naux. » Cette entente s’est notam- 
ment manifestée A propos de l’ap- 
partenance de l’Espagne A l’OTAN, 
un thème qui divise profondément 
l'opinion publique espagnole. 
Contrairement à 1a plujpaxt des 
hommes politiques en visite A Ma- 
drid, M. Jospin s’est soigneusement 
abstenu d'interférer d*n<s te débat ai 
cours en Espagne. En privé, on fai- 
sait néanmoins remarquer, dans son 
entourage, que Paris est sans doute 
la seule capitale de l'alliance atlanti- 
que qui soutienne «sans arrière- 
pensée » la politique du PSOE dans 
ce domaine, qui vise précisément à 
doter l’Espagne d’un statut similaire 
à celui de la France. 

Le dossier de l'élargissement de la 
CEE a été abordé lors des entretiens 
avec MM. Gonzalez et Moran. 
M. Jospin a réaffirmé publiquement 
son détir que les négociations abou- 
tissent » dans les prochaines se- 
maines ». afin que FEspagne puisse 
comme prévu devenir membre de te 
Communauté le !■ janvier 1986. 
Los de ses conversations, 3 a toute- 
fois lancé un discret appel aux Espa- 
gnols pour que leurs négociateurs 
fassent preuve de pragmatisme dans 
cette étape finale des discussions et 


renoncent A toute position Moquée, 
n a également fait valoir que les 
dossiers en souffrance, désormais, 
n’opposaient plus spécifiquement tes 
interets de Paris et de Madrid, d’au- 
tres pays de te Communauté se trou- 
vant maintenant davantage 
con c erné s . 

Le problème basque a été soulevé 
avec M. Gonzalez. Le PS avait 
paru, ces derniers mois, quelque peu 
en retrait par rapport A la politique 
éner gique adoptée à l’égard de 
PETA par le gouvernement français. 
Ainsi, M. Jospin s’était prononce, en 
septembre dernier, contre l'extradi- 
tion à Madrid de membres de 
rETA. Il s'est cette fois montré {dus 
proche des thèses espagnoles, tout 
en restant nuancé, fi a réaffirmé 
avec insistance que « le terrorisme 
est inacceptable dans des Etats dé- 
mocratiques comme la France et 
l’Espagne ». Tout en se refusant à 
affirmer quH existait « une com- 
plète identité de vues » entre les 
deux partis quant A « l’analyse du 
problème », il a précisé que l’accord 
était en tout cas total • quant à la 
manière dont la France doit agir 
dans cette affaire ». Si quelques di- 
vergences subsistent entre tes posi- 
tions- des deux partis (on semble 
croire, dn côté français, qu’un cer- 
tain type de « négociation r sera fi- 
nalement utile pour clore définitive- 
ment ce douloureux chapitre), 
M. Jospin a affirmé qu’U n’entendait 
toutefois pas donna 1 de leçons A 
propos de ce qui constitue « un pro- 
blème exclusivement espagnol ». 

THIERRY MAUNAK. 


LE PREMIER MINISTRE GREC EN UNION SOVIÉTIQUE 

Des relations de plus en plus amicales 


Athènes. - Accompagné de sept 
m in ist re s. M. Andréas Papandréou 
effectue, & partir de œ lundi 11 fé- 
vrier, une visite officielle de quatre 
jouis en XJnîon soviétique. Les en- 
tretiens du premier ministre grec 

terout, ^a^ms^bi^té- 

raïes, sur les problèmes régionaux 
— dont ceux de Chypre et de te 
mer- Egée - et tes rapports Est- 
Ouçst 

Depuis te visite; en . septembre 
1978, de M. Georges Ralns, alors 


ministre des affaires 


celle, en octobre 2979, dé 
M. Constantin CaranumHs. alan 
pranter ministre, les relations entre 
te Grèce et Moscou saut devenues 
de {dus en plus étroites. Eflcs se 
praentent comme particubèrcmer î 
amicales depuis l’arrivée an poo- 
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ment sensible, puisque, en 1984, 
tes rentr é es de devises assurées à te 
Grèce par tes affrètements soviéti- 

3 ues se sont élevées A 117 millions 
o dollars contre 70 millions en 
1983. Un nouvel accord prévoit 
que, en 1985, plus de deux cents 
navires battant* pavillon bleu et 
blanc seront affrétés par Moscou 
poür te transport, entre, astres, des 
céréales livrées par tes Etats-Unis 
et le D’autre part, tes na- 


et vires soviétiques effectueront pour 

la ■ ’.lw. /IA -..IL J. «IaILim Am. 


plus de- 20 millions de dollars de 
■ réparations rfmn tes chantiers na- 
vals grecs; et ceux-ci pourraient re- 
cevoir une commande pour la 
construction de quatre bateaux 
marchands. D est egalement prévu 


mcates dam» l’arrivée an pon- qu en 1985 te nombre des touristes 
ir du parti socialiste PASOK, ai soviétiques augmentera de 15%; 
tobrc 1981. des sociétés grecques participeront 


octobre 1981. 

Alors que tes échanges culturels, 
scientifiques et sportifs se multi- 
plient, te coopération déviait égale- 
ment de plus en plus large sur le 
plan économique. En effet, 1e défi- 
cit des échanges commerciaux au 
détriment d’Athènes a été ramené 
de 256 «n tirions de dollars en 1981 
A 104 maiinM eo 1984, du fait de 
l’augmentation des exportations 
grecques en direction de l’URSS. 
C’est Hans le domaine maritime 
que la progression est particuUèro- 


à la construction et à l'équipement 
de cinq hôtels en URSS, d’une va- 
leur de 140 millions de dollars. 
Moscou, pour sa part, doit accélé- 
rer la construction d'une usine 
d’alumine et ses livraisons de gaz 
naturel. Les Soviétiques s’intéres- 
sait encore i divers grands tra- 
vaux, dont l’électrification et 1 a 
modernisation du réseau ferroviaire 
grec. 

A Moscou, M. Papandréou doit 
signa des accords partant sur te 


transfert en Grèce de retraites a 
pensions (environ 40 millions de 
dollars couverts par des importa- r 
dons de produits soviétiques) dues 
aux réfugiés politiques rapatriés. 
Un autre accord ternira A facilita 
les échanges culturels et scientifi- 
ques rendus parfois difficiles par 
tes tracasseries bureaucratiques et 
intéressera également près de qua- 
tre cent mille Grecs vivant en 
URSS avec la double nationalité. 

Aihène espère enfin que l’URSS 
aidera A trouva une solution équi- 
table, sa .problème chypriote et A 
prêscrver lc stàtu quo fortement 
contesté par tes Turcs dans la mer 
Egée. Moscou, en effet, apprécie 
fort la politique étrangère «tous 
azimuts» suivie par M. Papan- 
dréou. 

Le premia ministre grec trans- 
mettra aux dirigeants soviétiques 
les idées a les recommandations 
formulées par six pays (outre la 
Grèce, l’Aigattiae, l’Inde, te Mexi- 
que, la Suède et b Tanzanie) las 
d’une réunion qui a eu lieu à New- 
Delhi 1e mois dernier pour la paix 
et l’arrêt immédiat de te oourse 
aux armements nucléaires. 

‘A son retour de Moscou, M. Pa- 
pandréou fera une- visite-éclair en 
Roumanie, 1e 14 févria. 

MARC MARCEAU. 


Bruxelles. - Le Parti social- 
chrétien flamand (CVP), princi- 
pale composante de la majorité 
gouvernementale, a donné carte 
blanche au premier ministre, 
M. Maita», pour qu’il prenne une 
décision finale sur l’installation de 
nouveaux missiles de -l'OTAN sur 
le territoire belge. Les dirigeants 
du parti, réan» en oougrès les 9 et 
10 revrter A Gand, ont manoeuvré 
pour évita qu’une motion portant 
directement sur la question des 
missiles soit soumise aux congres- 
sistes. Une forte minorité dans te 
parti reste en effet hostile aux nou- 
velles armes de TOTAN. Mais tes 
propos du . prés ident . . M. Swaeten, 
proclamant sa confiance envers 
M. Martens, • qui agira en son 
âme et conscience pour le bien du 
pays », même s'ils entretiennent 
une ce r t ain e, équivoque, sont inter- 
prétés par tes observateurs comme 
te signal que le principal obstacle 
au déploiement des missiles de 
POTAN ai Belgique est dés ormais 
levé. Le gouvernement s’est récem- 
ment engagé à se prononça défim- 
tivement en mwt ** 1 sur cette ques- 
tion. 

En n ovemb re dernier, la direc- 
tion du CVP avait demandé 1e re- 
port du déploiement Une longue 
c ontr ov er se s’était ensuite dévelop- 
pée au sein ries phn hautes ins- 
tances du parti. M. Tîndemans, te 
ministre des affaires , étrangères, 
partisan convaincu de la double ré- 
solution adoptée en décembre 1979 
par TOTAN, avait, D y a quelques 
semaines, sommé son gouverne- 
ment cTbonorer ses engagements et 
affirmé qu’un ministre belge,' dont 
3 ne précisait pas te nom, avait ap- 
posé sa signature au bas du. calen- 
drier de TOTAN prévoy an t 1e dé- 
ploiement d'une première tranche, 
ih. misâtes Croise sur la base de 
Flammes ai mars 1985. Les mi- 


tre de la défense en 1981. L’accu- 
sation était gênante pour te chef 
d’un parti qui reste aujourd’hui en- 
core, au sera de la coaliti o n gou- 
vernementale, te pins réticent en- 
vers les projets de l’OTAN. 
Quelques jours après tes déclara-, 
lions de M. Tîndemans, M. Desma- 
reta, ministre de la défense en' 
1979, proclama cependant, à la 
surprise générale : * Si vous cher- 
cha un coupable, c’est moi. » Le 
premier ministre lui-même dut 
mettre un tenue à. te polémique en 
expliquant que personne en réalité 
n’avart jamais signé aucun calen- 
drier de l’OTAN, mais que la Bel- 
gique s’était associée cm 1979 A 
une décision de l'OTAN, mais que 
te Belgique s'était associée en 1979 
à une décision qui reflétait un 
« consensus » au sein de FaOtence 
atlantique. 

Les chrétiens-sociaux franco- 
phones et tes socialistes flamands 
débattaient également de la ques- 
tion des missiles pendant le week- 
end. Les seconds, comme on s'y at- 
tendait, radicalement hostiles A ces 
nouvelles armes, ont déclaré que 
leur participation éventuelle A un 


Portugal 

NOUVEAU PRÉSIDENT DES SOCIAUX-DÉMOCRATES 

M. Rib Machete sera le numéro deux du gouvernement 
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Lisbonne. - fl .n’aura pas fallu ceux de Ffidui 


moins de dix-sept heures de débat 
parfois très honteux aux membres 
du conseil national du Parti social- 
démocrate portugais (PSD), mem- 
bre de te coalition gouvernementale 
dirigée par le socialiste M. Mario 
Soares, pour sortir, au moins provi- 
soirement, de la crise ouverte par te 
démission du président de 
cette formation, M. Mota Pinto. 
Cest finalement M. Roi Machete, 
actuel ministre de te justice a nu- 
méro deux du parti, qui a été dési- 
gné, par 47 voix contré 34 et 10 abs- 
tentions, 1e dimanche 10 févria A 
Lisbonne. 

Le nouveau chef dn PSD sera 
flanqué de trois vice-présidents — 
oela afin de tenir compte de la diver- 
sité des tendances hostiles A 
M. Mota Pinto qui se sont coalisées 


meta* a mais 1 *W. m an- K tirer roreWe comme 

SSiSSS^XSSX 

M. Frank Swaelen, qui était mims- - * JEAN WtTZ. 


.nouveau gouvernement après les 

-KL Joao SalgS^ui représente 
décembre, supposait rengagement ^ amîit ^ Mola m&i- 

deoe w»vea» ffxsvërûœient dent du gouvernement régrasmldes 

été installés dia à la fin de 1 an- ^ tendance très minoritaire twaia 
née en Belgique. extrêmement active appelée, Le nou- 

Les cnr fibcns-sociaux frâflc^ yel espoir, et Luis rontoura* un 
phones, en revanche, ont pris posi- transfuge du groupe fidèle A 
tien de façon catégorique en faveur M. Mota Pinto, 
de .la mû» en place des m^es. La première tâche de te nouvelle 
Evoquant tes consultations interna- dinsct ^ )n consistera A négocia avec 
. ti on al es auxquelles le gouverne^ ^ avalistes im-remaniement gou- 
«gfagj?!!» k leaderau vanementaL M. Machete assumera 
PfrtL M. Gérard Deprez, a dé- ûices9ii i m acat, ai tant que princi- 
claré : « U ne faut pus courir dirigeant du PSD, les fonctions 
toutes les capitales européennes 5“ ministre, n est. 


transfuge du groupe fidèle A 
M. Mota Pinto. - 
La première tâche de la nouvelle 
direction consistera A négocier avec 
tel socialistes un-remaniement gou- 
vernemental M Machete assumera 
nécessairement, en tant que princi- 
pal dirigeant du PSD, les fonctions 
dé vicc-premier ministre. Il est, 
d’autre part, fort probable que plu- 
sieurs ministères dont l’orientation 
est fortement . contestée, comme 


ceux de F éducation et des finances, 
changeront de titulaire. Plusieurs se- 
crétaires d’Etat anus de M. Mota 
Pinto, seront sans doute écartés, en 
particulia M. Nobrc, accusé de cor- 
ruption. 

Le remaniement accompli, te nou- 
velle majorité social-démocrate de- 
vra organiser, au sein dn parti, un ré- 
férendum. Il s’agira eu principe; le 
29 mars, de demanda aux militants 
n 1e candidat du PSD A l'élection 
présidentielle de décembre prochain 
doit être ou non affilié au parti. 
Question brûlante : c’est la volonté 
affichée par M. Mota Pinto de lan- 
ça dans la course un officier, te gé- 
néral Finniro Miguel, qui est A Fort? 
gine de te présente crise. , 

La solution trouvée risque bien 
d’être assez éphémère. M. Joao SaL 
gueiro, ancien ministre des finances, 
s'était opposé au projet de budget 
1985 discuté au Parlement ces den* 
nié res semaines. M. Rebelo' de ! 
Sousa, quant à lui, a été un des ad- I 
versaires tes plus acharnés de Fac- 1 
eord signé entre socialistes et' 
sociaux-démocrates en vue de te for- 
mation du gouvernement de coali- 
tion! 

On ne peut pins hétéroclite, cette 
majorité social-démocrate se heur- 
tera, en outre, à 1a résistance des 
proches de M. Mota Pinto, qui s'ef- 
forceront de reprendre la direction 
du parti. Certains ont même fixé 
une date : e a la fin avril, pendant 
le congfès, an les chassera.» 

JOSÉ REBELO. 


Rupert Cornwell 

Le banquier 
du Vatican 

Celui par qui le scandale arriva 


Un matin de juin 1982, le corps du ban- 
quier Roberto Calvi fut retrouvé sous un 
pont de Londres. Suicide ou assassinat? 
“L’affaire” ébranla les milieux finan- 
ciers internationaux et se révéla être un 
des plus grands scandales de Fltalie 
d’après guerre. 

Au terme d’une vaste et minutieuse 
enquête, Rupert Cornwell, correspon- 
dant à Rome du “Financial Times”, 
démêle les fils de cette complexe 
affaire : une ahurissante chronique digne 
d’ua romancier. 

PLON 
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EUROPE 


- .... . Pologne . 

Le verdict de Tonm 

« ne supprime pas les craintes pour l'avenèr » 

estime M. Walesa 


M. Lech Walesa a commenté 
avec réserve, vendredi 8 février, le 
verdict du procès de Toron contre 

les assassins du Père Popîdnszfco : 
■ Nous aimerions voir dans ce 
procès le signe que les autorités 
souhaitent aller dans le sens de l'en- 
tente nationale, nous aimerions y 
voir la suprématie de la loi suri la 
force (~) mais de nouveaux élé- 
ments nous amènent à endouter », a. 
déclaré le président de Solidarité. 


Ce procès, a-t-fl ajouté « ne sup- 
prime pas les craintes que nous 
nourrissons pour l'avenir », et 3 « a 
révélé une atroce vérité sur le tra- 
vail des services de sécurité et sur la 
mentalité de ces gens ». 

De saa côté, le gouvernement de 
Varsovie a publié vendredi un com- 
muniqué où 3 fait valoir qu’à travers 
le procès de Tonm « l’Etat socia- 
liste à fourni une preuve convain- 


cante de son respect de la légalité et 
de la transparence de la vie publi- 


que*. 


Grande-Bretagne 

Une tt dame de fer » un peu rouillée 


(Suite de la première page.) ‘ 

De même, le caractère systémati- 
que de la politique monétariste des 
conservateurs suscite de plus en pins 
de réserves, y compris dans la majo- 
rité, où Ton pense que la volonté de 
réduire les dépenses publiques a des 
limites, par exemple en matière 
d'enseignement. 

Selon le sondage du Sunday 

Times, conservateurs et travaillistes 
seraient à égalité avec 37 % des in- 
tentions de vote en cas d'élections 
prochaines. 

La presse reflète le malaise et, à 
l'occasion de l'anniversaire, les jour- 
naux les plus favorables au gouver- 
nement font souvent état d’autant de 
critiques que de louanges. Ainsi, le 


Au 


CREA 


18. nie de r Arcade. 7B008 PARS 
TéL: 286-42-63 

ARABE UTTÉRARE MODERNE: 

- Session ooeranv {ma niv mo ù du 
20 février en 30 Jaic 1S8S. 

- fiassions Jntsnrivsn (pov tfba 
tanta] 300 h agréée* par rÉtat'dn- 
rant 10 a anwfcw a è compter des 
ZB février, 11 amfl. 13 mal ISO, 

ANGLAIS : S e ss io ns «tanew* 240 h 
ap«aa par r&st (très bonnes basas 
nqisaaa) durant 8 aanaaiea à oonntar 
du 25 février ou da« ml 1986. 


Sunday Tîntes a-t-fl présenté, le di- 
manche 10, une page éditoriale . sut 
- les dix ans » de M* Thatcher. Un 
ancien proche collaborateur du pre- 
mier ministre, s'exprimant an nom 
de la majorité, y insiste sur le fait 
que le go uv e rn ement ferait bien dé- 
sormais de se s ouder davantage de 
r» unité de la nation » — sou*- 
attendant que les divisions se sont 
aggravées depuis que M“ Thatcher 
a accédé au pouvoir. 

Présentant. eDe aussi, un bilan, la 
BBC (télévision) a surtout souligné 
que m* Thatcher avait eu de la 
«chance», de rniè rement. Ion de 
l’attentat & la bombe de Brightoa, et 
km dn conflit des Malouines, qui a 
eu lieu alors que la Navy était en- 
core, in extremis, capable «Tune pa- 
reille expédition. H n'est pas certain 
que les compliments de l'écrivain 
Anthony Bnxgen, dans te Mail on 
Sunday, seront une consolation pour 
la « dame de fer» : dans un article 
intitulé « Thatcher et la sexualité 
du pouvoir », l'écrivain ne vante-t-il 
pas l'extraordinaire « séduction » et 
la « puissante féminité » du premier 
ministre? 


FRANCIS CORNU. 


Le dief de la «fipkmiatie 
helvétique à Paris 


M. PERRE AUBERT SE FÉLI- 
CITE DE LA f RÉACTIVA- 
TION» DES RBJVTIONS PO- 
LITIQUES 


Le ministre suisse des affaires 
étrangères, M. Pierre Aubert, a 
achevé samedi 9 février une visite 
officielle de deux jouis & Paris, au 
cours de laquelle . fl a -été reçu à 
l'Elysée par le prérident de la Répu- 
blique, et par M. Roland Dumas au 
Quai d’Orsay. Cote visite, sdmi 


Quai d'Orsay. cette visite, sdon 
M. Aubert, illustre • ta réactivation 
assez r em ar qu able des relations po- 
litiques entre la France et la 
Suisse ». 

Le chef de la diplomatie helvéti- 
que, avant de quitter 1a capitale, a 
passé eu revue les différents dossiers 
dn contentieux (bien qu’il se soit re- 
fusé à employer ce mot, «s’agissant 
de deux pays amis et mitoyens ») 
entre Pans et Berne. Il a notamment 


estimé que, - en ce qui , concerne tes 
tracasseries douanières et les af- 
faires bancaires, des progrès impor- 
tants ont été réalisés », mais que la 
situation « n’est pas encore tout à 
fait satisfaisante ». La Suisse, a-t-ïl 
ajouté, reproche essentiellement à la 
France de • financer des délateurs » 
à l'intérieur des basques de la 
Confédération, en . contradiction 
avec le code pénal français. 

A propos de la taxe à laquelle mot 
astreints depuis le 1* janvier les vé- 
hicules étrangers empruntant le ré- 
seau routier de la Confédération, 
M. Aubert a déclaré que Berne, de 
son côté, avait * accepté » la déci- 
sion de la Fiance de rémtrodnirc la 
taxe à l'essieu pour les camions 
suisses. 11 a par ailleurs indiqué qu’il 
avait remis au gouvernement fran- 
çais un aide-mémoire concernant 
vingt et une radios locales françaises 
émettant dans les zones frontalières, 
et pour lesquelles une coordination 
est nécessaire avec les autorités hel- 
vétiques pour éviter un chevauche- 
ment des fréquences. 



LE VOYAGE PU ROI FAHD A WASHINGTON 

% n 

Les Saoudiens jugent le moment yenu 


d’une relance de la diplomatie américaine an Proche-Orient 


Washington. - La première vi- 
site du rca Fahd à Washington 
(fl était , déjà venu en 1977, mais en' 
qualité de prince héritier) est aussi 
la première d’un chef d’Etat étran- 
ger, et d’un dirigeant arabe, au 
cours du second mandat du prési- 
dent Reagan. A ce titre, et musi 
par ce qu'elle ouvre une série de 
rencontres avec 'd’autres chefs 
arabes, & commencer par le prési- 
dent égyptien, M. Moubarak, en 
mars, les. miUeax officiels améri- 
cains expriment, leux intérêt pour 
cette rencontré officielle entre 
M. Reagan et le souverain saou- 
dien. 


Correspondance. 


Le scepticisme prévaut, toutefois, 
dans la capitale-sur les résultats po- 
litiques immédiats à attendre dune 
visite dont on pense qu’elle 
plus fructueuse sur le plan économi- 
que. L’accès an marné américain 
des produits pétroliers et aussi de 
ceux de l’industrie pétrochimique 
saoudienne (ils représentent 35 mil- 
liards de dollars) est considéré 


ewnint ' purti aiBht nifflt im p orta nt 
au moment où les tendances protec- 
tionnistes se manifestent an 
Cougièa. 


.fat, du rétablissement des relations 
diplomatiques entre' l'Irak et les 
Etats-oms et entre TEgypte et la 
Jordanie; de Tévacsudkm amorcée 
des forces israéliennes dn Li b a n . Us. 
attirent aurai l’attention sur les dif- 
ficultés éc onomiqu e s d'Israël, qui 
devraient permettre à Washington 
d’exercer une pression plus efficace 
sur le gouv e rneme n t de Jérusalem. 

Le moment n’egt-fl pas -propice 
pour ressusciter le plan Reagan du 
I* septembre 1982 envisageant no- 
tamment te démantèlement des co- 
lonies israéliennes sur la rive, occi- 
dentale du Jourdain, ainsi que des 
négociations sur une entité politique 
palestinienne ? Tout en réaffirmant 
leur intérêt pour ^processus de 
paix, les radieux officiels améri- 
cains restent sceptiques. Déçus par 
la réaction négative des pays arabca 
modérés à l’égard de l'initiative 
Reagan, et échaudés par -l'expé- 
rience du Ubani ils n'envisagent 
pas, pour 1e nuançât, de prendre 
d'initiative, de peur qu'elle n’ abou- 
tisse à un échec. . . , . 


s part, le développement 
de r Arabie Saoudite, qui 


'Aujourd'hui, les toutes dernières affaires en 

. boutiques, bureaux, 
locaux commerciaux 


fonds de commerce 

Tous les lundis, dans le Journal ... _ .. 
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industriel de r Arabie Saoudite, qui 
cherche maintenant à e x porter des 
produits manufacturés, implique 
mm révision des relations commer- 
ciales entre les denx pays. D'où 
l'Importance des c on ver sa omis éco- 
nomiques que les membres de la dé- 
légation saoudienne auront avec 
leurs partenaires américains. 

Sur le plan politique, on s’attend 
que tes Saoudiens insistent pour 
que les Américains interviennent 
plus activement an Proche-Orient 
Selon Ryad, la conjo n ct ure est fa- 
vorable à une relance de la diplo- 
matie américaine.- Les SminHiw» 
font état des entretiens du roi Hus- 
sein de Jordanie avec Yasser Ara- 


. Le point -de vue .officiel est qu’il 
' appartient d’abord -aux leaders du 
monde arabe de résoudre leurs pro- 
blèmes. Aucune. dé march e., dit-on, 
ne saurait être considérée avant 
plusieurs mois^et en tout cas pas 
avant la virile du -président Mouba- 
rak et la cdnclusiati; des dbenvrions 
entré le ïui Hussem et l’OLP. S ces 
conver s atiom dflwuchaicnt sur un 
résultat positif ^permettant au roi 
Hussem denégocier avec Israël, les 
Américains pourraient- insister au- 
près dn premier nfinïstré israélien, 
M. Pérès, -comidérè . comme pins 
souple -qué son prédécesseur et sus- 
ceptible, pense-t-on, de revenir sur 
Popparition qu’avait exprimée : le 
gou ve rnem e n t Bégin su plan Rca- 


Chili 


La fédération des étudiants veut lancer 
une « action de mobilisation » 
après la mort de l'un d'entre eux 

De notre correspondant 


Santiago. - Les nies de Santiago 
sont encore désertes en cette fin 
d’après-midi torride. La parasse de 
«Notre Dame du secours perpé- 
tuel», non loin de la faculté des 
sciences, est pourtant pleine ù cra- 
quer. Devant l’autel, un cercueil re- 
couvert de la bannière de l’univer- 
sité dn Chili et d’une simple 
couronne, où repose le corps de Pa- 
trick) Manzano, étudiant en sciences 
de vingt et un ans, décédé samedi 
9 février. Six camarades montent la 
garde autour du catafalque. Un 
groupe d’étudiants chante Paul 
Eluard : « Sur les murs de ma ville, 
j’écris ton nom, liberté » Au dehors, 
des cris retentissent : • Oui, oui . Pi- 
nochet encore une fois coupable. » 
Le prêtre qui officie dira ces simples 
mots : « Seigneur, nous avons besoin 
de ton aide car nous n’arrivons pas 
à comprendre pourquoi cela est ar- 
rivé » 

Le président de la fédération des 
étudiants de l'université du Chili 
(FECH) (1). M. Yerfco Ljubetie, 
déclarera un peu plus tard : « Patri- 
cia est mort en travaillant pour un 
monde meilleur. Nous devons sur- 
monter notre douleur et recueillir la 
graine qu'l I a semée. » La messe est 
terminée. La foule, pourtant, ne se 
retire pas. Elle se rassemble autour 
do cercueil et, et le poing dressé, en- 
tonne la Prière du laboureur, la 
chanson célèbre de Victor J ara, as- 
sassin é dans un stade quelques jours 
après le coup d’Etat. -Ensemble, 
nous marcherons unis dans le sang, 
maintenant et à l’heure de notre 
-mon. Amen. » 

Patrick) Manzano était l’un de ces 
deux cent soixante étudiants partis 
réaliser des « travaux d’été » dans la . 
légion cTAconcagua, au pied des 
Andes : construction de centres d’as- 
sistance médicale, d'égouts, de mai- 
sons en bois, animation culturelle 
dans les poblactones et les zones ru- 
rales. Arrêté, vendredi 8 février en 
même temps que cent quatre-vingts 
de ses camarades, qui ont été libérés 
dimanche, U mourut moins de vingt- 


quatre heures aînés dan* Pam ba- 
lance qui le transportait du commis- 
sariat & PhôpitaL 

Selon le secrétaire général du 

E nvernement, M. Francisco de 
Cuadra, « Patricia Manzano a 
été victime d'un arrêt 'du cœur. La 
police ignorait que M. Manzano 
était épileptique. » ' 

Le prérident de h FECH ne nie 
pas que Patrick) souffrait d’épilep- 
sie, mais, se demande M. Ricardo 
Brodsky, « la crise qui devait entraî- 
ner la mort n'est-elle pas la consé- 
quence des brutalités policières et 
des pressions psychologiques exer- 
cées sur les détenus ? Les étudiants 
ont été frappés à coups de pied et de 
matraque au moment de leur arres- 
tation. Ils ont ensuite été rassem- 
blés dans un stade l Pendant une 
heure, ils ont dû faire toutes sortes 
d'exercices. Puis ils sont restés deux 
heures, sous un soleil brûlant, à 
plat ventre et les mains sur la nu- 
aue. Enfin. Ils ont dû se tenir Immo- 
biles une heure, le visage tourné 
vers le soleil. » 

Pourquoi le gouvernement a-t-fl 
interrompu les « travaux d’été » de 
la FECH, alors que ceux organisés 
par J 'université catholique se dérou- 
lent jusqu'à présent normalement ? 


- Parce que la FECH n'a pas de- 
mandé d’autorisation ». affirme le 


gou vernement. Réponse de M. Ljtt- 
betic : « Parce que. dès son implan- 
tation, le 6 novembre, nous avons 
déclaré publiquement la guerre à 
l'état de siège. Le 13 novembre, 
nous appelions à une journée de 
protestation dans les universités, 
suivie quelques jours plus tard 
d’une .grève de quarante-huit 
heures. Durant U mois de janvier, 
nous avons mis en place, malgré 
l’interdiction du recteur, 1’- univer- 
sité libre d’été ». Six cents étudiants 
ont participé à plus de soixante-dix 


cours donnés par des professeurs 
expulsés de PuniversUé ou de retour 


The . 

Economist 


Traduction du taxta 
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MraaaMains, The Cnanwbt ton» m 
dagmtic cooptât de fai France: 1 prend 
wam paute. winb i dm pré» Tê tel de 


■x oiionmt 


à’ exil Les travaux d'été s'inscrivent 
dans cette ligne. » 

La mort de Patricio Manzano va 
être roecation pour la FECH de lan- 
cer une « action de mobilisation » an 
niveau national. « Nous voulons que 
tous les jeunes du Chili, étudiants 
et travailleurs, manifestent massi- 
vement leur apposition à un régime 
responsable de tels actes », conclut 
son prérident Les obsèques de Pa- 
trie» Manzano, prévues ce lundi au 
cimetière général de fa capitale, per- 
mettrait de savoir ri cet appel a des 
chances d’être entendu. • 


JACQUES DESPRÈS. 


(1) La FECH a été reconstituée en 
-octobre 1984. è b suite (Tune Élection 
rempotée haut b main par l'opposition 
(Parti démocrate chrétien. Pùrti socia- 
liste et Parti communiste) . 


,-v. 




gan. Quant à la suggestion d'une . 
conférence internationale, Washing- 
. ton reste très sceptique et réservé , 
sur les résultats & en attendre^ S" 
.supposer même .qu’elle puisse sé to- 
mr, étant, en^sôdu qÿfl faudrait 
d’abord’ déterminer quels' eq..se^. 
raient -les participants, ainsi que le, 
fieu où de pourrait sè tenir. . 


Tes ventes d'armes 


-Sur la question des livraisons 
d’armes, on laisse clairement enten- : 
dre dn coté américain quc-les Saou- 
diens obtiendrait; finalement satis- 
faction. Les commandés,.' 
notamment ceBe dés appereflsF-1 V 
s eront ' honorées- ul t érieurement, 1 
rexpiration* de la suspension annon- 
cée le -30 janvier dentier -des Bvraï- 
sons d’armes à. tous les pays du 
Proche-Orient (Israël excepté), 
dans Patiente des oonchirions d’une 
étude e n g ag ée sur l’ensemble des 
besoins militaires des Etats de la ré- 
gion et compte tenu de. la nécessité 
d'assurer la sécurité dans ce seo 
tèur.-l 

Cette étude, dit-on, sera terminée 
d’ici qiiatrc à six semaines. Il est ro- 

grcttabloy ajoute-t-on, que l’annonce 
de ht suspension ait coâtcîdé avec te 
visite , de Ni Rabin., ministre israé- 
lien de la. défense, à Washington; 
mais on- affirme qu’il s’agit vrai- 
ment d’une rimple coïncidence. A 
dire vrav.ca ce début.de «mndat et 
dans la perspective de noinbreitx af- 
froo tenants sur le problème budgé- 
taire, lé président Reagan . préfère - 
ajourner une bataille difficile au . 
Congrès qui, en 1978 et 1981, avait 
fin par accepter, mus & une faible 
majorité, <Texivayer à l’Arabie saou- 
dâe Les appareils F-l 5 qu’elle de- 
mandait, ainsi que des ayions de ro- 
connaisBance AWACS.- V. 


HENRI PIERRE. 


Dans un Livre blanc 


LES ÉTATS-UNIS DÉNON- 
CENT L'ACTIVITÉ DE 
l'URSS ET DU NICARA- 
GUA à AMÉRIQUE CEN- 
TRALE 


Washington (AFP. UP1). — 
Les Etats-Unis considèrent, se- 
lon un Livre blanc préparé par 
l’administration Reagan et cité 
dimanche 10 février par le New 
York Times, qué l'Union sovié- 
tique et Cuba « tentent active- 
ment de promouvoir la révolu- 
tion communiste » dans presque 
chaque pays d’Amérique cen- 
trale. Le quotidien new-yorkais 
indique avoir obtenu le docu- 
ment de sources non gouverne- 
mentales, mais précise que cer- 
tains officiels ont accepté d'en 
commenter le contenu. 


Dans une préface à ce livre 
b lanc . M. Wernbergcr, secré- 
taire à la défense, citant des pa- 
piers saisis lors de l’invasion 
américaine â la Grenade, écrit 
que, scion M. Gromyko, le mi- 
nistre soviétique des affaires 
étrangères, l’ Amérique centrale 
était un « chaudron en ébulli- 
tion » mûr pour « un expan- 
sionnisme révolutionnaire » et 
que Cuba et le Nicaragua 
étaient « des exemples vivants 
pour les pays de la région ». 


Sdon le Livre blanc, l'Union 
soviétique, par l'intermédiaire 
de Cuba, encourage la révolu- 
tion communiste dan* tous les 
pays de la région, sauf au 
Costa-Rica. D affirme que le 
Salvador, le Guatemala, le 
Honduras et la Colombie 
«semblent être, pour le mo- 
ment. des objectifs priori- 
taires ». Le Nicaragua est qua- 
lifié de - satellite soviétique 
virtuel -. - Ce nouvel Etat 
d'inspiration marxiste a reçu 
davantage d’armements de 
l’URSS et de ses alliés que 
tous ses voisins de la région 
réunis -, indique le rapport. 


Selon le New York Times, ce 
Livre blanc aura une large dif- 
fitsion afin d’étayer les efforts 
de l'a dministration en vue d’ob- 
tenir rspprobation du Congrès 
sur son programme d’aide à 
r Amérique centrale. Dans le 
projet de budget déposé la se- 
maine dernière, le gouverne- 
ment américain propose de 
fournir- une aide militaire et 
économique d’un montant de 
1,1 m il l a r d de dollars aux pays 
d'Amérique centrale, ainsi que 
de reprendre le soutien finan- 
cier aux groupes aniisandi- 
mstes. . 
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AMÉRIQUES 


Mexique 

Le gouvernement de 
affronte une grogne 


de la 

de l'opinion 


La politique d'austérité décrétée 
il y a deux ans par le gouvernement 
de M. Miguel de la Madrid a sans 
doute facilité le redressement d'une 
situation économique, et surtout 
financière, très préoccupante, mais 
le coût social est si élevé que le 
Mexique, qui a une frontière de près 
de 3 000 kilomètres avec les Etats- 
Unis, reste une poudrière qui peut 
sauter à tout moment. 

C’est une perspective qui inquiète 
évidemment Washington et qui n'est 
pas étrangère aux conditions parti- 
culièrement favorables qui ont été 
accordées au gouvernement mexi- 
cain pour le réécbeknmement de sa 
très lourde dette extérieure (plus de 
90 milliards de dollars à la fin de 
1984, c’est-à-dirc la- seconde en 
importance de toute l’Amérique 
latine). 

Les Etats-Unis ne peuvent pas 
prendre le risque d’une explosion 
sociale dans un pays de 78 milli ons 
d’habitants, avec lequel ils entretien- 
nent d'étroites relations économi- 
ques, financières et politiques. Une 
aggravation des tensions sociales au 
Mexique gonflerait immanquable- 
ment le flot des immigrants illégaux. 
Les » ver bocks, qui tentent déjà cha- 
que année, par millions, de se rendre 
aux Etats-Unis pour trouver du tra- 
vail. Un casse-teie pour les autorités 


américaines qui n’ont jamais réusa & 
contrôler sérieusement cette immi- 
gration sauvage malgré les moyens 
très perfectionnés dont disposent Les 
patrouilles de police spéciale qui 
surveillent la frontière du rio 
Grande. 

» Nous devons admettre, déclare 
l’ambassadeur des Etats-Unis à 
Mexico, John Gtcvw, que si notre 
voisin mexicain a des troubles, nous 
en aurons aussi _ » Jusqu’à présent, 
le Parti révolutionnaire institution- 
nel (PRJ), pratiquement au pouvoir 
depuis six décennies (sous des noms 
divers),, a réussi à maintenir une sta- 
bilité appar en te malgré des vagues 
de «'violence - régulières, dont la 
plus spectaculaire a évidemment été 
celle de 1968, année des Jeux olym- 
piques. La contestation du régime 
— de sa corruption, de son immobi- 
lisme, de sa façade démocratique 
aux nombreuses lézardes, de sa 
«main dure* utilisée contre toutes 
les formes d’opposition non recon- 
nues, on non tolérées, par le parti — 
a été en 1968 noyée dans le sang. 

' Une page sombre es amère du 
Mexique - mal assumée en dépit de 
la viofeDce: presque banalisée dans 
un pays oû le machisme reste un 
culte — et qui explique les tentatives 
de « libéralisation » et de « réforme 
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LA FAIM DANS LE MONDE 

(Susan George. Jacques Chonchol et Alain VIdal-Naquet) 
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l’.épopée héroïque» des falachas 

( OlgaKapeiiouk ) 


L’INTERNATIONALE M00N 

Une puissance au service de l'anticommunisme 
(Enquête de Jean-François Boyer et Mejandro Alem ) 


LA RESPONSABILITÉ DES BANQUES AMÉRICAINES 
DANS LE SURENDETTEMENT DU TIERS-MONDE 

. (Gilles Couture) 

o 

QU’ATTENDRE DES BANQUES ISLAMIQUES? 

. . (Amadou Kanej 

COMMENT PERPÉTUER LA. DOMINATION 
SUR IJffî TÉLÉCOMMUNICATIONS? 

(Dan Schiller) 

• Soudan : l'autre désastre (Alain Gérard). 

• La voie étroite de la révolution au Burkina (Pascal Lahazéah 

• La prudence du Koweït dam un Golfe troublé -(Ofiviar Da 
Lobs). 

• Sentier lumineux au Pérou : la t quatrième épée» a-t-elle trouvé 
son prophète 7 (Marc Ferro) 1 . • 

• Deux visions du mondé à l’ ENA (Ddon Vallet). 

• Japon : nouvelles stratégies (supplément). . 

• Caméras politiques : c Voyage à Cythère » (Ignacio 
Ramonet et l>6o Angelopotrios). 

• Laa-Rvrat-du. mois i «Harmonies japonaises» (Yves 
Ftoreraie). - « La Panthère et le Chevreau ». de Gyôrgy Ronay 
(Marie-Françoise Aflafn). - « Mémoire du feu », d’Eduardo 
Gaieano (Ignacio Ramonet). — «La politique africaine de 
M. Mitterrand »(G3bert Comte). 

• Poétique et littérature : L'imaginaira sotiafete (Yves 
Tenret). 
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politique » des gouvernements qui se 
sont succédé de 1968 à aujourd'hui 
Le « dialogue » instauré par M. Luis 
Echeverria à été relancé par In 
« réforme > de M. Lopez Portillo. Et 
M. Miguel de la Madrid est arrivé à 
la présidence avec un programme de 
«rénovation morale» et tf- austé- 
rité ». 

Les dirigeants passent, et le scep- 
ticisme profond des Mexicains 
demeure. Ils ne croient guère aux 
promesses du pouvoir central, car la 
corruption est un fléau qui ronge la 
société du haut en bas. On doit 
cependant admettre que M. de 
la Madrid - comme d’ailleurs cer- 
tains de ses prédécesseurs les 
premières années de leur mandat — 
est passé aux actes. 

. M. Diaz Serrana, ancien et tout- 
puissant président de la PEMEX (la 
société nationale des pétroles mexi- 
cains) , qui avait créé à son profit un 
«Etat dans l’Etat», a été arrêté 
pour «corruption». Un événement 
au Mexique oû les dignitaires du 
-régime échappaient jusqu'alors aux 
purges décidées par le parti lui- 
même. Et l’ancien directeur de la 
police de Mexico attend son extradi- 
tion dans une cellule de Los 
Angeles. Pour les mêmes motifs. 
Mais le mal. est profond et la bonne 
volonté incontestable de l’actuel pré- 
sident se heurte à des structures 
(celles mêmes du PRJ, dont le « sys- 
tème • de pouvoir peut seulement se 
comparer à celui du Parti du 
Congrès indien) et à de très longues 
habitudes. La mordida, équivalent 
du bakchich arabe, est une institu- 
tion. 

* M. de la Madrid a également 
donné des instructions pour que les 
différentes élections prévues au 
cours de son mandat se déroulent 
la plus grande régularité. De oe 
point de vue, 1985 est une. année 
importante puisque sept postes de 
gouverneurs doivent être renouvelés. 
Deux de ces élections ont lieu dans 
des Etats «> du Nord », proches de la 
frontière des Etats-Unis, et où le 
Parti d'action nationale (PAN) a 
une très forte influence. 

. . .. . Pression sociale 

A l'origine, le PAN était plutôt 
une formation qui séduisait tes' 
milieux d’affaires, les industriels, les 
classes aisées hostiles à la politique 
« sociale » d’un système qui arbitre 
avec habileté entre les « exigences » 
de syndicats contrôles par- le pouvoir 
et les « revendications * d’un patro- 
nat qui n'est pas davantage totale- 
ment exclu de l'appareil du PRJ. Un 
style certes complexe et ambigu, qui 
déroute l'étranger, mais qui a 
permis à la « révolution » issue de la 
tourmente sanglante du début du 
siècle de se perpétrer et de « s'insti- 
tutionnaliser ». Luxe suprême qui- 
résume parfaitement la puissance 
d’un parti dominant (qui favorise et 
encourage à l'occasion de « petites • 
oppositions, surtout sur son flanc 
«gauche») mais qui met aussi en 
évidence la nécessité, admise par 
presque tous, d'une avise à jour des 
institutions, et de la démocratie, très 
particulière, du Mexique. 

Mais le PAN semble aujourd'hui, 
recruter dans les classes moyennes 
qui subissent le contrecoup de la 
politique d'austérité. U a pris du 
poids, surtout dans le Nord, et 
devient une véritable menace pour 
le PRL Des incidents sérieux ont eu 
lieu dans l'Etal de Coahuila, où les 
supporters du PAN sont descendus 
dans la rue en accusant le gouverne- 
ment de « fraude ». La troupe à dû 
intervenir. Tous les hiérarques du 
PRJ ne sont pas persuadés que la 
politique d’ouverture du président 
( « des élections libres et hon- 
nêtes'» J soit la meilleure dans le 
contexte actuel, et ils accusent les 
dirigeants - nordistes » du PAN 
(ceux du Coahuila ou du Nuèvo- 
Leon) d'être à la botte des business- 
men américains. Une dénonciation 
qui n'est pas gratuité dans un Mexi- 
que oû 1 ’an ti-amérî canisme reste un 
courant' puissant pour des raisons 
historiques,, culturelles et économi- 
ques. . 

Le malaise provoqué par les Inci- 
dents « électoraux » dans le Nord 
est sérieux. C’est un souci pour le 
gouvernement, fédéral, qui doit 
d'autre part tenir compte (Tune gro- 
gne populaire nourrie par les 
mesures d’austérité. Chaque année, 
huit cent mille Mexicains arrivent 
sur un marché du travail saturé. 
Quatre cent mille emplois ont offi- 
ciellement été créés en 1984 grâce â 
un programme .comparé par le 
ministre du budget, M. Camacho, à 
celui du .New. Deal de Roosevelt 
dans les années 30. Mais la diffé- 
rence entre ces deux chiffres donne 
la mesure de la «pression » crois- 
sante dans le domaine 'social.. Une 
pression qui a des limites que per- 
sonne ne se hasarde . à définir. Logi- 
quement, là poudrière aurait déjà dû 
exploser. On peut seulement consta- 
ter que les • soupapes » ont, jusqu'à 
présent du moins, fonctionné. 


« Le peuple mexicain, dit 
M. Fidel Velasquez, un octogénaire 
qui est le « patron » des syndicats, a 
souffert pendant des siècles. Et son 
sacrifice depuis deux ans a permis 
de. sauver le pays,.. » Et il ajoute : 
• Mais ce sacrifice ne pourra pas 
durer toujours... » Sans doute. 
M. Velasquez, l’un des hommes les 
plus puissants du pays, tient ce lan- 
gage depuis bien longtemps. Et 
impunément, malgré les tentatives 
de création de syndicats indépen- 
dants, vite réprimées par l'appareil 
officiel. 

Le gouvernement mexicain a 
annoncé le 9 février des mesures ten- 
dant à réduire davantage encore les 
dépenses publiques (diminution des 
subventions aux secteurs « en diffi- 
culté», annulation de projets non 
«prioritaires», fermeture de deux 
cent trente-six entreprises natio- 
nales). Et grâce à une nouvelle poli- 
tique des investissements, le gouver- 
nement espère économiser environ 
500 millions de dollars. Il s’agit en 
fait de compenser les effets de la 
baisse dn pétrole (décidée le 
4 février). Pour M. de la Madrid, la 
lutte contre l'inflation et le pro- 
gramme de redressement économi- 
que sont toujours prioritaires-.(l). 
Le plus dur reste & Taire : convaincre 
enfin les Mexicains que leur gouver- 
nement donne vraiment l’exemple, à 
tous les niveaux, et, que l’« ouver- 
ture » promise n’est pas un leurre.- 

MARCEL NIEDERGANG. 


(1) Selon les autorités mexicaines, le 
produit intérieur brut a augmenté de 
près de 3 % en 1984 et la valeur des 
exportations non pétrolières est en 
hausse sérieuse. Le taux d'inflation 
aurait baissé de 22 points par rapport i 
1983 et le déficit public aurait diminué 
de 20%. Les réserves en devises seraient 
de l'ordre do 8 milliards de doDars. 


Canada 


300 kilomètres à pied 
pour l'indépendance du Québec 


De notre correspondant 


Montréal. - Gilles Rhéaume 
est prêt â payer de sa personne 
potr faire avancer la cause de 
l'indépendance du Québec. Du 
20 janvier au 4 février — V épo- 
que la plus froide de l’année avec 
des températures de moins 
10 degrés i moins 25 degrés — 
B a parcouru à pied les 300 kilo- 
mètres qui séparent Montréal de 
Québec pour répandre son mes- 
sage dans les villes et les villages 
disséminés le long de l'ancien 
« chemin du roi s, sur la rive nord 
du Saint-Laurent. 

A trente-trois ans, ce croisé 
de r indépendance qui dirige une 
organisation nationaliste, la So- 
ciété Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal, n’avait certes pas 
l’ambition de refaire la longue 
marche de Mao Zedong. Le Qué- 
bec n'est pas la Chine des an- 
née 30 et les Québécois ont suivi 
au chaud la marche de Gilles 
Rhéaume è la télévision. 

A son arrivée à Québec, Gilles 
Rhéaume a été accueilli par une 
trentaine de personnes à peine. 
Tout le long du trajet qu’il a par- 
couru souvent en solitaire, il 
s'est adressé, lors de nom- 
breuses haltes, à de petits 
groupes pour leur délivrer tou- 
jours le même message : l'indé- 
pendance du Québec est néces- 
saire pour garantir la survie et le 
développement de la seule so- 
ciété francophone en Amérique 
du Nord. 

En juillet 1967, le général 
de Gaulle avait fait le même tra- 
jet. dans le sens inversa et en 


voiture. La foule était au rendez- 
vous, et il avait reçu un accueil 
enthousiaste. Pour Gilles 
Rhéaume. qui avait alors seize 
ans, tout a commencé ce fameux 
jour de juillet 1967. e C'est 
de Gaulle, dit-il, qui a tout dé- 
clenché avec son c Vive le Qué- 
bec libre I > au balcon de l'hôtel 
de ville da Montréal. » 

A la suite de cet événement, 
Gilles Rhéaume décida de consa- 
crer toute son énergie à la cause 
de l'indépendance, il appuie 
René Lévesque qui fonde le Parti 
québécois en 1968 et prend le 
pouvoir en 1976. Mais depuis 
quelque temps rien ne va plus. Le 
premier ministre et le Parti qué- 
bécois ont pris, le 19 janvier, un 
virage idéologique important en 
décidant de mettre l'indépen- 
dance c entre parenthèses ». 
Cette nouvelle orientation e pro- 
voqué la démission de sept mi- 
nistres et de plusieurs députés, 
qui envisagent la création d'un 
nouveau mouvement indépen- 
dantiste. Ces orthodoxes ont in- 
vité Gilles Rhéaume à déjeuner 
au restaurant de l'Assemblée na- 
tionale à Québec, mais ils se sont 
bien gardés de l'appuyer publi- 
quement au cours de sa longue 
marche. Ils ont un peu peur de 
cet exalté qui s’en prend avec vi- 
gueur aux symboles de la c mo- 
narchie étrangère » (la reine 
d'Angleterre est toujours reine 
du Canada) et demande -la des- 
truction des monuments rappe- 
lant la conquête britannique. 

B. DE LA GRANGE. 
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AFRIQUE 


DANS UNE DÉCLARATION A LA TÉLÉVISION ESPAGNOLE 


Le roi Hassan II a évoqué 
un éventuel soutien soviétique 
aux revendications marocaines 
sur Coûta et Melilla 


Madrid (AFP). — Le roi Has- 
san H a accentué sa pression sur 
tes vütes espagnole* de Ceuta et Se 
Melilla (1), enclaves, côtières 
situées -sur la côte méditerranéenne 
du Maroc, en évoquant pour la 
prem ière fois, dans unedédaration 
à la 'télévision espagnole, vendredi 
8 février, un éventuel appui soviéti- 
que aux revendications de Rabat 
snr les deux villes. 


Le roi a déclaré que si l’Espagne 
récupère Gibraltar, actuellement 
sous souveraineté britannique, 
« plusieurs puissances internatio- 
nales. notamment rUnton soviéti- 
que », appuieront les revendica- 
tions marocaines sur .Centa et 
MdRla. Aux yeux de l’URSS, B 
serait imp en sa ble, a indiqué le son- 
venin, qu'un seul pays, l’Espagne, 
a fortiori membre de f alliance 
atlantique, détienne tes « trois dis 
du détroit: Gibraltar, Ceuta et 
Melilla». C’est tout l ’« équilibre 
de la Méditerranée » qui serait 
alors remis en cause, a souligné le 
roi, qui a toutefois- ajouté qu’Q 
n’était pas question d'employer la 
force & l’égard des Espagnols 
vivant dans tes deux vütea. 


L’entretien accordé an magazine 
de télévision espagnol « Informe 
Semanal» a déclenché nue tem- 
pête de p rote stati ons à Centa et à 
Meiflla. Dorent tonte la journée de 
«anmrfi, les d émar ches et tes pres- 
sions se sont succédé tant dans la 
j é ni nmV que d«ng le» deux cités 
pour que la tâévkkm, monopole 


(1) Respectivement espagnols 
depuis 1497 et 1580, tes présides (de 


a espagnol, bague ou place 
Mriilla et de Centa. sont 


forte) de . Melilla et de Centa sont 
gf ffrflwiMwl paipU» dm— (fenvirou 
cent "dit« habitants, eu .grande mjjo- 

_n — ! _ t . . é * - 

me u ongme 


Éthiopie 


de « dflapider » l'aide aux victimes de la kam 


Le chef de l’Etat éthiopien, 
M. Menguistn, a annoncé, samedi 
9 février, que son gouvernement al- 
lait mettre En immé d ia tement à 
toute Imp o rt at i on d’antoroobitea, de 
textiles et dé produits de taxe, pour 
que les léntftre' de devises^ qm sont 
en baisse, soient ntiihfe» de façon 
économe. Ces décisions font partie 
d’une série de nouvelles mesures 
d’austérité, M. Menguistn a égale- 
ment envisagé que tons tes Ethio- 
piens, quelle que soit leur condition 
sociale, versent des contributions fi- 
nancières, et que chaque citoyen ef- 
fectue un « service aux champs » 
pour aider à la réinsta nation dans 1e 
sud et l'ouest du pays d’environ 
1,2 mülian d’habitants venus des ré- 
gions du Nord touchées par la sèche 1 


D’antre part, 1e ministr e éthiopien 
des affaires étrangères, M. Goshn 
Wolde, a accusé des organisations 
étrangères « irresponsables » de di- 
lapider des fonds réunis au nom de 
l’aide aux victimes de la famine. 
« De très grosses sommes » d’argent 
liquide ont été réunies, notamment 
m Europe et en Amérique, pu- des 
particuliers et des organisations hu- 
manitaires, a indiqué M. Gashu 
Wolde, ajoutant que la plupart des 
dons « ne sont pas parvenus en 


Éthiopie». Cette aide, selon 1e zm- 
nistre éthiopien, a été soit-détournée, 
soit dilapidée. • Nous avons même 
appris, a-t-on ajouté, que certaines 
ONG (organisations non gouverne- 
mentales) avaient dé tourné de V ar- 
gent pour rénover leurs -locaux». 
En décembre dentier, te r espon sa ble 
éthiopien des secoure, M.- Dawit 
Wolde Giorgis, avait dénoncé nue 
organisation religieuse américaine 
ayant conservé pour son usage per- 
sonnel plusieurs millions de doüan 
destinés aux victimes de la famine 
en Ethiopie. Cette organisation, 
l’Aide chrétienne internationale 
(ICA), avait répondu que les 
20 miTlions de doDare qu’elle avait 
collectés aux Etats-Unis avaient été 
envoyés à T* or ganisation fra nçais e 
Médecins sans frontières (MSF). 
Cdle-ci a toujours affirmé n’avdr 
rien reçu. 


D’antre part, deux cent cinquante 
villageois éthiopiens ont été enlevés 
du camp de secoure de Mélodie 
(noril du pays) 1e 5 février dentier 
par des éléments armés non identi- 
fiés, a indiqué dimanche, à Genève, 
le Comité international de la Croix- 
Rouge (CICR). Les autorités éthio- 
piennes ont affirmé que l’armée ré- 
gulière n’était pas responsable de cet 
incident. — (AFP, Reuter.) 


République sud-africaine 


M. Nelson Mandela refuse l'offre 


M. Nelson Mandela, fondateur de 
F ANC (Congrès national africain, 
organisation antiaparthrid inter- 
dite) a rejeté, dimanche 10 février. 
Coffre de libération sons conditions 
que lui avait faite 1e président sud- 
africain, M. Prêter Botha, et ne né- 
gociera pas avec le go u ve rnem ent 
tant que l'apartheid ne sera pas dé- 
mantelée. « Je chéris ma pro pr e li- 
berté. mais votre liberté à tous est 


go u ve rn ement lui-même n'aura pas 
renoncé à la violence; 


plus importante pour moi ». a ré- 
pondu M. Mandela, dans un mes- 


sage lu par sa fiDe Zïnzi, devant 
six müte personnes, dimanche, à So- 
weto. M. Mandrin, qui a été empri- 
sonné i vie en 1964 pour complot 
éontre 1e gouvernem ent, a ajouté 
quH ne négociera pas tant que le 


Deux prisonnière politiques qui 
purgent nue peine d'emprisonne- 
ment & vie au pénitencier de 
Robbeu-Island (province du Cap) 
ont, en revanche accepté la proposi- 
tion de MBocl», a annoncé, samedi 
■ soir, un parto-porolc de Çad mîi i i s tr a- 
tion pémtcnczsirc, cité par Fhgence 
de* presse sud-africaine SAPA. 
Ces desx hommes ont déjà purgé 
plus de vingt ans de prison. Leur 
i den tit é sera pr o c h a inement révélée, 

dès qu’ils auront effectivement été 
libérés, a-t-on précisé de même 
source. — (AFP, Reuter). 


VOUS VOULEZ ACHETER UN LOGICIEL 


DE TRAITEMENT DE TEXTE 


L'ORDINATEUR PERSONNEL A ESSAYE 
ET COMPARÉ LES CINQ MEILLEURS. 


L ORDIfWÉUR 

P€R$onna 




PROCHE- 


ZaTre 


SMOTUREDW ACCORD DE 
SÉCURITÉ ET DE DÉFENSE 
AVEC L'ANGOLA 


Une forte explosion a eu lieu dansTimmeuble 
jouxtant l'ambassade d'Israël 


(TEtat, ne retransmette pas les 
déefazations du roi H assa n IL Le 
sénateur socialiste de Melilla, 
M. Miguel Angel Roldan, avait 
déposé une plainte contre le prési- 
dent de la télévision, M. José 
Maria Calvino, en arguant que tes 
^A-j»tytîfiiK du souverain 
• portaient atteinte à l’intégrité 
territoriale de l’Espagne», garan- 
tie par la Constitution. La direc- 
tion de te. télévision a finalement 
décidé de s u pp ri mer tes panages 
incriminés en faisant valoir que 
l’intégralité de l’entretien avait 
bien été diffusé, comme co nven u 
avec Rabat, mais ai deux temps: 
vendredi an journal et samedi à 
«Informe Semanal». Aussitôt 
comme cette décision, les princi- 
pales forces politiques de Ceuta et 
de Melilla ont décommandé une 

I 1 U"' ,C T— '■♦h * 1 A. J- "»— tmt irm. 


- Le Zafte et V Angola ont signé, sa- 
medi 9 février, à Kinshasa, un ac- 
cord de « sécurité et de défense ». 
Le cunim n m qué, publié à Hssue de 
1a première visite officielle au Zaïre 
du président angolais, M- Dos 
Sautes, ne donne aucune indication 
snr 1e contenu de cet accord, mais on 

fryiiqna, *t «flan» ftfffïririlg. raTroise, 

que les deux pays se sont engagés à 
ce que leur territoire ne paisse servir 
de baie à des actions menaçant la sé- 
curité de leur vents. 


Le Caire. — Une puissante explo- 
sion a eu lieu dans 1a mw* du diman- 
che 10 an lundi 11-février près de 
l’ambassade d’Israël au Caire. 
La déflagration s’est produite an 
douzième étage de rîmmeubte joux- 
tant cehü de la chancellerie israé- 
lienne. située an. ving- 

tième -étage. : Seuls des dégflts 
matériels ont été constatés sur les 
fieux de rsqjouoii, qui étaient jon- 
chés de verre brisé venant des Mies 
vitrées et des pare-brise de voitures 
détruits par Fonde 'de choc. 

Les pompiers sont i n tervenus pour 
étouffer un débet d’incendie, mais 
.aucune «mtehnea q'( été signalée 


De notre correspondant 


pourrait avoir été causée par une 
bautnilte de gaz. Us su sont toutefois 
refusés à tout commentaire quant .1 
l’éventualité d’un attentat. Mau" 
l’imposant service de sécurité gar- 
dant-ltembassade israiSiemie a été. 
fortement renforcé à te suite, de ' 
cette, explosion,:: «par menue de 
p récauti on ». 


con nu s tiraient plusieurs coups de 
revolver sur un fonctionnaire israé- 
Üende Fambasàdè, te btessanflfigA- 

tCIIHHIll ' 


rùte Djihad islamique, responsable 
.desatteutats c ontr e les /orcea fran- 


Deux. attentats sstMiraiffi» ont 


eu tieu.cn Egypte au eonre des qua- 
torze. mess, écoulés. En décenîbre 
1983, uà éttufiant avait été arrêté 
pour avoir lancé un cocktail Molptov 
contre un véhicule de fonctions, du 
consntet.dé FEtat hébreu à Alexan- 
drie. En juin 1984, le jour du dix- 
septième' anniversaire de te guerre 
égypto^snâiaine de 1967, des in- 


Un porte-parole du ministère 
«p»g~d des affairas étrangères a 
re c o nn u te nouveauté de l’analyse 
stratégique formulée par le roi 
Hassan Q tant eu estimant que ses 
«ifahiarinn» joe modifiaient pas les 
positions de 

qui re ve ud ique depuis longtemps te 
souveraineté sur tes deax présides. 


Cet accord pr é voi crai t également 
la formation d’une commission 
mixte chargée de vefller à ta sécurité 
aux frontières. Dès son arrivée, mer-, 
credi à Kinshasa, M. Dos Sautes 
avait rkm»nM « une action concer- 
tée pour déstabiliser les appuis ex- 
térieurs de IVNITA » (opposition 
armée ângobâe). Il avait notam- 
ment affirmé que l’UNi I A se sert 
du terri toire des pays voisins « à 
l’insu de leur gouvernement ». 


par les témoins. D’importantes 
forces de police, se sont par co nt re 


forces de pohce.se sont par co nt re 
pré cipité e s snr les trecx, qu’elles ont 
aussitôt bondés. Sdon des membres 
des forcés de Tordre, l'explosion 


.tienne au Cane. On note enfin que 
ffj M ete te griai t alors qu 'Egyp- 
tiens et Israéliens s’apprêtent à 


poorsmyrcà IsmàTlia leurs négotia- 
tions snr Fendure litigieuse d cTa ba 
. (1 lakmètrejrairé au sud fEOat, 
sur te golfe d'Atari*) re p ris es après 
deux ans .d ln t u îuplto n à Becraheba. 
en Israël, le 2? janvier. 


ALEXANDRE BUCCIANT1. 


Israël 


M Mobutu a, d’autre part, it 
firmé que les réfugiés angolais se 
trouvant au Shaba (cinquante- 
quatre müte, selon 1e Haut Commis- 
sariat pour les réfugiés), comme tes 
Zaïrois réfugiés en Angola (environ 
vingt ™n«, - p » u ni lesquels les « ex- 
gendarmes katangais» re spo nsab le s 
des deux guerres du Shaba de 1977 
i 1978), « qui veulent rega g na • leur 
terre mutait, reviendront sans res- 
triction ». - (AFP, Reuter.) 


Des émetteurs de là Voix de l'Amérique 
vont être installés dans le pays 


- Jérusalem. — Des émetteurs delà 
Voix de F Amérique seront installés 
en Israël dans u proche a ve ni r . 
L’Etat hébran a donné son « accord 
de principe » à radmimstntiaa Rea- 
gan pour «m* tetié «www en place, 
indignait-on dimanche 10 février de 
source officielle i Jérusalem. Un co- 
mité comoint * tr sélfi ■nidiirani étu- 
diera tes modalités techniques de ce 
pçqjet an oours des prochaines se- 


De notre, correspondant; 


• Le pape Jean-Paul II au Zaïre 
en août prochain. — Le pape effec- 
tuera cette visite avant ou après son 
voyage à Nairobi, où il doit partici- 
per an congrès ï« *»qi i« mon- 

dial, du 11 au. 18 août. Lan de ss. vi- 
site mu Zaïre, dont te data n’a pas 
encore été précisée, 1e pape procé- 
dera à 1a béatification de Sœur 
Aimante, tuée, en 1964 dans 1e 
nord-est du pays, à Fâge de vingt- 
trois Le p» p ? s’était déjà rendu 
an Za&e — pays chrétien à te) % et 
catholique à50%-dn2au6 mai 
1980.- MFP. j 


C’est en 1979 que lès Etats-Unis 
dem a ndè rent pour te pre mi è re fais à 
Israël d’accuêfllir sur son sol une 
station-relais qui p erme tt rai t: de 
t ran me ttra dans de bni n w» condi- 
tions — c’est-à-dire en échappant 
wt techniq ues dé brouütage intro- 
duites par Moscou — tes émissions 
d es tin é es aux auditeurs d'Afghanis- 
tan et d'Asie centrale soviétique. Jé- 
rusalem avait refusé en faisant va- 
loir que ce service rendu * 
Washing t on braque rait « w n m pins 
les Soviétiques co n tre FEtat hébreu 
et compliquerait Fimigratksv déjà 
difficile, dés jnifs d’URSS. 


- Dans une lettre au caractère inha- 
bituel jdatéc du 12 décemb r e et 
adressée au p wn i w ministre israé- 

Ben, M. Sl iimn n Wr>« M.~KogU> 

était revota h la charge. Rappelant 
que c/a modernisation et l'expan- 
sion Àlrééèaù radiodiffusé-»- était 
> rtaet de ) 'ses J priorités ). teprésî- 
dent anCricrit ' formulait l'espoir 
que le go u ve r nement araétiea exa- 
minerait sa demande • avec sympa- 
thie ». • Les émissions de rùdSooc- 
ddentqlés. conduit M. Reagan, 
servent notre objectif, commun : 
faim connaître la vérüé et montrer: 
aux peuples de l'URSS que nous ne 
Uà publions pas. » 


i -guerre des ondes » avec Moscou, 
Israël rainerait tes maigres chances 
d’un rétablissement des relations di- 
plomatiques rompues par l’URSS en 
1967. 


Participer ouvertement & 1a croi- 
sade antisoviâique de l’administra- 
tion Reagan, ajoutaient-ils, marque- 
rait une déviation de ta politique 
traditionnelle de FEtarhétseu, qui, 
tout en réclamant la liberté d’émi- 
gration pour les juifs, s’est toujours 
gardé de - prêcher la - subversioa 
contre teiéginta soviétique. 


. Sans rejeter officrêUement te re- 
quête »«iérie»ing, limU Hnima Pim- 
Bicmkta de rechigner h nouveau. : 
Portée sur 1a place publique O y a 
que l ques semaines. F affaire suscita 
rat débat dans te presse et parmi la 
dasse politique. Les adversaires du 
pnget sonHgnarêat qoey. en prêtant 
main-forte à Washington dans sa*. 


Dans ce domûne, canduaient-ds, 
les mttaéts nationaux (FIsniél et des 
Etats-Unis divergent Et d’aifieun, 
pourquoi Israël serait-il plus zélé 
quç l’Espagne, te Grèce on 1a Tur- 
quie. qui, tontes tiens membres de 
l’OTAN, ont pourtant refusé tTao- 
«iwiKr les émetteurs américains? 
Ce triple refus avait incité tes Etats- 
Unis à « relancer » Israël, dont la si- 
tuation géographique se prête an dc- 
moirant parfaitement au prqjet de 
Waihiiÿum. 


Ruris- 

avïiiit-ia 


«Les mendiants 


un 


n'ont pas le choix» 



. v«-t -T-.. 1 . ..V s - ; .•'«•••• -, : 

■ . - ■ v ‘ - . '• ’ ■* a ■ y % !- vJ- s .-. ■’ fS 


. Antapt d’arguments sans grande 
valeur aux. yeux des partisans du 
projet. Les juifs d’URSS ? Moscou 
a,' d’ores et déjà, pratiquement 
stoppé tenr émigration (moins de 
neuf cents ont pu quitter l’URSS en 
1984). Les relations israélo- 
soviétiques ? EDes n’ont jamms été 
aussi médiocres, et Jérusalem n’a 
donc pas grand-chose à perdre. Au 
contraire, l’URSS, sensible aux 
seuls rapports de force, ne pourrait 
que tenir compte d’un nouvel indice 
du re sser re m ent des liens israâo- 
américains. 



N’est-il pas d’ailleurs hypocrite de 
paraître offusqué par la demande 
américaine, alors quTsraèl n’a cessé 
depuis quelques années, an nam 
«Tune indispensable « coopération 
stratégique» - faisant de lui te 
• meilleur allié de l’Amérique », - 
de proposer scs servie» à Washing- 
ton dans des domain» — ô combien 
— plus « sensibles » : manœuvres na- 
val» conjointes, prépositionnement 
d'armes, échanges d’informations 
militaires ? 


Surtout, comment Israël pourrait- 
il ne pas •renvoyer l’ascenseur ». 
sur une question ne touchant pas à 
ses intérêts vitaux, à son plus sûr et 
a généreux and ? «Les mendiants 
n'ont pas le choix », observait le mi- 
nistre isr a élien des télécommunica- 
tions, M. Amnon Rubinstein. Sou 
collègue de 1a défense, M. Itzhak 
Rubin, a donc transmis 1a réponse 
positive de Jérusalem, lors de s» ré- 
cents entretie ns & Washington. 


L ennui, n l’affaire . est conclue, 
c’est que 1» Soviétiques envisage- 
raient — du moins si l’on en croît des 
sources libanais» — de brouiller 1» 
émissions américaines à . partir, cette 
fois.de te Syrie., 

X-P. LANGBJJER. 
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^fendredi d: dimanche; 


Deuxfinsparsmame, venez déœuorirtebat 1 

denolmservtce,eHiQuteoersColQmba.Dégu$leznos 
vins, choississet votre metru, même en classe économique.: fl/- 

d laissa vous séâum par k service chaleureux qui AJ R LANKA 
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» RENCONTRE - ISRAÉLO- 
PALESTINIENNE A TUNIS. 

- Deux députés pacifistes israé- 
fiens ont révélé, dimanche 10 fé- 
vrier, quUs avaient r e nco ntr é ré- 
cemment le chef de l’OLP, 
M- Yasser Arafat, et que M. Ara- 
fat leur avait promis de fournir 
des informations sur 1» soldats 
israéliens disparus an cous de te 
Snone du Liban. Les deux dé- 
putés, MM. Maiti Peted et Mah- 
moud Miari, dirigeants de la 
Lme progessîste pour la paix, ont 
refuse à leur retenir en Isr sp i j de 
préciser te date et le lieu de leur 
raiœntre, qui se serait déroulée à 
Turfs. - (AFP.) . 
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ASIE 


Sri -Lanka 


Des militaires vont être entraînés 
aux Etats-Unis 


Le gouvernement américain a 
accepte d'entraîner des militaires 
sri-Iankais aux Etats-Unis, a rap- 
porté, dimanche 10 février, fe Sun- 
day Observer de Colombo. Selon le 
correspondant à New- York de ce 
journal, * a u cun e vente d'équipe- 
ment militaire américain n’est pré- 
vue * dans ce programme d’assis- 
tance. Colombo a démenti les 
rumeurs selon lesquelles le gouver- 
nement sri4ankais cherchait & obte- 
nir des armes américaines pour 
contenir les activités des «sépara- 
tistes «tamouls. Ces rumeurs 
avaient notamment circulé h l’occa- 
sion de la récente visite du ministre 
de la sécurité nationale. ML L. Athu- 
lathmudali, à Washington. 

Cependant, un avion-cargo de la 
compagnie aérienne zaïroise est 
arrivé dimanche à Colombo après 
avoir été retenu vingt-quatre heures 

à Trivandrom («Uns l’Etat du 
Kérala, au sud de Plnde), où il 
s’était posé pour une escale techni- 
que. On indiquait «le sources dignes 
de foi, A Colombo, que l’appareil 
transportait des armes et que la car- 
gaison avait été déchargée discrète- 
ment. L’agence de presse indienne 
PTT avait affirmé que celle-ci avait 


été chargée à Amman. Le gouverne- 
ment sri-lanltais a. reconnu qu’il 
avait acheté des armes, sans toute- 
fois en révéler la provenance. 

D’autre part. Tannée sri- lankaise 
sc serait livrée à un massacre d’une 
trentaine de civils, il y a une dou- 
zaine de jours à Mannar, au s»«d de 
JaiTra, rapporte l’envoyé spécial dn 
Times de Londres dan* cette rég ion 
(numéro daté du 11 février)', en se 
fondant sur les témoignages de pro- 
ches des victimes. Les autorités 
avaient seulement fait état d’un raid 
contre un camp de la guérilla dartc 
la jungle au cours duquel sept gué- 
rilleros auraient été tués. 

Enfin, M. Athulathxnudali s'est 
rendu à-ia fin de la semaine dernière 
A New-Delhi, où U a eu un entretien 
avec M. Rajiv Gandhi. Les diri- 
geants de Colombo auraient sou- 
haité une rencontre au sommet entre 
le chef de l’Etat sri-lankais, 
M. Jayawardene, et le premier 
ministre indien. Un communiqué 
indique que les deux parties sont 
convenues de maintenir le contact 
au « niveau approprié le plus 
élevé». - (Reuter. AFP. UPI. 
Tîntes). 


Corée du Sud 


A LA VEILLE DES ELECTIONS 


Les dirigeants de l’opposition 
sont étroitement surveillés 


Séoul (AFP. Reuter. AP). - A 
vringt-quatre boucs des émettons lé- 
gislatives, qui ont lieu le mardi 
12-février, là principaux «Erigeants 
de l'opposition sud-coréenne res- 
taient placés sous étroite surveil- 
lance. Près de deux mille policiers 
entouraient le domicile de M. Kim 
Dæ Jung, «pii a magné Séoul ven- 
dredi après son exil aux Etats-Unis 
et qui a confirmé. aux journalistes 
étrangers qu’il était assigné A rési- 
dence. 

Un autre dirigeant de Foroo &i- 
tioo, M. Km Young Sam, a été em- 
pêché, samedi soir, de sortir de chez 
lui pour se rendre A un «fiher auquel 
il était coovïé j>ar un groupe de per- 
sonnalités américaines. 

Les conditions mo uve men t ées de 
l’arrivée de M- Kim Dae Jung à l’aé- 
roport de Séoul continuent, «Tautre 
part, de faire l'objet «Tune assez rive 
polémique entre Américains et Sud- 


Coréens. L’ambassade des Etats- 
Unis a accusé le gouvernement de 
Séoul «ravoir .violé lin accord préala- 
- ble qui était censé garantir le retour 
dans le calme de chef de l'opposi- 
tion. « Nous avions l’assurance, a, 
en • outrer affirmé l'ambassadeur, 
M. Walker, que le personnel de no- 
tre ambassade serait autorisé à se 
rendre sur le terrain d’atterrissage 
pour accueillir les citoyens améri- 
cains (qiri "accompagnaient 
M. Kim). Cet accord n’a pas été ho- 
noré. » Les autorités sud-coréennes 


eut, pour leur part* accusé M. Kim 
Dae Jung d’être A rdrigme des ba- 
garres qui ont troublé son arrivée. 


A TRAVERS LE MONDE 


Gambie 


» LEVÉE DE L’ÉTAT D’UR- 
GENCE. — Sir Daouda Jawara. 
chef de l’Etat gambien, a décrété 
la levée de l'état d'urgence en vi- 
gueur depuis août 1981, a an- 
noncé, samedi 9 février. Radio 
Banjul. Le président gambien 
avait imposé Tétât d'urgence le 
2 août 1981, trois jours après une 
tentative de coup d’Etat mise en 
échec par l'armée sénégalaise 
qui, depuis cette date, maintient 
des unités dans la capitale gam- 
bienne. — (Reuter.) 

Jordanie 


Rka (le Monde du 9 février), est 
parti, samedi 9 février, pour Pa- 
nama, a indiqué un porte-parole 
"dn comcO de sécurité gouverno 
mcntaL — (AP. ) 


• M. YASSER ARAFAT A AM- 
MAN. - Le chef de l’OLP est 
arrivé, dimanche soir 10 février, 
A Amman, où il devait rencon- 
trer, ce lundi, le roi Hussein. 
M. Arafat a qualifié de 
« fausses * les informations selon 
lesquelles l’OLP aurait rejeté les 
propositions de paix an Proche- 
Orient du roi Hussein. M. Arafat 
a également indiqué que le 
Conseil central de son organisa- 
tion se réunirait le 16 février pro- 
chain à Tunis. - (AP.) 

Namibie 


> LE PRÉSIDENT ASSAD 

RÉÉLU. - M. Hafcz El Assad a 
été réélu président de la Républi- 
que syrienne pour un troisième 
mandat de. sept ans, a annoncé, 
lundi matin 1 1 février, le ministre 
syrien de l’intérieur, M. Nasse* 
reddine Nasser. Le président 
Assad a été réélu A une majorité 
écrasante de 99,97 % des votants. 
La participation au vote de 
dimanche a atteint un chiffre 
record. Sur 6 560 862 électeurs 
inscrits, 6 S20 428 ont participé 
an vote. L'actuel mandaf du pré- 
sident Assad se termine le 
13 mars prochain. - (AFP.) 


Tchad 


9 LES ÉTATS-UNIS VONT 
FERMER PROCHAINE- 
MENT LEUR BUREAU DE 
LIAISON A WINDHOEK. - 
Ce bureau avait été ouvert afin 
de surveiller le retrait des troupes 
sud-africaines du sud de l'An- 
gola, selon l’accord de février 
1984 entre Pretoria et Luan da 
Sa fermeture devrait intervenir 
dans un-délai de dix jours. Celle- 
ci, a déclaré, samedi 9 février, le 
ministre sud-africain des affaires 
étrangères, M. « Pit * Botha, est 
liée an prochain retrait des 
troupes sud-africaines. A l'issue 
de huit heures d’entretien avec 
M. Botha, M. Chester Crocker, 
secrétaire d’Etat adjoint améri- 
cain pour les affaires africaines, a 
estimé que « les diplomaties 
zambienne, angolaise, sud- 
africaine et américaine ont. de- 
puis un an, obtenu des résultats 
importants *. - (AFP. Reuter. ) 


> M. HISSÈNE HABRÉ A ABÊ- 
CHÉ. - Le chef de l’Etat tcha- 
dien s’est rendu, samedi 9 février, 
A Abéché (800 kilomètres au 
nmd-est de N’Djamena), pour 
une cérémonie de remise de di- 
plômes aux cinq cents com- 
mandos de l’armée tchadienne 
formés au Zaïre. A cette occa- 
sion, le président tcbadten a re- 
mercié le président zaïrois, 
M. Mobutu, d’avoir accepté de 
former un millier de soldats tcha- 
diens au centre d’entraînement 
commando de Kotakoli (nord du 
Zaïre). Cette tournée A Abéché 
constitue la première sortie offi- 
cielle de M. Hissènc Habré A l’in- 
térieur du pays, depuis son acces- 
sion au pouvoir, en juin 1982. - 
(Reuter.). 


Tunisie 


Nicaragua 


M. CHAMARRO A PANAMA. 
— Le leader nicaraguayen anti- 
sandrmstc. M. Chamarra, qui a 
fait l’objet la dernière 

d’on arrêté d’expulsion du Costa- 


VTSITE DU CHEF DU GOU- 
VERNEMENT ALGERIEN. - 
M. Abdelhamid Brahimi, pre- 
mier' ministre algérien, a quitté 
Tunis, dimanche 10 février, ponr 
regagner son pays, au tenue 
d’une visite officielle de- troia 
jours en Tunisie. Le premier mi- 
nistre algérien avait présidé avec 
son homologue tunisien, M. Mo- 
hamed Mzali, lés cérémonies 
commémorant le ho rahardement , 
le 8 février 1958, du village fron- 
talier tunisien de Sakiet- 
Sidi-Youssef par l'aviation fran- 
çaise, lors dé la guer re d'Algérie. 
- (AFP.) ■■■’ / 


Cambodge 

LE PRINCE SHANOUK ■" 
S'EST RENDU 

DANS IA ZONE DESCOMBATS 


Le prince Sihanotik, chef dé la 
coalition cambodgienne anti- 
vietnamienne, s’est rendu samedi, 
9 février, dans ta zone des combats 
proche de la frontière thaïlandaise 
où les forces des Kmeis rouges font 
face depuis plus de deux semaines A 
d’importantes concentrations de 
troupes, vietnamiennes (le Monde 
dn 23 janvier) . Le prince, qui était 
accompagné de deux des principaux 
représentants des Kmers rouges, 
MM. Ieng Sary et Khieu Samplum, 
a reçu les lettres de créances de qua- 
tre ambassadeurs (Sénégal, Bangla- 
desh, Mauritanie et Corée du Nord) 
nouvellement accrédités -auprès de 
son gouvernement — qui reste seul 
représent a nt du Cambodge aux Na- 
tions unies. 

Lundi, les ministres des affaire! 
étrangères des pays de T ASEAN 
(Association dès nations d’Asie du 
Sud-Est : Thaïlande, Malaisie, Sin- 
gapour, Philippines, Indonésie, Bru- 
nei) se réunissaient A Bangkok' pour 
examiner les conditions d’une éven- 
tuelle solution politique au Cam- 
bodge. A Pélrin, un. porte-parole du 
ministère dés affaires étrangères a 
déclaré samedi que la Chine ne pou- 
vait envisager des négociations avec 
le Vietnam tant qne celui-ci ne se se- 
rait pas publiquement engagé A' reti- 
rer ses . troupes .du Cambodge et 
n’aurait pas pris « des mesures 
concrètes » dans ce sens. 

Enfin, une délégation américaine 
est arrivée dïmanche au Laos pour y. . 
rechercha- les corps de nuÊtaires 
américains disparus pendant la 
guerre d’Indochine. La , délégation 
s'était- précédemment rendue A Ha- 
noi- (AFP, Reuter, UPI). 


m - Visite dû général JaruzetskL 
— Le premier ministre polonais, le 
général W. Jaruzelsld, est arrivé 
lundi U février à New-Delhi où 3 a 
été accueQH par le premier ministre, 
M. Rajiv Gandhi ll s’agit de sa pre- 
mière visite dans un pays non com- 
muniste depuis , sa prise do pouvoir 
en 1981. 'Elle' i lieu "quelques joura 
après que la presse indienne eut ré- 
vélé Fexpulsion d’un diplomate polo- 
nais, qui serait mqriiqué-daû la 
vaste affaire d’espionnage récem- 
ment découverte en Inde. (AFP, 
Restier.) 


M AIIO 


Jean-Louis 


Mous” 


L e 12 février de 18 h 30 à 20 h, sur TSF, 93 FM 
■ Stéréo, Jean-Louis Mons, président du 


Stéréo, Jean-Louis Mons, président du 
Conseil Général de Seine-Saint-Denis, répond 
en direct aux questions des habitants du dépar- 
tement, au 831.77.77^^^^^ 




ADMIRABLE 


ENQUETE! 


... Ce livre est 
œrtainement l'un 
des meilleurs et des 
plus profonds qui 
soient parus jusqu'à 
présent dans la 
produit ion historique 
des années 80 . 


Emmanuel Le Roy Ladurie, 

L'Express. 


Le meilleur livre 
qui ait été éirit sur 
l'époque Louis XIV 
depuis plus d'une 
detenme. pj erre Goubert. 
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LE VINGT-CINOiUlEME CONGRÈS 


Us communistes radïcalisent 
leur ligne pofitique 
et conservent leur direction 


Le vfagt-diqiftflN c oa grèa Ai Parti 
rniiemielulr. rW iSÉSO^ s’est achevé 
par Mopte, «and 9 ftrrlcr, du rapport 
faÉrodactif de M. Georges Marchais» pur la 
totalité des délégués mains 58 abstentions, puis 
par celle de la rfaotetim, par 1 652 voix avec 

racwÉts pr iât t pa fcawt daae les üt l f galio n * de 
la Meaftxt-Ma w fc » de la Haate-Vkaæ, 
des Haates- Alpes» de la Cône da Snd, -da 
Dori» et de la Drôme. 


Le congrès a «a, ilaiaarhf matta à Mb 
des» les 142 membres du no arcaa comité 
ceatraL Trois #ain eux sent des aM> 
fadres: MM. Pierre Jwfoia Marcel Rigont et 
Féfix D smett s . Oatre M- Bpat, <d a obtenu 
1328 voix sur 1 700 saffiragaa axpcfestia, les 
(rais -antres, anciens ministres ont été rayé* sur 
de aodraxlidetira de vote :M. Jack Batte 
a «tiaa 1509 voix, M. Omries Ytftsrma 
1 605 et M. Aakot Le Fors 1 696. 

M. Aadrf Léjoide, raco ad dt tmmaHm- 
riat da comité central - dons hprf entre 


M. Jean-Onde Gayssot -, a doané lecture 
Pue sjpymf sajm^rfr rfr FTraarr \ rédigé par 
■e r asiniîiiinn ffll pèMdeit M. Georges 
Marchais, éla aa rmaîtf rraîrsl avec. 1640. 
vuixet caM idass ks tentions de aecrÉ - 
tâireghrffil, à sonflgnéduus son flocOurê de 
cBtrà; pu fc FCTdiipiijt tfÉe <^|ie pah 
flps’ d draad dÉHe» et pe cdi U » 
garnis de «ainteafr neonité astral trois 
res^anesblesqnis’étafcmaMntréen désaccord, 
avec cette Ifera. 


Un débat animé 


• Un con&is exceptionnel/» Nul 
ne songera à contester cette appré- 
ciation portée par M Georges Mar- 
chais dans son discours de clôture 
du. vingt-cinquième congrès du Parti 
communiste français. An cours des 
deux derniers jouis — comme km 
des trais p *™*". — si rien n’a man- 
qué au folklore traditionnel, il y eux 
Ken des nouveautés. 

Exceptionnel ce petit pas vers les 
formes «.bourgeoises » de la démo- 
cratie. Exceptionnelles ces. 
cinquante-huit abstentions sur le 
rapport du secrétaire général ; celles 
de M. Pierre Juqmn, de M. Félix 
D&mettc, de M. Marcel Rigout, de 
délégués de la Corae-du-Sud. des 
Hautes-Alpes, de la Haute-Vienne, 
de la Meurlhe-ct-Mosellc, mais 
aussi de la Drôme et dn Doubs. 
Nouveau, le vote non unanime 
de la résolution finale (soixante-cinq 
abstentions) . Nouveaux, ces applau- 
dissements du bout des doigts de 
'quelques délégués mécontents de la 

tfln ni nm «fat A rfwjwj TH 

Une prem ière encore cette longue 
séance dn congrès pour débattra - 
même s ce fut 2 buis dos — de la 
Este des candidats an comité central 
proposée à son vote, alors que, tradi- 
♦irtrrnriIi»mwTit_ les COUgf T . SSÏStgS doî- 

yeut se satisfaire d’une ap pr ob a tion 
sans (figea «sien des choix de la direc- 
tion. Une grande première, surtout, 
le iramtiwi an oomîté central de 
trois contestataires officiels. Et, - 
farce de la démocratie — les délé- 
gués avant 2 disenter le travail de la 

awimmiM qni avait amendé k pww 

jet de résolution, Us en ont profité 


; avant le *»»»« dw», s’expliquer 
uement sur la façon dont, à leur 


avis, devait être composée la direc- 
tion du Parti. M. Paul Laurent, oui 


tkm du Parti. M. Paul Laurent, qui 
était chargé de faire le tri dans les 
1080 amendements proposé s par les 
conférences fédérales, avait, il est 
vrai, entro u ve rt la porte 2 cette dis- 
cussion sans se (muter, {notable- 
ment, qu’elle irait «mi loin 

Samedi après-midi donc, en pré- 
sentant son rapport, M. Laurent 
avait clairement manifesté que la cK- 
rectkm ne ferait aucune concession 
idéologique aux contestataires : les 
fédérations qui avaient repoussé ou 
largement amendé le projet de réso- 
lution « ont, dans les faits, adopté 
une autre démarche politique »; 
pour choisir les 158 amendements 
qu'elle avait retenus, la commission 
devait « tenir compte du sentiment 
majoritaire ». Ainsi, 2 propos des 
« causes du retard » du Parti, pas 
question d’admettre des formula- 
tions qm « pourraient laisser penser 
qu’une autre manière de gérer 
l’utdon aurait pu Influencer les 
conséquences de celle-ci » ;or c’était 
ce 2 quoi aboutissaient, d’après 
M. Laurent, les amendements pro- 
posés par le Doubs, la Meurthe- 
et-Moselle et la Haute-Vienne. 

Quant an fonctionnement du 
Parti, enfin : « c'est à juste raison, a 
expliqué M Laurent, que certains 
ont demandé une amélioration de 
son fonctionnement démocratique ». 
Mais U a aussi lourdement insisté 
sur Jeâuact&rc « essentiel » dn rôle 
des direction s , 2 tous les niveaux. 
C’est poux cela qu’il a jugé que Va 
Corse-do-Sud « jetait le bouchon un 
peu loin » en proposant un amende- 
ment affirmant : « Nul ne peut être 
écarté d’un poste des responsabi- 
lités au motif qu'il a exprimé, dans 
les organes ou dans la presse du 
Parti, un point de vue différent des 
décisions majoritaires. » Pour 
M. Laurent, ce n’est pas « du totali- 


tarisme, mais du bon sens! de refu- 
ser de frire d’un désaccord politi- 
que le critère d'appartenance aux 


Le débat était lancé. S les fédéra- 
tions de la Meurthe-et-Moselle et de 
la Haute-Vienne mit justifié, 2 nou- 
veau, leur souhait que soient analy- 
sées ks responsabilités -propres aux 
communiste s «bra* leur recul électo- 
ral, c’est surtout sur la façon de 
constituer les directions aux divers 
niveaux du parti qu'une réelle dis- 
casskxx s’est engagée. 


Une question simple : les mili- 
tants ayant contesté le choix d’une 
ligne politique peuvent-ils figurer 
dans les organes chargés de l’appli- 
quer? La réponse n’est pas évidente. 

Dans le Doubs, a expliqué St» 
« patron », M. Martial Bourquin, la 
conférence fédérale a apporté une 
réponse positive. Solution impenssr 
blé, au contraire,, pour M. Claude 
Pondemer, le premier secrétaire des 
Yvetines : « Les plus aptes à mettre 
en application la ligne définie par le 
congrès sont ceux qui sont en accord 
total avec elle. » Un délégué des 
Côtes-du-Nord a expliqué que si des 
contestataires étaient membres 
d’une direction, « à quelque niveau 
que ce soit », 3s seraient « des ma- 
rionnettes qui pensent quelque 

chose et font autre chose ». 

M“ Madeleine Vincent, qui pré- 
sidait la séance, a essayé de canali- 
ser la discussion en rappe&aut qu’il 


ne s’agissait que de débattre du pro- 
jet de résolution. Rien n’y a fait 
Un délégué de la Drôme a fait re- 
marquer qu’à est difficile de déter- 
miner « à quel moment une interro- 
gation devient un désaccord ». 
d’autant que per s o nne « n’est infail- 
lible ». D aüieurs, a-t-il souligné, ks 
trois fédérations contestataires — 


dont il n'approuve pas les positions 
— ont vu réfection de leurs responsa- 


bles fédéraux « ratifiée par la direc- 
tion nationale ». 

Un de ceux-ci, M. Antoine Luc- 
qjgfii, de la Carse-du-Sud, partage 
cette position, d’autant que, a-t-fl 


tout ce débat n’est pas' « con- 
forme» .'ü signifie que l’expression 
d’un dé sac cord politique ne doit pu 
être suffisant pour être écarté d’une 
direction. • 

Le visage de M. Marchais passait 



LA RÉÉLECTION DE MM. DAMETÏE : 
JUQUIN Et RIGOUT AU COMITÉ CENTRAL 


e Nom avons pris cette décision l 
parce qm nom avons là force de le faire» 


déclare M. Marchais 


M. Georges Marchais a prononcé, 
diman che 10 février, un discours 
dans lcqud ü a répandu aux i adver- 
saires» du PCF, qui avaient ^ an- 
noncé le repii- des communistes sur 
eux-mêmes, *si ce n'est un solofur 
nèbre». » Notre parti, a déclaré 
M. Marchais, sort de son congrès 


avec une ligne politique clairement 
définie, dénuée de toute 'ambi- 


ant ostracisme, de quelque sorte 
que ce soit Nous votons de décider, 
en adoptant la résolutOan du vingt- 
cütqùüme congrès, qu'un ■ commu- 
niste, une fois la' décision prise, 
peut, s’il le souhaité, conserver son 
opinion et la défendre dans, sa cel- 
lule, et' .les autres organismes dû 
parti auxquels Jl appartient J, 


Une seule, règle, finalement, s'im- 
gûtti (—)- Faire reculer [la) crise, passé tous: te respect de la volonté . 
donc la domination du capital, teL majoritaire, le respect des décisions 


■ respect de la volonté . 


de plus en dns courroucé ; M“ Vin- 
cent donne la parole 2 M. Laurent, 
mais cela ne suffit pas 2 mettre fin 
aux ôplicariana. 

Un délégué rural du Puy- 
de-Dôme veut, 2 tout prix, fané 
connaître la sienne : « Je fais partie 
des 6% de communistes qui, dans 
leur fédération, n’ont pas voté le 


projet de résolution, mais, ici. je 
l'approuve ; je n’ai pas tourné ma 
veste, mais la réflexion collective 
m'a fait évoluer. Ce droit d’évoluer 
il faut l’accorder à tout le monde,» 


La direction était préve n ue : la 
discussion an comité central de la 
nuit - qui devait préparer les tra- 
vaux de la des candida- 

tures - et celle de la séance électo- 
rale dn congrès qe seraient pas 
faciles. D était lemjw, grand 
de mettre fin i ce curieux débat pu- 
blic, inédit an PCF. D'autorité, la 
présidente de séance n’a pins lamé 
parier que M. Laurent : le vote sur 
k résolution « est unchoix clair oui 


doit -traduire un accord pro- 
fond. f_) Comme tous les autres 
échelons du parti, notre congrès est 
assez grand pour élire la direction 
qu’il estime bonne pour la suite des 


est le critère unique qui. en toutes 
circonstances, déterminé tous nos 
choix Y— J. Cest la voie de la lud- 


prises démocratiquement par le 
parti^tout entier.' Encore une fois, 
trtmriger sur \ cette question ce S* 


diti face à la nature réelle de la, rail, implicitement ou explicite- 


Le se cr ét aire général à 


ou u estime bonne pour ta suite des 
événements ». . 

_ La vraie réponse 2 cet t e question 
vint dimanche : trois, ™« trois ara- 
temént, des contestataires avaient le 
dtoit de rester dans un organe de la 
direction nationale. 

. TMERRY BRÉMEIL 


ensuite, que cette ligne est le 
tat d*un dé bu t •cartes b 


tat d'un débat sans •cartes biseau- TTT * 
*éer» et qwk congrès avait - donné ^Ôl-dém 
au parti Itrètirecbon cotrespondtmt queJ 
à cette politique». »Les camarades .•'Jr- 
qui ont exprimé tri ou tel désac- 
bord, a-t-Sdit, n’ont été et ne vont fi*"* 0 ** 1 " 
être l’objet d’aucune sanction, d’au- ; M. Mar 


ment. Jeter les bases d’une organisa- 
tion en tendances. Le congrès s’ést 
prononcé clairement sur ce . point : 
c’est non. Le Parti communiste fran- 
çais -n’a pas , choisi une politique 
social-démocrate, tout au contraire; 
pas. question, donc, de social- 
démocratiser le Parti -comnfwsiste 


Le comité central 


Le bureau politique 


1) Lan cent vingt membre a 
| r éélus : Mme Syivïane A mardi. 
MM. Gérard Aleaid, Robert Al- 
fione, Edmond Amiable, René An- 
dricu, Gustave Ansart, Rémy Au- 
chcdé, Louis BaiDot, Mme Myriam 
Barberis, MM. Jean Barrière, Ai** 
guste Bcchfcr, Mme Mireille Ber- 
trand, M. Claude Billard, 
Mmes Martine Blanco, Danielle. 
Bkdtrach, MM. Piètre Bkxm, Paul , 
Boccara, Alain Bocquet, Daniel 
Boulay, Mme Jacqueline Boyer, 
MM. Daniel Brunei, Marc 
Bruyère, Arthur Buchmanu, 
Claude Ca b anes, Charles Caressa, 
Antoine Casanova, Jean-Michel 
Catala, Jacques Chain baz, Oande 
Compeyron, Paul Cresjnn, Félix 
Damette, Michel Dauba, Albert 
Debosschère, Mme Danielle De- 
MM. Jacques Denis, Mi- 
chel Duffour, Etienne Fsjon, Ro- 
land Fafaro, Charles Fîterman, 
M®“ Nelly . Fcôssac, Paulette Fort; 
MM. Paul Frameuteü, Jean Gar- 
cia, Jean-François Gau, Jean- 
Claude Gayssot; M*“ Jacqueline' 
Gelly ; M. André Gérin ; 
M*“ Marie-Thérèse Gontmann ; 
MM. Maxime Gremetz, Aimé Hal- 
deher, Guy Hermier, PMlippe Her- 
zog ; M“ Thérèse Hirszberg ; 
M. Français Hibnm ; M M Jadde 
Hoffmann, Jeanine Jambu ; 
M. Raymond Jeanne; M"“ Pier- 
rette Joachim ; MM. Pierre Jn- ’ 
qmn, Jean-Kerre Kahane, Henri ' 


31 Lee cinq membres de le 
commiaeion centrale de 
cont rô le fin an cier : 


Vingt membre s 
ont été réÜus : 


MM. Henri Costa, Pierre Pran- 
chère, Jacques Rimbault (déjà 
membres), Philippe Raxnbaud et 
Bernard Viokin (nouveaux mem- 
bres). 


1) Quittent le comité central :- 
Mme Yvonne Aü^rct, MM- Alain 
AmicsbQe, François Asc nsi, Guy. 
Be rn e, Auguste Btanet, Jean Buries, 
Mmes Fh™ nnmfaw i. C nirftm Cookm. 
MM. JeanOiaifes Dubart, Georges 
Frischmann, Armand OuiBemot. Ray- 
mond Guyot, Daniel Lacroix, Jadcy 
Laplume, George* Lazzarmo. JoU 
Metzger, DniM Monteux, Paul Ro- 
chas, Joseph Sanguedolce, Ivan Txi- 
cart, Mme Marie-Clande VaQUnt- 
Contnrfer, MM. André Vieugoct, 
David Wizemberg et Marc 7anrichei. 

Louis Aragon, Jean Colpin et 
Georges Gamat sont décédés. 


M. Gustave Ansart; M*» Mï- 
nsBc Bertrand ; MM Charles Fi- 
terman, Jean-Claude Gayssot, 
-Maxime . Gremetz, Guy Hermier, 
Philippe Herzog, Henri. Krasudri, 
André Lajoinie, Paul Laurent, 
M“ Fradcettc Lazard; MM. René 
Lé Guen, Roland Leroy, - Georges 
Marchais j 'M*- Gisèle Moreau ; 
MM. René Piquet, Gaston PIkmd- 
nier, Claude Pope ren , Louis Vian- 
net et M“ Madeleine Vincent. - • 


sous la d ire ction de M. Gayssot, de 
.rmetion dsns tes entrepris és. ) - 
/ M. Pierre Btotin. 

[Agé de quarante-ciiiq us, institua 
, teur, premier seoétane de la fédéra- 
- tioo dn Val-dXXse, M. Bkmn était cor 
tré sa comité central en mai 1979.] 


- Quitte le bureau poétique : 

' . M. Pierre Juquin. 

[Agé de cinquante-quatre ans, an- 
cien Sève de -CÊoofe-- normale .supé- 
rieure, profesieur agréés d’allemand, 
dépoté & rEssame, de 1967 à 1968 
et de 1975. 2 1981, M. Jaqwii est 
mftinhw. da comhé central depui* 1964 
et était entré an bureau pofitique en 
mai 1979. Il y était responsable dn 

S ect eur • onmmnwtr-atin»! . J 


Deux nouve au x me mb r es 
ont été élus: 


Est décédé: 


M. Claude Billard. 

[Agé de. quarante-trois ans, ouvrier 
câhteur, M. Billard, respousable de là 
fédéiatian du Loiret, était entré ao co- 
mité central de 1979 et s’occupait. 


Jean Colpin, qm s’est , donné la 
mort k 17 janvier dernier, était en- 
tré an bureau politique en décem- 
bre 1972. 


- M. Marchais a-êacpliqué la déci- 
sion de rra rint e n ir aû comité central 
trois de ses. membres qui s’étaient 
abstenus; an congrès, dm» des votes 
riir le raroort du secrétaire général 
et sur la résolution. • Cette décision, 
à-t-ü dit, constitue 1 en aucune façon 
un pas vas la récomaissànce de 
celle pratique ', dès tendances auxr 
quelles je viens deréqfjflrmer notre 
totale et définitive opposition. EUè , 
n’est pat un précédent,. à partir du- ' 
quel pourrait s'établir une règle 
pour l’avenir. Ces camarades ne 
sont pas réflûs pàrcequ'ils sont en 
désaccord et que , ceux-ci doivent 
être exprimés au sein de la direc- 
tion; ils sont réélus malgré leurs 
désaccords, ri parce que le congrès 
pensé que no&e parti a fa force, la 
maturité nécessaires pour faire face 
à cette situation, effectivement sans 
précédent à ce niveau, et pour la 
frire évolua 1 positivement. (-.) Le 
débat est parfois vif; pour qu’il 
puisse y participer librement, fran- 
chement., sans arrière-pensée d’au- 


cune sorte, chaque communiste doit 
avoir la certitude -que le temps de la 
décision ne saa pas celui des règle- 
ments de compte et des élimina- 


LA RÉSOLUTION 

Le « mouvement populaire » 
et son « prolongement politique » 


qmn, Jean-tterre banane, Henri 
Knuudti, André Lajahne, Georges 
Lanoue, Julien Lauprètre, Paul 
Laurent, M” Francctte Lazard; 
MM. Roger Lecl e rc, Jean-Claude 
Lefort ; M"* Andrée Lefrère ; 
MM. René Le Guen, Anicet Le 
Pors, Louis Le Roux, Roland Le* 
roy, Claude Uabres, René Lomet, 
Jean-Paul Magnon, Henri Malberg, 
Jean Malvasto, Georges Marchais; 
M"* Catherine Margaté; MM. Ro- 
ger MartdE. Henri Martin, Claude 
Mazauric, .Jean-François Meyer, 
Jacques Müiiau; M“ Gisèle Mo- 
reau; MM. Alain Otadia, Jean- 
Pierre Page; M“ Rolande Perii- 
can, Annie Pemxmet; MM. René 
Piquet, Gaston Plissonnier ; 
M" Henriette Poirier; M. Claude 
Pondemer; M« Jeanine Porte; 
MM. Claude Poperen, Guy Poussy, 
Jack Rafite, Marcel Rigout, Hemi 
Roi-Tanguy, Marod Rosette, Jao- 
ques Roux, Yves Roy, André Sain- 
jeon ; M» Michèle Saurel ; 
MM. Georges Séguy, Loden Sève, 
Pierre Sotura, Gttard StreifT, Mar- 


La résolution adoptée par le 
vingt-c inquièm e congres du PCF, 
précise son analyse des couches 
sociales sur lesquelles Q entend 
s’appuyer. . . 

• Il qpparatt clairement, indique 
la résolution, que l'évolution des 
forces productives iiirrorfiiir 


La résolution précise, (Tautre 
art, ce que doit être la traduction 


d’importantes et nouvelles différen- 
ciations dans la classe ouvrière et 


cel Trigou, Georges Valbou, Mau- 
rice Verdier, Louis Viannet ; 


M“ Yama Viens, Madeleine Vin- 
cent, Jdriane Voyant ; MM. Michel 
Warcbolak, Francis Wurtz, Marcel 
Zafrinêr et Pierre Zarfca (1). 

2} tes cBx-aept no uveaux mem- 


1 dations dans la classe ouvrière et 
dans les autres couches sociales. La 
classe exploiteuse s’acharne à Jouer 
sur ces différences pour opposer 
entre eux les travailleurs, par exem- 
ple ceux qui ont un emploi et ceux 
qui n’en ont pas. Les travailleurs du 
secteur public et ceux du secteur 
privé, la Ingénieurs et la ouvriers, 
les hommes et les femmes. Us 
immigrés et Us autres. Elle cherche 
à organiser une France à deux 
vitesses, utilisant une masse de tra- 
vailleurs réduits à une situation de 
précarité permanente, pour peser 
sur l’ensemble. 

■ • Pour autant, ces évolutions, si 
elles modifient la composition et 
certains traits de la classe ouvrière, 
ne mettait pas en cause son exis- 
tence. Bien au contraire, elle accroît 
en nombre, en intégrant dans U 
» travailleur collectif » dont parlait 
déjà Marx tous les travailleurs 
affectés aux fonctions productives 
nouvelles. Les ouvriers, les recAjo- 
dens et les employés en grand nom- 
bre. des ingénieurs et des cadres en 
sont partie prenante. Ils ont les uns 


part, ce que doit être la traduction 
politique du « nouveau rassemble- 
ment populaire majoritaire » préco- 
nisé par le PCF : 

• • La vie politique française est 
pluraliste et le restera dans la 
conception même que les commu- 
nistes se font du sodafisme pour la 
France. Le nouveau rassemblement 


Le secrétariat 

Secrétaire généra! 

M. Georges Marchais. 

[Né k 7 juin 1920 2 La Hoguette 
(Calvados), M. M arch ai s, mem br e du 
Parti comm u niste depuis 1947, est en- 
tré au comité central en 1956, au bu- 
reau politique en 1959, au secrétariat 
m 196L Secrétaire général adjoint en 
février 1970 (k secrétaire général, 
Waldcck Rochet, malade, n’assurant 
plus ses fonctions depuis plusieurs 
mais), il est devenu s ecr ét a ire général 
en décembre 1972.) ■ - 


fions. (~). fl n’y a pas de • cou- 
peurs de têtes » au Parti 


communiste. » 


Membres du secrétariat 


MM. Christian Audouin, Robert 
Bref» Mme Martine Bulard, 
MM. Robert Clément, François 
DuteQ, Mme Mireille Elmalan. 
21 Jean-Lotus Fournier, Mme Jac- 
queline Fraysse-Cazafis, MM. An- 
tenne Gômez, Jean-Paul Joûaiy, 
Michel Laurent, Nicolas Mar- 
chand, Jean-Marie Martin, Bernard 
Marx, Jean-Louis Mous, Jacques 
Perretut, Alain Zoughebi- 


et les autres — mont au fond — Ut 
mime rapport <r exploite à explcA- 


France. Le nouveau rassemblement 
populaire majoritaire ne s’oppose 
donc pas à l’union de la gauche 
dont nous restons fermement parti- 
sans. Mais, tirant avec rigueur la 
leçon de l'expérience nous inscri- 
vons cette affirmation dans une 
conception neuve de l’union. 

» Nous sommes toujours favora- 
bles à une coopération entre notre 
parti et d'autres formations politi- 
ques dès lors qu’elle vise des objec- 
tifs anti-crise et va dans le sens de 
la solution des problèmes des gens 
et du pays. Cf est dans cet esprit que 
nous entendons poursuivre — dans 
toutes les assemblées élues où 
existe une majorité d'union de la 
gauche - la coopération pour réali- 
ser les engagements pris devant la 
population. Pour l’avenir, dans le 
mime esprit, nous restons prêts à 
conclure des accords politiques avec 
d’autres formations, en particulier 
te Parti socialiste, basque de tris 
accords s’avéreront possibles. 

» Dans ta conception ntâsvalle 
que nous avançons, de tels accords 
participent, à un moment donné, à 
la lutte générale pour le orosris et 


- Ont Hé réélus : MM. Fiter- 
nuw, Gremetz, Lajomie, Laurent; 
’M" Moreau ; M. Plissonnier. 

— A été élu : M. Gayssot. 


M. Marchais a. ajouté : « Nous 
avons pris cette dérision parce que 
nous avons Ja force de le faire. No- 
tre parti sort de cette immense dis- 
cussion qu’il vient de mener solide- 
ment uni autour d'une ligne 
politique claire. Beaucoup de délé- 
gués. de dirigeants m’ont frit part 
de cette conviction depuis le début 
du congrès: il y avait longtemps 
que notre parti n'avait été aussi as- 
suré.aussi conscient de la nature et 
des conséquences de ses choix. L'en 
faire dévier est .un objectif totale- 
ment hors de portée, pour qui que ce 
soit. » 
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Le secrétaire général a invité, en- 
suite, les communistes à « jeter 
toutes les forces du parti » dans la 
bataille des Sections cantonales. H a 
déclaré : - L’adversaire de classe 
nous a porté des coups, mais nous 
sortons de ce vingt-cinquième 
congrès avec une certitude : nous 
dispostms d’une bonne politique, 
d'une politique bien adaptée aux 
exigences de la situation, et nous 
avons les moyens de Ut mettre plei- 
nement en oeuvre dans toutes ses di- 
mensions. » 


la lutte générale pour le progrès 

la transformation de Ut société, t 


teur avec ceux qui tirent profit de la 
richesse qu'Us créent. La place ale 
rôle de ta classe ouvrière dans la 
société se renforcent. 

» L’évolution des conditions de 
travail et de vie de millions d’autres 
travailleurs, d’abord ceux qui sont 
dans les entreprises, ri aussi les 
Intellectuels de toutes, disciplines, 
les paysans travailleurs. les iravriJ- 


apportant au mouvement populaire 
te prolongement politique dont il a 
besoin. Mais ils ne doivent en aucun 
cas se substituer à ce mouvement le 
corseter, le mettre en tutelle. Leur 
opportunité et leur portée doivent 
être itppt' étnee s de façon concrète en 
fonction de ces exigences, et de telle . 
tinte que ne soit Jamais contrariée 

la permanence créatrice et dynànd- 
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rupture 


La direction du Parti communiste 
s'est donné trois ans pour réussir. 
Trois ans, c'est le délai qui sépare 
deux congrès du PCF. C’est, sur- 
tout, la période qui s’ouvre jusqu'à 
la prochaine élection présidentielle. 
Les communistes, alors, feront les 
comptes. 

Le PCF aborde cette période avec 
une direction qui ne paraît modifiée 
que par l'évictidn du bureau politi- 
que de M. Pierre Juquin. Ce change- 
ment a us caractère inédit : pour la 
première fois dans l'histoire du PCF, 
un dirigeant qui s’est opposé ouver- 
tement au secrétaire général est 
battu, mais pas exclu (comme Jac- 
ques Doriot en 1934, et André 
Marty en 1953) ni renvoyé à la base 
(comme M. Charles Tiilon en 1952, 
Marcel Servïn et Laurent Casanova 
en 1961. et M. Roger Garaudy en 
1970). M. Juquin reste membre du 
comité central. 

> Les communistes, a dit 
M- Georges Marchais, sortent de 
leur congrès avec une ligne politi- 
que claire. »' C’est ce gui ressort, en 
effet, d’une comparaison avec les 
deux précédents congrès. En 1979, 
le PCF prétendait à te fois liquider 
la période du programme commun 
et faire porter au Parti socialiste la 
responsabilité de la rupture. En 
1982, il démentait, par sa participa- 
tion au gouvernement, sa propr e 
analyse du « virage à droite » du PS, 
analyse qu'il maintenait, pourtant, 
dans ses grandes lignes. A présent, 
tout est clair : le PS gère la crise ; le 
président de te République cherche, 
sur cette base, un consensus qui per- 
mette de limiter te progression de la 
droite en 1986 et, & tout le moins* de 
tenter la cohabitation avec elle ; le 
PCF est le parti de tous ceux qui ne 
veulent ou qui ne peuvent pas 
s'accommoder de la crise. 

Une cohérence retrouvée 

Aussi run des principaux débats 
du congrès a-t-il porté sur ce sujet. 
Face à M. Félix Damecbe au à la 
fédération de Meurthe-et-Moselle,, 
qui défendaient ridée que la crise 
est contradictoire et qu’elle peut 
être, A cAtê de ses aspects économi- 
ques et humains négatifs, un facteur 
de dépassement de structures 
sociales figées, te. direction et ses 
partisans ont fait prévaloir la thèse, : 
d'un système en décomposition, qui 
ne peut être que combattu de l'exté- 
rieur et non transformé de l'inté- 
rieur. Les comportements de crise 
sont intrinsèquement négatifs ; tout 
ce qui relève de l’adaptation doit 
être dénoncé ; ne sont positives que 
les réactions de rejet que provoque 
la « décadence > d’une société. 

Le PCF rompt, ainsi, radicale- 
ment, avec la recherche d’une crédi- 


bilité gestionnaire, qui n’avait de 
sens que dans la ‘perspective d'une 
participa lion au pouvoir, dans la 
voie du programme commun, ou 
lorsque cette participation était 
effective, de 1981 à 1984. La crise 
étant celle du capitalisme, et' m» 
pas une étape de l'histoire économi- 
que, la seule réponse qui vaille doit 
porter sur les moyens dont dispo- 
sent, ici et maintenant, les déten- 
teurs des richesses pour exclure ou 
contrer la mise en œuvre de politi- 
ques tendant A sortir du système. Au 
premier rang de ces moyens figu- 
rent, selon la direction du PCF, 
l'Etat et les institutions : d'où les 
propositions de réforme de celles-ci 
énoncées par M. Marchais. 

La démarche du PCF acquiert 
ainsi, une cohérence qu’elle -cher- 
chait depuis six ans. Après être allée 
A contre-courant de la dynamique de 
Fanion de la gauche, puis s'y être 
pliée, la direction du PCF peut 
considérer que cette dynamique est 
aujourd’hui épuisée et, avec elle, 
l'effet pervers qui en réservait le 
bénéfice au PS. La politique propre 
du PS est aujourdîiui identifiable 
par tous, et 3, est possible de se 
déterminer non plus par rapport A 
un courant - la gauche, — mais par 
rapport A des choix concrets. Le 
PCF peut retrouver le pouvoir de 
faire renaître ou non te « gauche > 
dans des élections locales ou natio- 
nales. . 

Cette ligne est cohérente. Elle 
n'est pas, pour autant, assurée du 
succès. La direction du PCF et la 
majorité du co ngr ès avec elle ont 
engagé un pari. Leurs atouts sont au 
nombre de deux : te contrainte insti- 
tutionnelle, qui oblige le PS A assu- 
mer, toutes tendances confondues, la 
politique dite de modernisation ; te 
réaction syndicale, qui valorise 1a 
CGT. Les handicaps du PCF sont 
nombreux : sa faiblesse électorale et 
ce qu’elle traduit, sur quoi ont 
insisté les minoritaires, la dunmu- 
tion de sa base sociale ; son extério- 
rité par rapport au mouvement de 1a 
société, qn'ü subit; son audience 
gan« cesse réduite parmi les jeunes 
et les intellectuels ; .son assimilation 
aux sociétés de l’Est, dont fl prétend 
se démarquer tout en s'affirmant 
solidaire de ceux qui les dirigent ; le 
vieillissement de son organisation et 
de son fonctionnement. - 

C’est sur ce dernier aspect, qui 
relève d’elle, que la direction a voulu 
agir A travers ce congrès. H est trop 
tôt pour avoir une certitude sur la 
signification des décisions prises 
pour réfection du comité central. Ce 
qui saute aux y eux ressemble à une 
manœuvre cousue de fil blanc : les 
trois vedettes de 1a «contestation»,' 
MM. Juquin, Rigoct et D a mette , 


M. Jospin : M. Marchais, 
le camarade « c'est-pas-moi » 


-De notre envoyé spécial 


- ‘ iL : . : 


Reims. - M. Lionel Jospin, pre- 
mier secrétaire du PS, a affirmé 
dimanche 10 février, A Reims 
(Marne), devant le Club de la 
presse de Reims-Champagne- 
Ardenne, à propos du vingt- 
cinquifcme congrès du PCF : «Ce 
congrès du PC est le congrès de la 
faiblesse Faiblesse de P organisa- 
tion, de V analyse de la ligne politi- 
que. de la direction elle-même. * 
Pour M. Jospin, même si ce 
congrès a eu un caractère - • dur. 
fermé, compact, un peu arrogant *, 
la faiblesse de l'organisation du PC 
est attestée par « la fuite des élec- 
teurs , le départ des adhé- 
rents (_/, la paralysie des mili- 
tants». Quant A la faiblesse de 
l'analyse de la direction du PCF, 
M. Jospin a remarqué que le rapport 
introductif de M. Georges Marchais 
ne contenait » aucune analyse 
sérieuse de la situation des pays de 
l’Est, aucune analyse (~) opéra- 
toire de la crise économique mon- 
diale, aucune ouverture aux pro- 
blèmes de ta société {—). aucune 
analyse sérieuse de la droite politi- 
que ». 

La faiblesse de la ligne se mani- 
feste par- le «peu de clarté» dans)». 
• perspective » et les «moyens».. 
Enfin, concernant la faiblesse 8e la 
direction, «c'est criohz dans Je rap- 

r ir», a estimé M. Jospin. Pour lui, 
rapport de M. Marchais est «un 
rapport plaintif» qui « presque i 
chaque moment » affirme : «C’est la 
faute aux autres: » «On découvre, a 
ajouté M. Jospin, que ce parti 
d'avant-garde ne conduit rien, n'est 
à l’avant-garde de rien, n’est respon- 
sable de rien ». Selon M. Jospin,'* la 
première cible, c’est François Mit- 
terrand pour maintenant : la 
deuxième cible c’est.. Waldeck 
Racket pour le passé ». . 

m M. Louis Mmnas, préadent 
de l’Assemblée nationale, interrogé 
dimanc he 20 février an « Club dé la 
presse» d'Europe 1, sur le vingt-, 
cinquième congrès du PCF, a 
notamme nt affirmé ■ « L'union des 
forces de miche est une nécessité 
absolue et (_) il faut. tout, faire 


« Comment se fait-il, a souligné 
M. Jospin, qu'un parti qui a 
constamment raison dans la théorie 
a constamment tort dans la Prati- 
que ? Ou bien c’est la ligne qui n'est 
pas Juste (...) ou bien ce sont, les 
fumâtes chargés de l’appliquer, qui 
n'étaient pas à la hauteur-». 

« Georges Marchais, a ajouté' 
M. Jospin, c’est un peu le. cama- 
rade: « c'est-pas-moi ». 

A propos des rapports PS-PC, 
M. Jospin a indiqué que les soda- 
listes vont désonnais «reprendre 
clairement les dirigeants commu- 
nistes » quand Ss iront trop loin 
dans la critique du PS ou du gouver- 
nement. Quant aux accords entre les 
deux partis dans les assemblées 
locales, M. Jospin a affirmé : « Nous 
sommes prêts à gérer sur les mimes 
valeurs, les mêmes idées, les mêmes 
orientations. Le problème n’a pas 
été posé (par le PC], nous n'avons 
pas de raison de le poser. » 

Le pr em ier secrétaire du PS a 
affirme, au sujet des élections canto- 
nales. que, au deuxième tour, les 
socialistes appliqueraient « le désis- 
tement répuoliadii » mais, que, en 
sens inverse, ils n’ont « pas V inten- 
tion de demander qu oi que ce soit à. 
la direction dù PCF qui uora àse- 
déterminer elte-mêtne. , 

. Ponf Tavemr, M. Jospin estime, 
que T attitude du PCE « pose un pro- 
blème à court terme, mms.com- 
. menée à poser la question d’un ras- 
semblement- autour du ‘PS». 
Néanmoins, pour M. Jospin, avant 
de songer A élargir "b majorité - 
« pas en cousant des bouts d'étoffes 
politiques », a-t-il précisé, - il faiit 
d’abord « reconquérir » la majorité. 
«Nous avons toute l’année 1985 
pour le faire ». a conclu M. Jospin. 

. J.tL- A. - 

pour que cette union dès forces de 
■ gauche continue, redémarre. Nous 
..avons (_) déjà connu des situa- 
tions semblables (---). Nous ferons 
tout pour que les forces de gauche 
gg rassemblent de nouveau à la 
base, tant qu’on ne pourra pas-par - 
1er à la. direction». - 


restent au comité central, mais tous 
les antres — une quizaine au total — 
sont évincés. Les premiers secré- 
taires des fédérations de la Seine- 
Sa ïû t- Denis (M. François Asensi), 
de l'Essonne (M. Ivan Tricart), de 
. la Meuithe-et-Mosdle (M. Alain 
Amîcabilc) et de la Creuse 
(M. Jacky Laplume) sont sanc- 
tionnés, de même que la direction 
fédérale de la Drôme (à travers 
M" Yvonne Allegret) celle de la 
Haute-Vienne (A travers M® Ellen 
Constans) et le premier secrétaire 
de la section Renault de Billancourt, 
M. Daniel Lacroix, remplacé par 
celui de 1a CGT, M. Jean-Louis 
Fournier. 

La «purge» 

Alors que M. Asensi est écarté, 
trois responsables du parti en Seine- 
Saint-Denis sont . promus 
(MM. Jean-Louis Morts, président 
du conseil général ; Robert Clément, 
maire de Romainville, président des . 
élus communistes du département, 
Michel Laurent, fils de M. Paul 
Laurent et responsable de l’action 
du parti parmi les cadres). M. Mar- 
tial Bourquin. premier secrétaire de 
h fédération du Doubs, proposé par 
sa fédération pour le comité central, 
n’y entre pas, et le comportement de 
la section de Peugeot à Soehaux sera 
surveillé par M. Jean-Marie Mtutin, 
premier secrétaire de la fédération 
voisine, celle de Belfort (fl s’était 
illustré, il y a cinq ans, en écrivant 
dans le journal de sa fédération que 
MM. Mitterrand et Edmond Maire 
avaient «pacifié l’Algérie au lance-, 
flammes»). 

Sont également sanctionnés Révo- 
lution (par l'éviction de MM. Jean 
Burles et JoE Metzger). le secteur 
«communication» du parti (par 
celle de M. Marc Zamicnei, collabo- 
rateur de M. Juquin), et M. Daniel 
Wixem be r g . qui avait exprimé, en 
juillet dernier, sa préférence pour le 
maintien des communistes an gou- 
vernement. ' La «purge» est 
impressionnante. Il faut observer, 
toutefois, que, jusqu’à nouvel ordre, 
les repousables des fédérations 
devraient être confirmés dans leurs 
fonctions par 1e nouveau comité cen- 
trai puisqu’ils Tant été, A la veille du 
congrès, par le secrétariat. Ceux des 
sections devraient l’être par voie de 
conséquence. Cette décision, com- 
muniquée aux délégués pendant le . 
congrès* a incontestablement favo- 
risé l’éviction de ces responsables du 
comité central (M. Roland Favaro, 
qui «coiffe» 1a Lofraine, ne se serait 
pas rallié A la direction, s’il n’avait 
pas eu l’assurance du maintien de 
M. Amicabïle A la tête de la 
Meurthe-et-Moselle). La direction a 
poussé te prudence jusqu’à faire 


elle-même le tri au niveau des candi- 
datures présentées par le comité 
central sortant, qui s’est réuni dans 
lamûtdesamedi à dimanche, plutôt 
que de laisser celte tâche aux délé- 
gués. Elle leur a demandé, A 
r inverse, de réélire MM. Juqtnn, 
Ri goût et Dame rte, sans leur faire 
pour autant une élection triomphale 
(ils ont obtenu, respectivement, 
1265, 1328 et 1320 voix sur 1700 
exprimées). 

M. Marchais, dans son discours 
de dôture, dimanche, s’est défendu 
d’avoir voulu « social-démocratiser» 
le PCF. Cela y ressemble, pourtant, 
puisque le maintien au comité cen- 
tral des trois principaux minoritaires 
ne peut s’expliquer autrement que 
par le souci de faire leur place aux 
«sensibilités » qu’ils représentent, 
même s’ils sont tenus d’appliquer 
rigoureusement les décisions majori- 
taires. Ce qui continue, toutefois, de 
distinguer fortement le PCF du PS, 
ce n'est pas seulement le fait que 
cette représentation ne soit nulle- 
ment proportionnelle. 

La reconduction des membres du 
bureau politique sortant (à l’excep- 
tion de M. Juquin et de Jean Colpin, 
décédé) et du secrétariat, témoi- 
gnent du statu quo auquel a voulu 
s’en tenir 1a direction quant aux per- 
sonnes, dans le moment même où 
elle renforçait considérablement sa 
ligne politique. La promotion au 
secrétariat de M. Jean-Claude Gays- 
sot, responsable à la fois des entre- 
prises et de la Lorraine, montre 
qu’on ne lui a pas tenu rigueur des 
incartades des trois plus grosses sec- 
tions ouvrières du parti (Renault, 
Michelin et Peugeot) et des sidérur- 
gistes de te Meurthe-et-Moselle. 
L’entrée an bureau politique de 
M. Pierre Blotin, premier secrétaire 
de 1a fédération du Val-d’Oise, et de 
M. Claude Billard, adjoint de 
M. Gayssot, est jusqu’à plus ample 
informé, mm signification politique 
sinon que ces deux responsables 
avaient été élus au comité central, 
comme M. Gayssot, au congrès de 
1979, celui de la rupture de l’union 
de la gauche. 

Si Révolution est sanctionné A 
travers ses rédacteurs en chef, son 
directeur, M. Guy Hermier, reste.au 
bureau politique, de même que 
M“ Francette Lazard et M. Claude 
Poperen, qui avaient paru menacés. 
Si consciente .que puisse être la 
direction, comme ]’a dit M. Mar- 
chais, de te force de son orientation 
politique, elle n'a pas voulu ou pu 
prendre le risque de décourager 
ceux qui n’en sont pas encore 
convaincus. 

. PATRICK JARREAU. 


Vu de Moscou, le PCF 
reste un « bon » parti 

De notre correspondant 


Moscou. - La direction sovié- 
tique est plutôt satisfaite du 
déroulement du XXV* congrès du 
Parti communiste français. Mos- 
cou continue de faire confiance A 
M. Georges Marchais et se 
réjouit de te. voir reconduit à le 
tête du PCF tout' en regrettant 
peut-être qu'A n'ait pas été plus 
terme à l’égard dés «contesta- 
taires». 

La. presse et (a télévision 
soviétiques ont accordé une 
large place A l'événement. La 
séance' de clôture a fait l’objet 
d’une longue séquence au journal 
télévisé de dimanche soir, ce qui 
constitue un signe d'approba- 
tion. Le délai était très court et 
les responsables des pro- 
grammes d é for ma tion avaient 
visiblement' te teu vert «d'an 
haut». Le téléspectateur soviéti- 
que a donc pu voir pendant plu- 
sieurs minutes. tes délégués ova- 
ttanner M. Marchais dans la 
grande salle du pelais des sports 
de Saim-Ouen, tune benSeue 
prolétarienne de Paris». . . 


Un traitement favorable 


. . Le lecteur attentif: de la 
PrévrfH a dû cependant sursauter 
en Usant, ce lundi 11 février, te 
r reportage » .consacré au 
congrès jlu PCF. If y est question 
en effet de s quelque s délégués» 
qui ont e exprimé leur -désaccord 
avec le Bgna générale», il aura 
été rassuré d’apprendre que 
ceux-ci' «ont été vivement criti- 
qués- ali cours des débets». Il a 
pu constater cependant que ces 
contestataires avaient persisté, 
au moins passivement, .dans leur 
"choix puisque le rapport de 
.M. Marchais a été adopté « par 
96,7 % » des délégués. Aux 


congrès du PC soviétique, un 
chiffre autre que 100 % est ini- 
maginable. 

Tass joue les cavaliers seuls 
en attribuant A M. Paul Laurent 
des propos sur « certains amen- 
dements concernant certains 
adpacts de la poétique extérieure 
du PCF» que la « commission de 
rédaction du projet de résolution 
a estimé nécessaire de ne pas 
retenir ». De quels c aspects de 
la politique extérieure d Su PCF» 
s’agit-il ? Cela n’est pas précisé/ 

Le traitement ds ce congrès 
par la presse soviétique est fina- 
lement très favorable : le rôle des 
contestataires est minimisé ; le 
discou-s fleuve de M. Marchais a 
été très largem e nt reprochât; 
aucun élément négatif n’est 
associé A la personne du secré- 
taire général , ou à sa c ligne », on 
insiste sur te fait qu'aucun délé- 
gué n'a voté contre le projet de 
résolution, même si soixante- 
cinq se sont abstenus. Le nom de 
M. Pierre Juqiân n'apparaît nulle 
part. ' • • 

La- PCF continue donc d'être, 
vu de Moscou, un .« bon » parti 
— ce qui n'est pas te cas de ses 
homologues espagnol et surtout 
italien. Moscou n'avait guère 
apprécié l’aventure qu'a consti- 
tuée ta participation de ministres 
communistes aux cfivers gouver- 
nements de M. Mauroy. Les res- 
ponsables soviétiques ont été 
soulagés quand cette expérience 
a pris fin l'été dernier. Les reculs 
électoraux du PCF sont évidem- 
ment uns mauvaise chose, mais 
ils ont accessoirement l'avantage 
de rendre tes communistes fran- 
çais plus dociles dans la mesure 
où As sont affaiblis. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


"L'ARCENT" $E LIT 
AVEC UN PLAISIR 
CONSTANT. 

C'est, <ertes, le seul 
livre divertissant 
autant qu'instruttif 
qu'on ait jamais é<rif 
sur <e tyran dont 
dtatun devrait pouvoir 
faire, tout simplement, 
un mertenaire. î? 


Françoise GIROUD 
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Si oui, c’est qu’il n’enseigne pas à i’IPAG. Un 
professeur de l’IPAG exerce une activité de haut niveau 
en entreprise. Sans cesse il prouve l'efficacité de sa 
théorie dans la réalité. Chaque jour il enrichit ce qu’il 
enseigne. Son savoir évolue parce que les techniques 
et les contextes économiques évoluent. 

Un professeur de l’IPAG forme les futurs cadres 
à l’entreprise d’aujourd’hui. Ses étudiants sont 
opérationnels. Tout de suite. 


Institut de Préparation à l’Administration ét à la Gestion. 


Etablissement privé d'enseignement 
supérieur reconnu par l’Etat. 

184, boulevard Saint-Germain 
75006 Paris. Ta. (1) 222.08.55 
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AU COLLOQUE DU PS SUR « L’ÉTAT ET LA LIBERTÉ 


Tout le monde peut se tromper M. Jospin : le libéralisme de la droite est «r sélectif » 


(Suite de la première page.) 

2) Septembre 1977 Georges 
Marchais s'avise tardivement que 
Mitterrand sa sert de lui comme d'un 
c marchepied ». Faute d'obtenir une 
« actualisation » du programme com- 
mun qui aurait impliqué un certain afr- 
gnement du PS sur les thèses dû 
PCF, il rompt l'union de la gauche. 
Du coup, H sa rapproche du Kremlin, 
qui n'avait cessé de hé répéter qu'a 
fallait se méfier de Mitterrand comme 
de la pesta. 

3) Janvier 1980 : (es Soviétiques 
viennent d'envahir l'Afghanistan. 
Dans l'entourage de Giscard d' Es- 
ta ing, on explique que, ce taisant, ifs 
ont agi A l'intérieur de leur Urnes fl). 
Carter, qui n'arrive pas & se dépa- 
touütor de f affaire des otages dé Té- 
héran, ne bronche que pour la forme. 
Au cours des armées précédentes, 
l'Indochine, l'Afrique ex-portugstsa, 
l’Ethiopie, le Yémen du Sud, te Nica- 
ragua, la Grenade, sont passés dans 
le camp c progressiste ». 

La foi de Marchais dans le «sens 
de l'histoire » lui fait commettra une 
nouvelle erreur, qu'B s'est bien gardé 
de mentionner dans son rapport au 
vingt-cinquième congrès : il croit que 
c'est arrivé et signe avec Brejnev è 
Moscou un communiqué dans lequel 
on peut lira : r Notre époque est celle 
du passage du capdaUsme au socàs- 
Usme. Voilé bien f enjeu de la lutte 
engagée au niveau planétaire. » R n'a 
pas prévu que les Américams,gorgés 
cfhumésatrons, allaient mettra à leu 
tête, quelques mois plus tard, un 
nouveau Zorro. 

4) 27 avril 1981. Marchais, csn- 
ifidat i la présidence de la Répubfi- 
que, n'obtient que 15,34 % des 
voix, contre 20,55 % aux législatives 
de 1978. Beaucoup d'électeurs tra- 
ditionnels du parti ont préféré «voter 
utile » en dormant tours suffrages dès 
le premier tour à François Mitterrand. 

H suffit cta voir b têtn que-font tas dt- « 
_ rigeants du parti au soir du scrutin 
‘ pour comprendra . qu'ils ne s'attan? 
datent pas précisément à ça. 

Quefle consigne donner pour le se- 
cond tour ? S'abstenir serait suici- 
daire. D'où te retour sans enthou- 
siasme à l'union de la gauche et 
l'acce p tation de quatre portefeuilles 
dans le deuxième cabinet Mauroy. 
Nouvelle erreur : le PCF se compro- 
met sans pouvoir vraiment p ose r sur 
les décisions du gouvernement, bien 
que la droite persiste è voir en Mit- 
terrand l'otage ctos commurastas. 

5) 1982. Dissipées les frisions 
de la retapes par le pouvoir d'achat, 
écartées grâce è Mauroy et Delors 
les tentations protectionnistes, le 
gouvernement se met à l’heure de la 
rigueur. Les communistes choisissent 
b pire des stratégies i 2s conservent 
leurs ministre s , tout en critiquant de 
plus en plus vivement b politique du 
cabinet auquel 3s appartiennent. 

6) Juin 1984. Les européennes 
sa n ctionnant ce comportement ab- 
surde. Le score du PCF tombe à 
11,28 % des votants, soit un peu. 
phis de 6 % des inscrits. Lorsque Fa- 
bius, r homme de ta restructuration 
— mot synonyme èl bien des égards 
de chômage, — succède en juillet à 
Mauroy, l’occasion est trop belle 
pour ne pas être saisie : le PCF refuse 
les ministères qui lui sont offerts. Le 
procès qu'B tait è Mitterrand ne 
cesse de se durcir. ' 

Un nul fil maintient, encore un 
semblant : d’union de b gauche : b 
nécessité pour les deux partis, soda- 
liste et communiste, de se taire b 
courts échelle au second tour de 
toute â action au scrutin majoritaire. 
Mais fl sentit surprenant, dans to cS- 
mat actuel, que les désistements 
s'opèrent, lors des prochainès canto- 
nales, avec beaucoup ^'enthou- 
siasme. La tendance, attestée par - 
toutes les partielles, est plutôt. è to 
démobilis a tion, è rabetantion. 


Une réédition majeure 


Les -«anti-communistes pri- 
maires », et rte -sont nombreux, sur- 
tout parmi les. anciens communistes, 
ont tendance à privilégier dans tous 
griefs è l'égard du parti sas mé- 
thodes totalitaires, sa dépendance 
vis-à-vis de Moscou, les privilèges de 
sa nonwnktatura : R. y aurait .beau- 
coup à dire,' ôt même à T occasion è 
nuancer, sur ces trots chapitres. 

Le retard du PCF 

Mats fis sous-estiment ce qui dé- 
coule avec tant d'évidence de l’auto- 
critique de Marchas et des complé- 
ments que le simple rappel des faits 
amène à ha donner : le secrétaire gé- 
néral parie trop souvent du t retard » 
mis dans le passé par to PCF à saisir 
tes réalités pour qu'on ne s'interroge 
pas sur son aptitude à bien saisir 
celles du présent. Cette question fon- 
damentale transparaissait tout au 
long de l'intervention de Pierre Ju- 
quin, et c'est un signa des temps, un 
signe réconfortant, qu'il se soit 
trouvé bon nombre de congressistes 
pour l'applaudir en présence de b 
presse. 

Des communistes. Lénine atten- 
dait qu'ils sachent taire s l'analyse 
concrète d'une situation concrète ». 
Dans son rapport au congrès. Mar- 
chais se réfère, sans citer b nom de 
son auteur, à ce concept de bon 
sens. Il sa vante même de ce que to 
parti, dé fin itivement arraché eau 
dogmatisme ». ait renoué avec b 
e démarche critique» du marxisme. 
Mais il ne va pas jusqu'au bout de 
cette démarche, qui impffqusrait, 
pour être vraiment fructueuse, uns 
remise en cause de b méthode 
d'analyse eUe-même. 

Les communistes sont convaincus 
— Bs ne sont pas les sauta — qu'Bs 
ont raison - contre tout le monde, 
alors qu’Bs se trompent comme tout 
le monde. La lutte des ctasse» est 
une réalité, et c'est s'aveugler que de 
le nier, mais ce n'est pas b seule réa- 
lité. Et B faut croire au Père Noël pour 
s'imaginer que TURSS a réalisé b so- 
ciété sans classes, qu'elle est en 
droit de s'identifier, comme Taisaient 
voulu Lénine et Staline, au prolétariat 
mondiaL 

Le secrétâtes général renvoie lui- 
même r« iritemationaUsme proléta- 
rien » au cimetière des vieilles lunes.. 
Que veut dre alors sa référence si 
caractère «mondial » de la. lutte de 
classes ? 


Une société différente 

La vérité profonde, c'est que to 
PCF n'est toujours pas sorti de sa 
crise d'identité. Pour b. surmonter, 
pour déterminer le rôle qu'l peut et 
doit jouer dans b société française, B 
lui faudrait d'abord analyser en pro- 
fondeur les transformations qu'a su- 
bies (adiré société. Georges Marchais 
s'en rend bien compta,- puisqu'il cré- 
dite aie capital» de les avoir com- 
prises avant les . communistes. Ces 
transformations sont nombreuses et 
on ne va pas les énumérer ici. Ne re- 
tenons que celles qui affectent direc- 
tement b clientèle tracfitkmnelto du 
PCF. . _■ ■ 

.1 ) La société française est deve- 
nue fondamentalement perm is s i ve. 
Chacun' estime que rien ni personne 
n’échappe à son droit de contesta- 
tion.- If est djfficSemem concevable - 
que subsistent des -secteurs- politi- 
ques importants qui dérogent totale- 
ment à cette règle. Surtout è gau- 
che : tes nostalgiques dé l’autorité et 
de ta manière forte vont plutôt chez 
LePen ou, à ia rigueur, chez Chirac. 

2) La dasse ouvrière n'est plus ce 
qu’elle était. Ole ne représente plus 
qu'un tiers de- b population active. 
Voir en elto, comme to faisait Marx, 
ta rédemptrice du genre humain re- 
lève d'une mythologie anachronique. 


LE 
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de 
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3) La « nouvelle pauvreté ». dont 
la chômage accroît chaque jour les 
proportions, touche aussi bien les 
cols blancs que les cols bleus, tas ca- 
dras que las encadrés. 

4) Le vrai prolétariat n'est pas 
aujourd'hui., pour . reprendre le tan-; 
gage da Marx et d'Engels, « consti- 
tué en classes ». On y retrouvé des 
chômeurs an fin de. droits, des vieux 
et encore plus des vieilles, des 
femmes seules et beaucoup d'immi- 
grés qui, s'ils jouissent en principe de 
droits syncficaux. ne peuvent pas par- ! 
ticiper aux élections politiques. j 

Cas motifs s’ajoutent à son trop i 
long passage au pouvoir pour expli- 
quée que le PCF n'ait pas tiré jusqu'à 
présent da son retour i l'opposition 
to bénéfice qu'on aurait pu en atten- 
dre face è une politique de rigueur 
dont le caractère « de gauche » 
échappe tout à fait à ses victimes. Le 
tfecrédrt dont souffre, pour cause no- 
tamment d'Afghanistan et de Polo- 
gne, l’image de l'URSS, to retour en 
force du credo Ibéral dans le sillage 
du shérif de la Maison Blanche, font 
to reste. 

« Deux grands dangers menacent 
l'existence des religions, a écrit Toc- 
queville, tas schismes et l'indiffé- 
rence. » Les communistes sont fiers 
de mourir en prodamant tour foi et 8s 
détestent pourtant qu'on ai souligne 
ta nature proprement refigieuse. Il 
n'en est pas moins vrai que l'unité, du 
mouvement communiste internatio- 
nal a été mise à mal par le grand 
schisme chinois et qu'il stréit mainte- 
nant réprouve de l'indmérance. 

Arrivé è un fige qui est celui de b 
retraite, le PCF a pris un coup de 
vieux. Il n'y a plus guère qu'en Italie 
qu'un parti communiste de b dias- 
pora conserve de larges bataillons 
électoraux, mas c'est peut-être 
parce qu’aucun autre n'a pris de 
telles distancée vb-è-yis de. Moscou 
et paroe que le sentiment religieux 
demeure très fort dans b péninsule. 

Michel Rocard n‘a pas raison de 
dire, comme il l'a tait, que le PCF n*a 
servi finalement si rien». Négative- 
ment B a largement .contribué, en 
s’en tenant au congrès de Tours et 
donc à b dérision de : ta- gauche, à 
maintenir celle-ci longtemps éloignée 
du pouvoir, en attendant d’aider à 
son retour - dans T opposition. Positi- 
vement Ma été, face à un Etat «a tu- 
reHement'terité de privilégier l'appro- 
che tech n o cra tique, le défenseur de 
ceux qu’elle n'a que trop tendance à 
qpmrar.. 

, Le choix auquel il lui faudrait taire 
face n'a pas été clairement posé de- 
vant to vingt-cinquième congrès. S'il 
veut être -autre chose que cette 
«secte», enthousiaste peut-être 
mais repliée sur alto-même, è laquelle 
Philippe Robrieux consacre son der- 
nier ouvrage (2), il lui faut s'engager 
assez loin dans b voie du révision- 
nisme pour fournir à b gauche récon- 
afiéeta composante ouvrièreet jaco- 
bine sans laquelle il risque dé ne plus 
y avoir pour elle d'espoir avant bien 
longtemps. •• 

ANDRÉ FONTAINE. 

(1) Lemar qui protégeait l’Empire 
romain. 

■ (2) Edition Stock. 


. ML Lionel Jospin, premier secré-u 
taire du PS, est intervenu, dimanche 
10 février, lois da colloque organisé 
à Paris par son parti sur le thème 
« L’Etat et la liberté » (le Monde 
des 9 février et 15-11 février).. 

M. Jospin a remarqué- que l’Etat; -- 
en France, - est « attaqué plutôt que 
regardé avec révérence » par l'oppo- 
sition de droite d’une façon « un peu 
irréfléchie, trop conjoncturelle et un 
peu opportuniste ». mais aussi, 
d’une manière phxs diffuse, par une 
partie de l’opinion qui ne se rend pas 

compte « à quel point » la crise 
serait plus brutale si l’Etat se 
«désengageait». 

- M. Jospin s’est attaché à montrer 
que les références de b droite au 
libéralisme sont » singulièrement 
sélectives ». Pour le premier secré- 
taire du PS, « la droite n'est pas très 
libérale » dans toute une série de 
domaines : l'information, b culture, 
les mœurs, l'immigration, les institu- 
tions, la justice. Le « libéralisme de 
la droite » se résume donc, a estimé 
M. Jospin, « à un refus de l'inter- 
vention de l'Etat dans l'économie et 
à une critique vive de l'administra- 
tion et de ceux qui la servent ». 

Sur le premier point - le rôle de 
rEtat dans l'économie — M. Jospin 
a voulu mo ulin que le libéralisme 
économique n’est ni réellement pra- 
tiqué aux Etats-Unis - ce qui 
« dément 'l'existence d’un véritable 
modèle libéral * - ni souhaitable en 
période de crise et de mutations 
technologiques accélérées qui 
• Interdisent l'approximation, le jeu 
du hasard ». Croire dans ces condi- 
tînm que Ton peut se passer de 
l’Etat relève, selon M. Jospin, 
d’« une grande légèreté ». Le pre- 
mier secrétaire a affirmé au 
contraire : •Nous regrettons que 
l'on n’ait pas accordé à la planifica- 
tion, au Plan, le rôle, la place qu’ib 
devaient Jouer ■. » • 

En résumé, pour M. Jospin * la 
remise en cause d'un Etat régula- 
teur et protecteur m s'accompagne, à , 
droite, d’une volonté de • plus 
d'Etat ifl ôü il en faut moins ». La 
mbe en, œuvre de telles idées .abouti- 
rait donc'%. « une économie trop 
affaiblie et une société trop contrô- 
lée ». 

' M_ Jospin a conclu : •Nous ne 
voulons, pas, comme la droite, d'un 


Etat qui cède devant les grandes 
forces privées (— f et qui. au 
contraire, se fait autoritaire et. 
pourquoi pas, despotique en 
s’appuyant sur les passions tnt les 
peurs de l’opinion (_.). Nous vùu- 
- Ions au contraire un Etat solide et 
respecté dans sa. mission dé défense !. 
de l'intérêt général^-.) : puvert et 
progressivement .friutsformé pour 
respecter et fcdre fespecter la liberté 
du citoyen (...). En tomme, contre 
l Etat faible et autoritaire que nous 
propose le modèle actuel de la 
droite, nous voulons un Etat solide 
et respectueux des droits. » 

M. Piene Bérégovoy, ministre de 
réconomie et des finances, a estimé, 
quant à lui, que • chaque fois que le 
rôle de l’Etat s’est trouvé affaibli, 
les libertés ont reculé ». « Chaque 
fols, a-t-il ajouté, que (...) la gauche 
[a] fait progresser les libertés, c'est 
la loi qui a permis cette avancée, 
c’est l’Etat qui l'a organisée. » 

A propos du rôle économique de 
l’Etat, M. Bérégovoy a affirmé que 

• Création de l 'Associai ioi. 
France-Outre-Mer. — M. Henry 
Jean-Baptiste, conseiller national du 
CDS, ancien conseiller technique de 
M. Giscard d’Estaing alors prési- 
dent de b République, a annoncé b 
création de l’Association France- 
Outre-Mer. Cette association, dont 
le comité d’honneur est composé de 
plusieurs parlementaires UDF, se 
propose d’« apporter à l'opinion 
publique des éléments sérieux 
d'information et de réflexion sur la 
place et le rôle de l’outre-mer dans 
la France d'aujourd'hui et de 
demain ». 

★ Association France-Outre-Mer, 
BP 45, 92101 Boulogne. 

• Le sondage mensuel de 17FOP 
(publié par le Journal du Diman- 
che) du 10 février) établi auprès de 

1 808 personnes représentatives, in- 
terrogées entre le 28 janvier et le 
4 février, crédite M. Raymond 
Barre de 51 % d'opinions favorables, 
soit une progression de 6 points. 
M“Veil, avec 47 %, progresse de 

2 points, alors que M. Valéry Gis- 
card d’Estaîng est stable, avec 40 %, 
et que M. Chirac perd 2 points pour 
se situer è 35 %. 

Dans b majorité, b coté de popu- 
larité de M. Mitterrand progresse de 

2 points, à 33 %, et celle de M. Fa- 
bius atteint 37 %. en progression de 

3 points. Toutefois, à b différence 
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« l'Etat (._) reçu en héritage » par 
les socialistes en 1981, présentait le 
visage « d’tut Etat dirigiste plus 
préoccupé d'assurer et de préserver 
des situations de rente et de mono- 
pole que de faire triompher les 
libertés». Four M. Bérégovoy, les 
•freins et (...) restrictions à l’ini- 
tiative économique (...)<zv fil des 
ans (...) sont devenus le moyen pri- 
vilégié de préserver des positions de 
monopole et de défendre des inté- 
rêts particuliers ». A propos des 
thèses actuelles de b droite, ü a 
affirmé : • derrière le laisser-faire, 
se profile le dirigisme des mono- 
poles». 

M. Georges Sarre, membre du 
secrétariat national du PS a conclu 
ce colloque. • Cest. a-t-il souligné, 
au moment où le libéralisme sau- 
vage exerce le plus de ravage en 
Europe, qu'il est le plus en vogue au 
sein de la droite française (...). Le 
libéralisme, c’est la petite musique 
émolliente qui accompagne en dou- 
ceur le déclin de l'Europe ». 

des autres personnalités, le nombre 
des mécontents à l’égard du premier 
ministre progresse de 31 %à34%. 

• M. Chevènement, le centre et la 
gauche. — M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, ministre de l’éducation natio- 
nale, affirme, .dans une interview 
publiée par le quotidien l’Est Répu- 
blicain du 9 février : « Au lieu de 
chercher des alliances problémati- 
ques vers un centre évanescent, les 
socialistes doivent trouver en eux- 
mêmes la capacité d’offrir à la 
France une perspective mobilisa- 
trice». 

m Suicide du sous-préfet de 
Mantes-la-Jolie. - René Cartonne, 
soixante-trois ans, sous-préfet, 
commissaire-adjoint de b Républi- 
que de l'arrondissement de Mantes- 
la-Jolie (Yvelines), s’est donné la 
mort, dimanche 10 février, en sc ti- 
rant une balle de pistolet dans b 
tête. René Carbonne souffrait de dé- 
pression depuis plusieurs mois. 

[Né le 2 mars 1921 à Luzenac 
(Axiège), licencié en droit, René Car- 
bonne a été successivement administra- 
teur des services civils d'Algérie ( 1955- 
1965), directenr dn cabinet dn préfet de 
TAnbc (1965-1967). sons-préfet de 
Ch&teaorChinon (1968-1974), sons- 
préfet de Vitry-Je-François (1974- 
1978). et sons-préfet des Andelys 
(1978-1982). I! avait été nommé 
cammissatre-adioiiit de b République è 
Momes-b Jolie, en jnm 1982. René Car- 
bonne était ancien interné et déporté de 
ia R é sistance-] 
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POLITIQUE 


Au c Grand Jury 
RTL-feJ {fonde m 


M. SERGE DASSAULT: 
la politique de M. Fabius 
va dans le bon sens 


M. Serge Dassault, président dû 
Parti iibéral, invité du « Grand Jury 
RTL-/e Monde », dimanche 10 fé- 
vrier, a déclaré: 

* M. François Mitterrand, 
comme tous les socialistes, a fait de 
grands progrès. Depuis que les so- 
cialistes sont au pouvoir, ils ont ap- 
pris b*nu'V u p de choses. Mainte- 
nant Us sont dans une voie, sinon 
plus conforme au libéralisme, du 
moins plus libérale, car Us ont com- 
pris que Ton ne pouvait faire de po- 
litique sans s'occuper des entre- 
prises et faire en sorte qu’elles se 
développent. 

» Cette expérience des socialistes 
au pouvoir a été très bénéfique pour 
eux et peut-être aussi, finalement, 
pour nous car cela a abouti à l’écla- 
tement de l’union de la gauche, élé- 
ment politique fondamental qui va 
modifier complètement le futur. » 

M. Dassault a jouté : « Nous de- 
mandons qu’on enlève à l’inspecteur 
du travail la responsabilité des li- 
cenciements et même des embau- 
ches. Le chef d’entreprise garde les 
responsabilités, mais U n’a plus le 
pouvoir de gérer. L’inspecteur du 
travail, lui. a pouvoir de vie et de 
mort sur l’entreprise s’il refuse ou 
s’il attend trop longtemps pour ac- 
corder les licenciements demandés. 


RÉPONDANT A L'APPEL DU DÉPUTÉ RPR JACQUES LAFLEUR 


La population de Nouméa a transgressé le couvre-feu 


» Il faut supprimer cette action 
de l’inspecteur du travaiL Le chef 
d’entreprise doit être maître chez 
lui. » 


» (...) Les lois Auroux ne servent 
à rien d’autre que de compromettre 
l’activité du chef d’entreprise. » . 


M. Dassault demande que l’impôt 
sur les bénéfices des sociétés passe 
de 50 % à 30 %, que les subventions 
de FEtat aux entreprises soient sup- 
primées et ajoute : » Je considère 
avec plaisir que depuis que M. Fa- 
bius est au pouvoir la politique me- 
née vu tout à fait dans le bon sens. 
(_) J’ai été heureux de. constater _ 
que les socialistes n’ont fait aucune 
restriction aux ventes d’armes. Tout 
est normal avec eux. Nous avons un 
ministre de la défense qui se dôme 
beaucoup de mal et dont l’action va 
permettre la signature de marchés 
importants. » 


Nouméa. — Bravant l’interdiction 
de circuler après vingt-trois heures 
en raison de l’état d'urgence, des 
centaines d’habitants de Nouméa 
ont défilé dimanche soir 10 février à. 
pied ou en voiture dans les nies de la 
ville, répondant ainsi à un appel . 
lancé quelques heures plus tôt par le 
député RPR, M. Jacques Lafleur. 

• Là force injuste de la loi. à dé- 
claré M. Lafleur, s'applique donc 
exclusivement à la seule population 
légaliste, et le couvre-feu imposé est 
destiné lui à déstabiliser éco- 
nomiquement le territoire pour as- 
surer le succès de l’entreprise Pf- 
sani. En conséquence, 
personnellement, je demande à la 


POSITIF 
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De notre correspondant 


commissariat a publié un communi- 
qué signé par le délégué du gouver- 
nement, M. Edgard Pisani, rappe- 
lant que c'était dans le cadre de la 
loi sur l’état d’urgence qu’ont été 
instaurés le couvre-feu et Finterdio- 
tkm d’attroupement « et c’est au 
nom de la loi et sans faiblesse que 
seront appréhendés et poursuivis 
ceux qui violeront la loi et plus en- 
core ceux qui ont incité leurs conci- 
toyens à violer la loi ». 


population de ne plus respecter le 
couvre-feu instauré à partir de onze 


heures du soir. Je leur demande de. 
circuler en voiture par cent aines 
dans toutes les rues, de fréquenter 
les restaurante afin de faire échec à 
. cette politique Pisani-FLNKS ». 
Après cet appel sans ambiguïté 
lancé par le. président du RPCR di- 
manche matin sur les ondes de RFO 
(Radio-France outre-mer), le haut 



à la grande colire du député, qui a 
crié à la censure.' ' 

De son côté, lé président du gou- 
vernement territorial M: Dick 
Ukèiwé, avait lui aussi tenu. 3c 
s’adresser aux Calédoniens par le 
truchement de la télévision. Réagis- 
sant an co ng rès du FLNKS ainsi 
qu’à l’agression dont a été victime, 
9 février, dans sa tribu de la 
côte est M. Delhi Wema, ministre 
de renseignement, et sans faire là' 
mo in dre aunsion à l’appel lancé par 
le député, M. Ukeiwé a attiré •l’at- 
tention des plus hautes instances de 
la République sur la montée brutale 
de la tension et sur les risques d’af- 
frontement qui découlent -du- choix 
que vient de faire le FLNKS -J 


• J’affirme avec force, a poursuivi 
L Ukeiwé, que le peuple calédo- 


Jacqaes LAFLEUR 



■Vers 18 h 30, M. Lafleur conviait 
ht télévision locale à son domicile 
pour enregistrer une déclaration où 
il maintenait son mot d’ordre de m»-. 
infestation à partir de vingt-trois 
heures eu indiquant la conduite à te- 
nir en cas d'arrestation : « N’oppo- 
ser aucune résistance aux forces de 
l’ordre comme je le fend moi-même 
si je suis arrêté » M. Lafleur don- 
nait en outre l’itinéraire à suivre 
pour le cortège. RFO n’a pas jugé 
utile de donner toutes ces précisions. 


M. Ukeiwé, que le peuple calédo- 
nien ne se laissera pas Intimi- 
der Mon gouvernement pren- 
dra dans les tous prochains- jours 
les initiatives qui s'imposent. » 

Peu avant 23 heures, M. Lafleur 
quittait le restaurant où il- dînait 
pour prendre la tête d'un cortège de 
plusieurs dizaines de voitures, la plu- 
part arborant un. drapeau tricolore, 
et partait vers, le -centre ville,, où 
s’était formé un gigantesque embou- 
teillage. Parvenus 'face aux gen- 
darmes mobiles, les manifestants ont 
quitté leurs véhicules pour se trou- 
ver directement au . contact des 
forces de Tordre impassibles. Au- 
cune. provocation. Les groupes de 
manifestants les -plus virulents se 
sont contentés de scander pendant 
quelques minutes des slogans tels 
que «Pisani dehors». 

Peu après minuit la majorité des * 
manifestants ont quitté, les. abords 
du haut commissariat pour se rendre 
sur un vaste parking où M. Lafleur, 
après . avoir, félédté la population 
pour sa. démonstration de force, a 
appelé à la dislocation, qui s'est opé- 
rée sans incident ni interpellation. 

FRÉDÉRIC FILLOUX. 


• M. Jospin: M.' Lafleur man- 
e de stabilité émotive. — M. Lio- 


que de stabilité émotive. — M. Lio- 
nel Jospin, premier secrétaire du PS, 
a estimé, dimanche 10 février, que 
M. Jacques Lafleur, député RPCR 
de Nouvelle-Calédonie, « manque 
un tantinet de stabilité émotive et de 
stabilité tout court ». M. Jospin, qui 
a estimé que l’application de l’état 
d’urgence •freine les activités éco- 
nomiques» de M. Lafleur, a jugé 
que, pour pouvoir exercer librement 
ses activités, M. Lafleur devrait plu- 
tôt «se mettre au service de la 
concorde». •S’il y a tendance à 
Tégarement. a précisé M. Jospin in- 
terrogé sur les décisions du congrès 
du FLNKS, elle est symétrique. » 


• M. Mermaz : pour la décolo- 
nisation de la Nouvelle-Calédonie. 
- M. Louis Mermaz, président de 
T Assemblée nationale, a affirmé, 
dimanche 10 février, au « Club de la 
presse » d'Europe I :• Je suis pour 
la décolonisation de la Nouvelle-. 
Calédonie (...) Ce qui m’importe, 
c’est que la Nouvelle-Calédonie et 
la France restent ensemble (...) 
Alors, voyons comment. Mais nous 


ne posons pas de préalable. Le pre- 
mier ministre s f est exprimé tris 


clairement lorsqu’il a dit qu’il fal- 
lait ouvrir la porte à une évolution, 
l’indépendance n’étant pas exclue, 
entre l’appartenance à la Républi- 
que française, autonome dans la 
République française — cette solu- 
tion n'a pas ma préférence mais ce 
n'est pas moi qui voterai en 
Nouvelle-Calédonie - et 
Tindipendancerassociation ou. 
l 'association-indépendance 11 y a, 
toutes les transitions possibles.» 


M. JORÉDIÉ, SUCCESSEUR D’ÉLOt MACHOftO 


: Un militant discret . 


‘-Soi Mèçhoro -.cultivait Uaorv 
image de çdur»V KL Léopold 
.Jorédté,' qui ïûâ succéda. àqris 
l'état-yràgor .du- FLWCS, ; est une 
personnalité fort afférente. 


Ce moustachu ÿBoünéht de 
trentê-sapt ans, .natif 1 de la tribu 
de Gafimà (voisine- dq_.cel.lB de. 
Nakety dont;Boi iM a chôro ■ était, 
originaire), pèœ de -sept enfanta 
dont uri adopté, est, lté aussi, un 
homme de terrai 
ranimant pi iis soudain! 'de' <Se-. 
crétion que' son 'prédépsæeur 
auprès duquel: fl -rnWtdt depuis 
huit ansL D a exercé de nombreux 
métiers. Tmrfatre d*uh diplôme 
d'agriculteur qui ne lui a pas servi 
à grand-chose, faute d! avoir 
bénéficié dé ta bourse qd hâ 
aurait permis d» poursuivre dans 
cette vota. Léopqid Jotèdié a été 
notamment prospecteur mimer, 
employé de- la société Le NtcksJ, 
chauffeur de camion et drectaur, 
-de .1 978-àf 4983, 4e ta - Maison 
familiale' rurale d» Cariatt. Prési- 
etenteta rAssooationttas panxtts 
<féjèv88 de cette commune, 8 
est entré dans là, çompé ti t i on - 
politique éri conduisant, ’ à ’ 
Canala,. aux éta ttkwSfP un re- 
paies de 1977,-. une liste 
d" Entente mélanésienne et en 
enlevant .quatre sièges. C'est de 
cette époque que date sa -colla-: 
boratkm avec Soi Machorn. 


Devenu- cadre -de l’ Union calé- 
dontanoe,- fl est.- depuis les éleov 
tioh rhUDÎdpalesdei 1982, le pre- 
mier adjoint du maire-de Cariata. 
fl travaiUe.depwa un an environ à - 
Nouméa d f Office culturel; sden- 
tifiqueetT 0 d>niqif 8 -çanaqtie dpnt 
la présidant. «st- M. Tÿîbaou. 
Homme de- contact au aenâ de 
l'humour Uaîgutaé,' ï joint d'une 
popularité croissante parmi les 
. testant s - du - mouvement indé- 
péndanoste, Büdâ par une épouse 
aussi fentarrtêque lui. '* ’ - ; ' ” 

- Son jkernér travail constatera 
■S expliquer aint mffftants des df- 
férentscon^té^ôehiRetastraté- 
gie adoptée par ta congrès. En 
différentes ■ circonstances, au 
/cours de ces dernières semaines, 
son' saris des négociations et de 
ta- co p cftta t i orr -avoir été rsmar- 
qoé, en particulier lors de la levée 
dm bandés 4 Thk> et lors d'un. 
çonfSt quTfl avait réglé entre tas 
jeuntt~eLtas.~yieux.de ta tribu de 
Nakatÿ' ad sujet ^de- ta compost- - 
trah-dô comité FLNKS de -cette 
tribu. Toutefois, - cher Léopold - 
-JonfcSé. ta rondeur dans ta style 
n'altère pas la détermination j- 
< Nous sommes dans une situa- 
tion*. déclare-t-il, qui -nous 
condamne .h seller jusqu’au 
bout, s 


- .V i v (roUf/Sti) t— — t— 

. -.7 ; COMITÉ NATIONAL POUR LA DÉFENSE ‘ 

DES DROHS DÉMOCRATIQUES DÈS TRAVAILLEURS IMMIGRÉS 


A tous les démocra tes 


— LPour le retrait immédiat des mesures gouveme- 
mentales à Y erfcorrtre Édes travailleurs immigrés I 

- teS';(bé^ïï T^tiidiant. ABDEU HAFID 
• CHORFI r emprisonné en application- de ces 

mesures! ' 

- Pour le droit sans conditions au regroupement 
familial! y * 

- Pour l'arrêt immédiat de la construction des 
treize campa de détention ! 


MEETING le 13 FÉVRIER 1985 


20 h 30, MUTUALITE 

24 ,. rue -Saint-Victor, 75005 PARIS 


Soùdennstis. participent Iss personnalités suivantes : 

Bacrwrd Hanty-Lévy. écrivait; F«x Guntarf. pHosopha : J.-J. De Mica, avocat ; 
Bwtos. daaanataur ; PMer Koorehnar. prof, d'université ; Y. DedwzoUea. avocat ; 
R Gâtant. historien-;- D. Guérin, historien : Benjamin Stora. historien; Michel 
LairiB. écrivain, «hnologua; Jean Rouch. cinéaste; Alex Métayer, comédien; 
Piane FngayraKaa, protanu r da sociologie à rurivarmté Part»- VH ; Staniadw 
Mangm, coneeitor d'Etat honoraire; Oanial Jacoby, avocat; PtatTe-Watam Gtatn. 
réataatwr; Fabrice Anbart, avocat; ArM Simon r AMn Ghaltar. sculptaur; 
P. AnSti, oomédtan; G. Tacbotokian, avocat. • ... 


1984 TOUCHÉ 

moins 233 heures 


1985 TOUCHÉ 

moins 103 heures 



1986? COULE 


Au lycée de Corbeil, pour la rentrée prochaine, il est prévu : 

98 élèves en PLUS 

103 heures d'enseignement en MOINS 


Des terminales de 38 élèves : c'est davantage d'échecs au bac. 
; h<XÏre. 


res d enseignement en moins, c'est le programme non terminé 
et des options supprimées. 


LES ECONOMIES DE 1985 SE PAIERONT EN 1986 ET APRES 

Les parents, les enseignants, tous les citoyens comprennent qui; est contradictoire de vouloir 
moderniser le pays sans ra-r?- effort nécessa-re pour assu'er la formation initiale. 


frtj j •: 


: parents a clèvcs du lycée de 

- r ^ ur action pour sauver le navire. 
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MEDECINE 

Les ooérations de la myopie 
donnent des résultats prometteurs 
mais controversés 

réfraction de la cornée avait été-cor- 
rigé par un modification de son 
rayon de courbure. 


Un spécialiste américain, le doc- 
teur Albert C- Neumann, qui tra- 
vaille sous la direction du ooctcur 
Fenzl au Centre ophtalmologique -de 
Garden Grave en Floride, a pratiqué 
à Nice, devant un groupe de chirur- 
giens français et italiens, une inter- 
vention permettant d’améliorer la 
vision des myopes en corrigeant la 
courbure de la cornée (I). 

A cette fin, des incisions radiales 
sont pratiquées sur la cornée à F aide 
d'une lamelle de diamant montée 
sur un manche. Il s’agit d’une 
chirurgie au microscope exigeant 
une extrême précision, car les inci- 
sions doivent concerner de sept à 
œuf dizfemes d’épaisseur de la cor- 
née (0,8 mm). L'intervention, prati- 
quée sous anesthésie locale, ne dure, 
entre des mains expertes, qu’une 
quinzaine de minutes. Un seul œil 
est traité dans un premier temps, et 
la cicatrisation demande quinze 
jours à trois semaines. 

Cette opération, pratiquée depuis 
cinq ans sur des centaines de cas 
dans plusieurs centres américpms-et 
soviétiques et dans quelques 


taux français, a été conçue en 1973 
par un ophtalmologue russe, S. Fyo- 
aorov, qui avait été amené à soigner 
un garçon myope dont la cornée 


H semble que Fou obtienne 80 % 
de résultats favorables sur les myo- 
pies allant de —2 & -9 dioptries. 
Mais des controverses continuent 
d'agiter le monde de Fophtainologîe 
& propos de cette technique, oü 
d’aucuns redoutent F apparition de 
lésions cicatricielles tardives, voire 
de cécité. Ce qui n’empêche pas les 
équipes d'avant-garde de proposer 
une amélioration de cette technique 
conduite non plus au diamant mais 
au laser, avec un réglage automati- 
que aux ultra-sons de la profoodenr 
des incisions (Docteur Danièle 
Aron-Rosa, hôpital Trousseau, 
Paris). Eu outre, d’autres interven- 
tions, consistant en un remodelage 


iil 


exigent 

un appareillage coûteux 
(900000 r) et complexe, dont il 
existe un seul exemplaire eu France 
dans le service dn professeur Jean- 
Louis Couderc à la Fondation A. de 
Rothschild. 

D* E.-L- 


qu'il pratiqua pour 
rer, il eut là surprise de constater 
que la myopie s’était considérable- 
ment atténuée. En effet, l’indice de 




En raison d'une courba ns exces- 
sive de leur camée, tes myope? voient k» 
images eu avant de leur rétine, et donc 
floues. Après incision calibrées, h cor- 
née voit sa courbure dnmmée et l'image 
se Tonne sur la rétine. 


Un traitement génétique pourrait être appliqué 
à deux maladies sanguines héréditaires 


Le prochain numéro du New 
England Journal Medicihe publie 
les résultats d’un important travail 
qui ouvre de nouvelles perspectives 
en matière de traitement génétique 
de la thalassémie et de la drépanocy- 
tose, deux maladies sanguines héré- 
ditaires très répandues à -travers le 
monde et dues à une anomalie de 
structure de l’hémoglobine adulte. 
L’équipe du £K Susan Ewrine (Uni- 
versité Stanford) a d écouvert un 
phénomène jusque-là ignoré concer- 
nant les fœtus de mères diabétiques. 
Grâce aux techniques de plus eu 
plus sophistiquées, qui permettent' 
d’observer, à l’échelle moléculairo. 
les principales étapes embryékigi- ' 
qnes de 1 enfant à naître, . tes cher- 
cheurs californiens ont établi qqe tes 
fœtus de mères diabétiques, bien 
que normaux, ne respectaient pas les 
stades habituels de la synthèse de 
l’hémoglobine, principal constituant 
du sang. L’observation pourrait 
paraître mineure. Elle ne l’est pas. 
L’embryon d’abord, le fœtus 



ture différente de l’hémoglobine 
adulte. Quelques semaines avant la 
naissance, se produit un phénomène 
de « commutation ». la concentra- 
tion du sang en hémoglobine fœtale 
commençant à décroître, alors 


qu'augmente celte en hémoglobine 
adulte plusieurs 'mois après te nais- 
sance. Seule cette dernière est noc- 
. maternent retrouvée dans le sang. 

L'observation centrale de Féquipe 
californienne porte sur un événe- 
ment jusqu alors, totalement 
inconnu : l'absence de commutation 
normale -chezles fœtus- portés par 
des mères diabétiques, les cher- 
cheurs américains formulent l'hypo- 
thèse que ce phénomène est la 
conséquence indirecte de la conecn- 
tration trop élevée en sucre des 
sangs maternels. Dans ce cas, .ce 
serait l'insuline du fœtus qui réossi- 
■rait à'ihhiberi Faction normale de 
certains gènes fœtaux. 

« il s’agit -à" une observation tris 
importante . nous a déclaré le profes- 
seur Jean Rosa. de l'hôpital Henri- 
Mondor de Créteil. (INSERM),çuf 
pourrait, à terme, nous permettre 
d’intervenir efficacement dans des 
maladies comme la thalassémie- èt 
la drépanocytose. * L’enjeu théra- 
peutique est considérable. L’être 
humain ne peut en effet vivre avec 
la seule hémoglobine fœtale : si Ton 
parvient à agir sur le phénomène de 
commutation, on disposera pour la 
première fois d’un outil thérapeuti- 
que actif an niveau même de l'ori- 
gine d’une ma fautif héréditaire. 

JL-Y. IL 


EN BREF 

Un syndfcaSstede la CGT 
condamné à Bordeaux 

(De notre correspondant) 
Bordeaux. - Le . tribunal correc- 
tionnel de Bordeaux a condamné, le 
8 février, à 4000 francs d'amende 
pour outrage à magistrat, M. Chris- 
tian Laur, secrétaire dé pa rt e mental 
de la CGT. L'affaire trouve son ori- 
gine dans un conflit opposant la 
CGT à la CSL (Confédération des 
syndicats libres) dans une entreprise 
du bâtiment. La seconde avait jugé 
diffamatoire un tract de la première, 
et porté plainte. L’affaire devrait 
être jugée prochainement, " 
Pour tenter’ de découvrir les 
teurs du tract, le juge d'instruction 
avait ordonné une perquisition^ au 
siège de 1a CGT- À la suite de cette 
démarche qu'il avait considérée 
comme ■ vexatoire M. .Christian 
Laur avait écrit au proctxreur.de la 
République. Dans sa lettre, fl dénon- 
çait ce qu’il estimait être une for- 
faiture ». H y disait notamment qu’il 
fallait j remonter d l’occupation de 
notre pays par les nazis pour avoir 
eu, avec Ut CGT. interdite^ ides per- 
quisitions au. siégjè de la CGT ». Ce 
sont ces termes, jugés outrageants 
pour le magistrat instructeur, . qui 
ont entraîné la poursuite du secré- 
taire dé te CGT par te. procureur de 
la République- et sa. condamnation: 
Le jugement a suscité de vives, 
protestations de la. part des 
nombreux syndicalistes; présents, 
dans la salle.- P. C. . 

M.Kaf*efrtYàbtèta 

delammon:; 


contre b toxkomanie 

M. Jean-Claude Karswflÿ. est 
nommé président de là mssion înier- 
mini stériclle de lutte contre la toxi- 
comanie. U remplace & ce . poste 


M. Franck Ferriez. Désormais, te 
misskm intenmmstéridle dépendra 
du premier ministre et non plus du 
minis tre des affaires sociales et de- la 
solidarité n ationale. 

Mis en place en 1982, cet orga- 
nisme prépare les réunion* du co- 
tmté interministériel qui coordonne 
les actions- des différeâts mimstères 
en matièn e de lutte antidr^ne,' tTin- 
fonnatien'et' iféducation 'sanitaire.' 
Son pcérident est un «Monsieur 
Drogue» chargé •de diriger, de 
coordonner et d’impulser tous les 
aspects de la lutte contre ta toxico- 
manie ». En 1983-1984, La mission, a 
formé deux cents personnes apparte- 
nant aux professions de l'éducation. 
Elle -a obtenu plusieurs mesures 
ponctuelles tâtes que' Fmtcnfîctfan 
dé là vente aux nuoeursdu trichloré- 
thylène (le Mondé, du 16 février 
1984). ■- i •' ; 

[Né le 26 mai 193? i Mcàtagsntan 
(Algérie), M. Jean-Claude. Kaneuty a 
fait ses érodes s econdai r es en Algérie 
avant (f étudier à fa faculté de drott de. 
Paria. Titulaire d'un' diplSme d’étude* 
supérieures delsdreces.écowymques. il 
a travaiBé pour le ministère algérien de 
ragricuhuretfe 1964.4 1972.-E» 1979J1 
dericut fastiKSBide M.Rier» Ju» à la 
t r ésoreri e du parti sodaBste. Depuis no- 
vembre 1981, il était secrétaire général 
du groupe soriatidet F Assemblée natio- 
nale.] ’• - r ' 


• Deux gardiens de pris q» In- 
culpés. - Les tfeûxsurveillanls de là 
maison d’arrêt: de Montauban, 
MM. Gilbert Garcia et Patrick 
Wang, qui étaient dc servicc te suit 
du 7 au 8 février ail' cours de là- 
queDe rii détenus se sont évadés ont 
été suspendus de leurs fonctions- par- 
l’admimstr^tion: pémtêntiaire...jlls 
ont -.été inculpés, de connivence: 
d’évasion par M“* Connne Chassa-, 
gne L jn ge {Finstruction à Montas-w 
tan, et laissés en libené sous 
oôntrQIe judiciaire, préd«H-ou au 
Palais de justice de cette ville. - 


JUSTICE 



L'INCARCÉRATION DU SOUS-DIRECTEUR 
DE L'ADMINI STRATION DE S MONNAIES 

M”* Françoise Verne, bouc émissaire ? 


eff est trop facto de faim de 
M 0 * Françoise Varna un bouc 
émissaire pour masquer plue de 
centans de gabegies à T Hôtel de 
b monnaie, gabegies parfaite- 
ment donnues des autorités de 
F Etat », a déclaré, samedi 9 fé- 
vrier, dans un communiqué à 
l'AFP. M* Pascal Dewinter, f avo- 
cat qu'a choisi M!"* Verne, sous- 
directeur à l'administration des 
monnaies et médailles, inculpée 
1e 1* février de c vol et recel de 
vols et i ncarcérée à la maison 
d'arrêt de Caen (Calvados} Ue 
Monde daté 10-1 1 février). 

Selon M* Dewinter, le mandat 
de dépôt visent sa diante une se 
justifiait pas s, aussi a-t-il int or- 
jeté appel de l’ordonnance de 
mise en détention de M““ Verne, 
qu’il décrit comme une * fonc- 
tionnaire d’élite, travaillant de 
quinze i dix-huit heures par jour 
et qui participait activement, 
sous F autorité du cSrectaur. à b 
réorgansation de l’Hôtel de b 
monnaie». 

D'autre part. M. Michel Noir, 
député du Rhône (RPR), rappor- 
teur spécial du budget des Mon- 
naies et médailles, a indiqué, sa- 
medi 9 février, qu'il attirait 
* depuis trois ans Fattention des 
différents ministres des finanças 
sur b t laxisme » de b gestion 
de FHôtal des monnaies ». Dans 
une interview à l'AFP, M. Noir a 
déclaré que, dans les annexes du 
rapport étabG en 1984 par te 
rapporteur du budget de la com- 
mission des finances A l'Assem- 
blée nationale, M. Christian Pier- 
rot, député des Vosges (PS), 
celui-ci avait posé «des ques- 
tions restées sans réponses ) sur 
le fonctionnement de l’Hôtel de 
la monnaie et, en particulier, sur 


r abs e nce de procédures compta- 
bles analytiques. 

«Laxisme» 

Pour M. Noir, s é n’y a pas eu, 
durant une longue période, die 
connaissance des coûta des mé- 
daüles produites, qui sont parmi 
les meilleures au monde, pas de 
politique commerciale, pas de 
contrôle de gestion... » M. Noir a 
dénoncé, en outre, s un tris 
grand laxisme social aux Mon- 
naies, caractérisé nota manant par 
un certain nombre de prônas très 
éle vée s versées à côté des sa- 
laires et qui ont fait l’objet de re- 
commandations de b Cour des 
comptes». 

En conclusion, te député du 
RMne a rappelé que le dkecteur 
général des Monnaies; M. P ierre 
Dehaye, avait été remplacé en 
avril 1984, après que la Cour des 
comptes eut relevé < de graves 
irrégularités » dans la gestion et 
qu’un détournement d'or eut été 
découvert, en 1983, ainsi qu’une 
comptabSité parallèle dans te 
distribution des monnaies of- 
fertes par la direction. M. Noir a. 
rappelé enfin que de hauts fonc- 
tionnaires avaient été alors tra- 
duits en cour de discipSne budgé- 


A FHôteJ de te monnaie, on se 
refuse i toute déclaration, ar- 
guant de «consignes de strict 
black-out ». tancés que les poé- 
riers de Rouen, dont les investi- 
gations avaient conduit M™ Fa- 
bienne Janocka, juge à Caen, à 
prononcer l'inculpation de 
M" Françoise Verne, se retran- 
chent derrière le secret de Hne- 
truction 


DEFENSE 

Le PCF critique les propos de M. Héms 
sur la force d’action rapide et ia bombe à neotrons 


• Aucun concept de guerre limi- 
tée , aussi bien nucléaire que classi- 
que, n’est acceptable pour nous. 
Européens », a déclaré, samedi 
9 février, & Munich, le ministre fran- 
çais de 1a défense, M. ' Charles 
Herou, lois d’on séminaire: annuel 
de plusieurs experts militaires et 
diplomatiques occidentaux. ‘ 

« C’est au regard de cette règle 
qu’ont été prises les principales 
dérisions qui assureront la crédibi- 
lité de nos forces nucléaires. IFm 
est ainsi de la définition du nouveau 
sous-marin nucléaire, qui prendra, 
au milieu des années 90. la relève 
des bâtiments existants. U en est de 
même du système mobile terrestre 
Hadiset du missile air-sol moyenne 
portée qui équipera nos avions : par 
leur portée accrue, ces deux sys- 
tèmes forant Jouer leur effet dissua- 
sif pleinement. J’ajoute que ce 
serait le renforcement de notre pos- 
ture dissuasive qui guiderait la 
décision éventuelle de déployer 
l’arme à effets collatéraux 
réduits (1), si celle-ci était prise 
par "le président de la République, 
chef désarmées ». a ajouté le minis- 
tre de te défense.. • ' ' v % • 

• Nos forces classiques contri- 
buent également à Ut dissuasion 
pour éviter son contournement par 
une agression dont l’ampleur ne 
justifierait pas la menace d’emploi 
des armes nucléaires. Par leur sou- 
plesse d’emploi, leur mobilité, leur 
polyvalence, nos capacités classi- 
ques confirent à F autorité politique 
les moyens de marquer les limites 
qu’il fixe à l’inacceptable.. La créa- 
tion de la Force d’action rapide 
répond à cet objectif et, contraire- 


ment à ce que certains voudraient 
faire croire, la Force d’action rapide 
ne modifie en rien les relations entre 
la France et les commandements 
intégrés dé l’OTAN. La France 
reste maîtresse de ses dérisions et 
exerce sa souveraineté sur sa 
défense ». a conclu M. Hemu avant 
d*invjter les Européens A développer 
encore' leur coopération dans 1e 
domaine des armements classiques. 

. - Ces déclarations, qui sont citées 
par T Humanité dp! ce lundi 
U février, sont rivement critiquées 
par le quotidien du PCF, qui s’en 
prend à h création de 1a Force 
d’action rapide et A F éventualité de 
la construction de l’arme 2 rayonne- 
ments renforcés. 

• Il y a quelques années, un offi- 
cier supérieur ouest-allemand, écrit 
l’Humanité, avait signalé que la 
Bundeswehr, avec ses milliers de 
chars ultra-modernes, est une 
remarquable armée d’attaque, mais 
qu’elle manque cruellement d’infan- 
terie. Les 47 000 hommes des divi- 
sions d’élite qui constituent, la Force 
d’action rapide ont-ils vocation i 
combler cette lacune ? Pour 
diverses raisons politiques, la RFA 
ne peut produire elle-même des 
armes nucléaires. La France va- 
t-elle s’en charger à sa place, en 
fabriquant des bombes à neutrons ? 
Qu’est-ce que notre pays aurait 
donc à gagner en participant à 
l’effort de guerre ouest- 
allemand ? » 


( 1 ) Il s’agit de h bombe dite i neu- 
trons (NDLR). 



A METTRE ENTRE 





La farce d’un micro- ordinateur c’est lé richesse et la diversité de ses programmes. Hewlett-Packard et ses partenaires proposent 
avec le HP 150 un catalogue de plus de 2 DG logiciels, répondant avec précision aux besoins les plus diversifiés d’un grand nombre 
de professions et de métiers. Plus qu’un simple programme ou logiciel c’est en fait une solution complète qui est offerte. 


Cadres et dirigeante d’entreprises , 
vous qui devez prendre les bonnes 
décisions, au bon moment, avec les . 
■ programmes HP vous disposez de tableurs 
électroniques, de logiciels graphiques, de 
programmes de traitement de texte, de gestion de fichiers, 
de budgets, etc. autant d'outils indispensables pour accélérer 
et faciliter (a prise de décision. 






• :Ï.V -■ 








Dirigeants de PME-PMI , vous qui 
^.voulez accroître la rentabilité et 
iV la productivité de votre entreprise 
avec un investissement peu élevé, nous vous 
proposons avec le HP 150 des programmes 
pour la comptabilité, la gestion commerciale, les stocks, la paie, 
le personnel et les ressourcés humaines, etc. Ce sont des outils 
de management efficaces et faciles à utiliser. 

Professions médicales et libérales - 
artisans. agriculteurs et collectivités , 
il existe pour vous des, logiciels 
spécialisés et des programmes spécifiques 
mis au point par HP et ses partenaires en fonction 
de vos activités et besoins. Faciles à utiliser, particulièrement 
adaptés â vos attentes, les logiciels HP 150 vous aideront à 
améliorer votre gestion, dans votre domaine. 

In génieurs, techniciens, scientifiques , 
dans le domaine des logiciels 
techniques, HP et ses partenaires 
ont développé pour vous une panoplie de 
programmes techniques- et scientifiques: calculs, 
statistiques - CAO - Bâtiment - Architecture - Chantiers, 
énergie, calculs thermiques, devis» 

Tous ces logiciels sont disponibles 
en français auprès du réseau des 
distributeurs HP Partout en France, 
ils sont là pour vous les montrer et vous 
les expliquer. Si vous désirez en savoir plus, 
reportez-vous à le page suivante où vous trouverez la liste 
des distributeurs agréés Hewlett-Packard 
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DOUBLÉ FRANÇAIS AUX CHAMPIONNATS DU MONDE DE SKI 


Une si langue attente ... 


Ub doublé français ux rh s mphma ate du 
de ski, ce n’était pins arrivé' depuis 
1966. Et unesiBile médaille d’or dépote 1974. 
Dix-neuf ans après Aude Famose et Mariefle 
Goltscbd à Portilk» do Chili, onze ans après 
Fabienne Sénat à Saint-Moritz, Perrine Païen 
et Christefle Guignard sont montées sur les 
denx premières marches Ai podium Ai slalom 
ffaÉdn, ■ samedi 9 février. Daniel Moogd 
s’étant classé septième du slalom mascuBn 
dimanche 10, J’équipe & France n*a pas rem- 


porté 'd’aube mMtfflft durait ces champlou- 
nats, qui se sont achevés par la rictove Ai Sué- 
dois Jouas Nibson, quatrième (tes Jeu de 
Sarajevo, devant le néo-Laxemboargeote Marc 
GlranteOlet l'Autrichien Robert ZoOèT. 


Les Suisses, qai s valent dominé descente et 
combiné mnsruHa et féminin (sept médailles) 
n’ont pas, ensuite, réussi à faire aussi bien qne 
les Français en 1946 à PortiOo (16 médaffles). 
Les Autrichiens, qui avaient remporté teate- 


i Sarajevo, sont montés 
cinq fois sur le podium, sans parvenir cepen* 
daat à imposer on de lésons coureurs. En revain 
cfae, les Américains, qui avaient fait forte 
Impression aux Jeux olympiques (cinq 
médailles, dont trais <Por), ont légèrement 
marqué le pas (quatre 1 médailles, do nt une 
d’or). Enfin, tes Italiens, sur tear terrain, ont 
seulement tfem là 'pinctr la championne tiJym- 
pique de slalom, Paoïetta Magonl; Sttr la trot- 
slème marche dn podfnm. 


Bormio. - Ce fut une explosion 
de joie : Per rine Pelen p rem ière, 
Christelle Guignard deuxième. En 
dépit de La hargne de la championne 
olympique italienne Paoïetta 
Magom. En dépit des réclamations 
•italiennes puis autrichiennes. Grâce 
aussi â la chute de là Suissesse Erika 
Hess, championne du monde du 
combiné. C’était le doublé auquel le 
ski français n’osait plus croire 
depuis près de vingt ans. 

De L'or et de l'argent mêlés à des 
larmes émues. Celtes de Guy JoJy- 
Pottnz, te préparateur de teura skis, 
qui ne donnait plus depuis trois 
jouis. Celtes encore de Robert Mar- 
zoff, te technicien des chaussures, 
qui Leur avait apporté en cachette 
an friandises la vede au soir. 

De Tor et de l’argent mêlés au 
champagne offert jusqu’à plus soif 
par 1e directeur de l’équipe, Sylvain 
Dao-Lena. La râpe elle style «aient 
réunis pour un triomphe. 

P errin e, c’est la rage : « Tout ce 
qu'elle entreprend, elle le fait à 
fond. A Ventratnanatt. Il faut for- 
et* pour la faire arrêter ». dirait 
Gabriel MoDiet, le moniteur qui hü 
avait donné des leçons pendant les 
vacances scolaires à Courchevel 
avant de l'entraîner en équipe natio- 
nale depuis 1974. Parme, c’est ainsi 
le paradoxe (Tune citadine qui s’est 

îmjmfc riant nti ynil'iwi mon ta gnar H 

Parisienne de naissance, Greno- 
bloise d’adoption, die a passé 1e bac- 
calauréat en ayant suivi des cours 
par co rr e spon dance avec l’aide d’un 
répétiteur tout en suivant te «cirque 
blanc». Son père aurait voulu en 
faire une polytechnicienne. 

Un entraîneur do Grenoble uni- 
versité dnb (GUC), Jean-Paul Don- 
nât, qui devait ensuite se tuer dans 
un accident de montagne à Cbamo- 
nix, l'a, malgré lui, convaincu de la 
laisser faire de la compétition. 

A dîx-sept ans, die a remporté sa 
première victoire en Coupe du 
monde. Quatorze allaient suivre. 


De notre envoyé spécial 


Cela ne l'a pas détournée des 
études : kinésithérapie d’abord, ges- 
tion, cmnmerciale ensuite. 


Tandem de choc 


Sur ses skis, Perrine semblait par- 
fois avoir du mal à canaliser une 
énergie qu’elle s’est efforcée de brû- 
ler par ailleurs en faisant du squash 
et de la planche & voilé. 

A vingt-quatre ans, éfle a acquis 
une expérience et .un te m pérament 


qui lui ont. notamment permis de., 
dominer la d éception du slalom 
géant (18*) pour se conce n trer sur 
te «spécial». Sans doute n’ôtait-elle 
pas plus forte techniquement samedi 
qu’il y a trois ans à Schterfming 
(Autriche), quand die avait laissé 
échapper la victoire à quelques 
potes de rarrivéc, ou bien à Sara- 
jevo Tan dernier. Mais elle était plus 
sûre d’elle, alors que sa grande 
rivale, Erika Hess, s'était prise à 
douter sur un parcours mal adapté à 
son style. • 


Revanche d’un « gugusse » 


Il y a des petites phrases que 
les hommes politiques vou- 
draient sans douté ne jamais 
avoir pr ononcées. M. Jean-Pierre 
Soisson. quand il était secrét ai re 
d'Etat à la jeunesse et aux 
sports, avait not a mment déclaré 
que les egugusæs n'avaient rien 
i faire dans l'équipe de France 
olympique aux Jeux de 1980». 
A l'époque. Daniel Mouge! 
n'avait donc pas pu se rendre à 
Lake-Piacid. Mer, ce même Mtiu- 
ge). maintenant figé de vingt- 
sept ans, et tmqours douanier, a 
terminé septième d'un slalom où 
il n'y avait pas beaucoup de 
« gugusses s A l'arrivée. 


Marc Gêardém a, pour s» part, 
échapper la victoire en 
lâchant, malencontreusement un 
bâton è quelques portes de l'arri- 
vée. Toutefois, ie Luxembour- 
geois est assurément un des très 
grands skieurs da cette généra- 
tion qui entend, lui aussi, démon- 
trer sa polyvalence en prenant le 
départ des prochaines descentes 
de Coupe-du monde aux Etats- 
Unis. 


te vainqueur, Jonas NHsson, 
peu connu du grand public en 
dépit d'une quatrième place è 
Sarajevo, s'est affirmé comme 
l'un des meilleurs spécialistes 
depuis le d&ut de la saison 
grâce è une technique révolution- 
naire de glisse sur les faux plats, 
comme il en a fait la démonstra- 
tion à Bormio. 


Le troisième, Robert Zoller, a 
été surnommé le < sanglier », tel- 
lement son style est peu élégant. 
Mais H pilote ses skis avec une* 
précision époustouflante. 

Quant au quatrième, ce n'est 
autre que le Suédois Ingemar 
Stenmark, recordman des vic- 
toires en Coupe du mondé, 
ancien dwmpfon olympique et du 
monde de slalom. 


Avec le. Yougoslave Krizaj et 
l'Italien de Chiesa, Mongol n'est 
donc pas en mauvaise compa- 
gnie. 


A. G. 


Même voie blessure à f épaule 
contractée trois semaines avant les 
championnats et soignée par l’acu- 
puncture n’a pas entamé son désir 
de vaincre. 

« Le scénario dit ce doublé a été 
très bien écrit», disait te père de 
Christelle Guignard. Oubliées les 
grosses termes de Sarajevo.! Chris-; 
telle ne se perd pins dans le brouil- 
lard quand elle mène ; die termine. 
Aveç un panache fou qui lui a 
permis de signer tes meüleuzs temps 
de la seconde manche. Un tâtent à 
combustion lente.:- cette jeune 
femme des Deux-Alpes a attendu 
d’avpir vingt-deux ans ‘pour -gagner 
une épreuve de Coupe du monde.: 
Mais la jolie dilettante s’est, elle 
aussi, mise à l’entraînement 
d’arrache-pied sous la' conduite de 
Gabriel MoUiet, et elle sait qu’elle 
peut gagner. 

Une. médaille d’or, une médaille 
d’argent : un tandem de choc Pden- 
Guignard qui va s’attacher mainte- 
nant à la Coupe du monde de sla- 
lom. 


Une fms les boute3ks de champa- 
gne - vidées, 3 faut bien e fl nvunfa en 
effet que tes p r ob l èmes e xistent: les 
résultats n’ont pas été ce qu’ils 
auraient dû -être ail descente et en 
slalom géant ; la carrière de Péten 
touche à sa fin. Comment assurer la 
relève ? Christelle a encore de 
beaux jours devant elle, certes. 
Hélène Barbier, Agée de dix-huit 
ans, qui a pris une -encourageante 
cinquième place dans’ le combiné, 
est pleine de promesses. 


Mais, Chez les phxs jeunes, les 
espoirs se fout rares. Alors, il va fal- 
loir demander aux coureuses et. aux 
entraîneur* plus de rigueur dam la 
préparation.. Quant, aux fabricants- 
de matériels fournisseurs de l’équipe . 
‘de France, ÜTsont, après les échecs 
en descente, sous la menace d'une 
ouverture à des marques étrangères. 

ALAIN G1RAÜDO. 


Lés stéroïdes et le toîe des athlètes 


leur nnuculaturcpourrcdént provoquer des cancers du foie estiment 
placeurs médecins américains. Cette présomption s’appuie surle 
fait qu'en un an deaàc cas de cancer Si foie ont été constatés chez 
des sportifs domfiMaUMaàntêRMiptF:uUtivt%a»cettent. - 

Un haltérophile de trente-sept ans a reconnu s’être fait injecter 
lOO mÜIf grammes de stéroïdes par tour pendant dHq àhs. La ru- 
ntt»- dont 11 a été opéré pesait prés dé 6 kilogrammes; Ua.de plus, 
subi l'ablation de 00% de son foie. Un autre haltérophile de vüigt- 
stx ans est décédé récemment après àvotrprisdeSstérotdes pendant 
trots ans. : - 

■■ Le docteur Cverly. qui aléprehtierétablt un rapport formel . 
entre les stéwldes et le cancer du foie, a déclart que ses collègues er - . 
luf-m£me seront déplus Al plus appelés à soigner des affections de 
ce g en re si les sportifs ne renoncent pas à recourir à ce produit do-, 
pa rl Le docteur Bùo Goldman, membre du comté médical de. F As- 
sociation des UtIÜites amateurs, a laissé entendre qu’û pourrait y 
avoir «nombre d'athlète* ayant eu' recours Aux Stéroïdes qui déve- 
loppent actuellement sans le savoir uh ctutcer du foie». Il a souligné 
que, la plupart du temps, la tumeur ne peut être décelSe-avant 
d’avoir attant une grosseur de 5 à bcentimétres de diamètre. - 

Depuis 1965, treme-itoh outra cas depaucer dufoie ont été *. 
relevés; Us ont toutefois atteint des athlètes souffrant d‘ autres qf- 
fetfl tH ig. ' ‘ ■_ .1- _ 

. . D’auzre p&rt, les dirimants de tVSOC ( Untted -States Otym- - 

p fc CommÙteeJ, le comité national olympique américain, viennent ; : 
d’annoncer, quels demanderaient protaûdûunâa au Comité iritirnâ- 


. tiorud ofympltma J C3 O) d'interdire la pratique des transfusions 
sanguines. Selon le colonel Don Miller, ancien directeur de 
rUSOC, celte pratique qui n’est pas considérée officiellement 
comme unsmithode dé dopage parié CIO. a iti mimés par ofo- 
neurs ménbres de l’éqwpê olympique 1 américaine de cyclisme 
avant les jeux de Lac Angeles et devrait être Interdite au mime titre 
que les les stéroïdes A plus dé quatre-vingt-dix autres 

produit s dopffr' k 


ESGÏUM& 


Victoire d’une jeune hune 


* L’Italien Alessandro Cuomo, vingt-deux ans, l'un des jeunes 
ip&xtes qui montent, a remporté, dimanche II février, au stade 
. Fierre-déCoubatin. à Paris, le challenge Renë-Monal à l'épée, en 
battant en finale te Roumain Miklos Bodocxi par dix touches à 
cinq. ' 

. La Français, dont le champion olympique Philippe Boisse, ont 
manqué cejte compétition qui marquait te- début de ta saison et ne 
se sont pas qualifiés pour le tableau final à huit tireurs. Trots ita- 
liens (Alessandro Cuomo, Gerardo Merlt, Maurizio Randazzo). 
deux ARebuaub dè l'Ouest (Reichert Berger, Rafael Nickel), un 
Ronffoisjpeter Tokaùs 1. un Roumain f Miklos Bodoczi) et un Po- 
lonais (Robert Felisiak ) ont pris place daps lé dernier, carré Au- 
cun de ceS épiistès n'avcâi, jusqu’à ce jour, enlevé un grand tournoi 
nt participé à une finale' mondiale ou olympique. Alessandro 
Gumo, mute Napolitain, étudiant en éducation physique, a toute- 
fàls confirmé sa deuxième place de ta Coupe du monde en 1983. 


LE CROSS DE «L’ÉQUIPE: 


La petite foulée de Carlos Lopès 


Le Portugais jézéquid Canario a 
gagné, dimanche 10 février, au parc 
des sports du Tremblay ( Val- 
de-Marne) le . troisième cross de 


SKI NORDIQUE 


Un titre pour deux 


De notre envoyé spécial 


- La Bresse. — Innovation au 
départ de l'épreuve des 50 kBo- 
mètres du championnat da 
France de ski de fond, samedi 
matin à La Brassa (Vosges). Les 
trente-cinq concurrents se sont 
élancés tous en même temps. 
L'armés dernière, à Autre ns, 
ceux qui étaient partis è la 
conquSte du titra national 
avaient quitté la Bgne de trente 
secondes en trama secondes. 

Ce premier abandon de la for- 
mule du «contra la montra» 
dans uns course de fond spéciale 
était un essai de la Fédération 
française de Ski, soucieuse 
d'augmenter l'attrait de (a com- 
pétition. Auparavant, i fallait 
attendre te verdict du chronomè- 
tre pour connaîtra te vainqueur. 
Cette fois, H n'y a pas eu è se 
livrer è des calculs, mais à sa 
poster au- la lipia d’arrivée pour 
déterminer instantanément te 
champion.. 

En lait, ils sont deux è- figurer 
sur tes tablettes. Dominique 
LocatidC, vingt-trois ans, origi- 
naire d'Autrens, a dû partager un 
titre qu'il détenait- Claude Prer- 
rat, vingt et un ans, domicilié 
dans te vidage voisin de Xonrupt- 
. Longemer, s'est jeté an -même 
temps que lu sous-te banderole 
après 50 kilomètres de compa- 
gnonnage ardent fait de tenta- 
tives incessantes da dépasse- 
ment. 

Débordés par 1a nouveauté, 
tes organisateurs avaient tout 
simplement oublié de tracer une 
ligne sur ta neige et encore plus 
d'installer un dispositif permet- 
tant te prisa d'une « photo- 


finish ». Piégée par leur habitude 
è ae fier uniquement aux impul- 
sions chronomét ri ques, 3s furent 
contraints de déclarer les deux 
hommes ex œquo puisqu’ils ter- 
minaient dans la même dixième 
deseconda. 


Malgré cet accroc, la formule 
venait de faire sas preuves en 
offrant en permanence les posi- 
tions vraies de la course. Domini- 
que Locatelli et Claude Pierrot 
(ce dernier marche sur tes traces 
de son frère Jean-Paul, vain- 
queur (te la Vasaloppet an 1978) 
avaient conduit jusqu’au trame- 
septième kilométra un groupe de 
quatre hommes dont faisaient 
également partie Gérard Durand- 
Poudret et Jean-Denis Jaussaud, 
qui se classeront troisiè m e et 
quatrième. Ce damier n’a pu tou- 
tefois réaliser le grand chelem è 
la recherche duquel il s'était 
lancé après s’Stra imposé sur la 
distança de 15 kilomètres et 
celle de 30 kilomètr es . 


Une attaque de Claude Pierrot 
e donné une tournure décisive à 
ta coursa. Seul Dominique Loca- 
tefli a pu répliquer et raccompa-’ 
gner jusqu'au bout. Après deux 
heures et dix-huit minutes, 
c’était ta sprint, comme dans une 
éprouva da cydisme. 

Le* sept dames engagées sur 
20 kilomètres sa sont livrées 
elles aussi & ce nouveau jeu, mais 
3 s'est révélé moins passionnant 
que cake des hommes an raison 
de la -, supériorité de ta Dauphi- 
noise Madeleine GaOand. qui e 
obtenu son troisième titre. 


LUBERT TARAGO. 


LES RÉSULTATS 


Basket-ball 

CHAMPIONNATS DE FRANCE 
(Dix-scpdiaKjoerefte) 

•Orthez et Villeurbanne 84-84 

"Limoges b. Chaltaiu 102-88 

•Saint-Etienne b. Caen 92-79 

Amibes h. *Vfchy t . .98-96 

•Avignon et Stade Français . . , . . 87-87 

Tout! b. *Monaoo 91-85 

•Le Mans b. Mulhouse 107-85 

C lasse ment. - 1. Limoges, 47 pts; 
2. Villeurbanne, 44 ; 3. Antibes, 43 ; 
4. Sade Fiançais, 40; 3. Orthoz, 38; 
6.-Chaltens, 37 ; 7. Vteby, 32 ; 8. Cran, 
Avignon et Le Mans, 31 ; 11. Tour* et 
Monaco, 27; 13. Saint-E tienne , 25; 
14. Mulhouse, 23. 


l’épreuve de danse qui est revenue au 
couple soviétique Natal fa 

Bestemîanova-Andrei Bukin devant 
leurs compatriotes Marina Klitnava- 
Sermtt Ponomarenko A la Allemands 
de l’Ouest Petra Bom-Retnek Schoen- 
bom. Les Français Martine Oltvier- 
Phi lippe Boissier a Isabelle Cousin- 
Martial Mette ont pris respectivement 
la douzième a la quatorzième' place. 


l'Allemande de l’Ouest Steffi Graf (6- 
A7-Jj A par Martine NavratiUrva 6-1, 


Volley-ball 


Tennis 


TOURNOI DE JDELRA Y BEACH 


Football 


COUPE DE FRANCE 
(froute-deaxBne de Unie) 

A l'exception de Filiminatlon de 
Toulon par Nice (2-0) a celle de Tours 
par Saint-Etienne (1-0). équipes de 
première division battues par des 
équipes de deuxième division, les 
trente-deuxième de finale de la Coupe 
de France qui ont eu lieu du vendredi 8 
au dimanche 10 février se sont dérou- 
lées sans surprise. Toutefois Nantes (4~ 
1 devant Niort), Sochaux (3-2 devant 
Martigues), Boeing (1-0 devant Vlty- 
Châtiïlpn) ont eu recours è la prolon- 
gation pour se qualifier. Paris - 
Saint-Germain a Marseille, qui ont 
obtenu le match nul respec ti ve ment 
contre Montpellier (i-l) équipe de 
deuxième division, A Sentis (1-1). 
équipe de quatrième division, ne se sont 
qualifiés qu’au terme de l'épreuve des 
tirs au but. 


Les Français Yannick Noah a Tarik 
Benkabiles joueront les huitièmes de 
finale des championnats internationaux 
de De/ray Beach (Floride). Le premier 
a battu samedi 9 février F Américain 
’ Tom Gultlkxon 7-5, 6-1 : ie second a 
battu dimanche 10 février le Tchécoslo- 
vaque Marion Vajda 5-7. 6-3. 6-1 Dans 
le tournoi. féminin, Catherine Tanvier et 
Catherine Suire ont été éliminées au 
troisième tour respectivement par 


(QaatonBreejaeraEé) 

•AS Cannes b. JSA Bordcaux .. „ .3-0 
•Montpellier UC b. Arago Sète ....3-0 
•Stade Français b. Racmg- Club de 

France _3-i 

Asnières Sports h. •Grenoble 3-0 


— I. Montpellier UC,- 
Asalèier Spons et AS Cannes. 25 pts; 
A AS Grenoble, 23 ; 5. Stade Français,. 
20; 6. Arago. Sète, 18 j, 7, JSA Bor- 
deaux et Racing Club de France, 16. 


Montpellier, Atniircfi Sports, Cannes 
et Grenoble sont qualifiés pour la poule 
des -as- qui. aura lieu 1e 23 et le 
24 février, te 2 et 1e 3 mais, et le 9 et le 
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EN VUE DE LA RENTRÉE DE SEPTEMBRE 1985 


Date limite de dépôt des dossiers 
de candidature pour 
la première session : 

Vendredi 8 Mars 1985 


AvJf supérieure 
de commerce de l)ai} j 

. .. Centre dftadca 


cesma 


4b 


23. avenue Guy de Coflongna - BP. 174 - 69130 Écully-TéL (71 83X81 22 



Hockey twr glace 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Poule finale 
(Sixième journée) 

•Saint-Gervmii et Gap . 3-3 

•Français Votants b. Megèvc 7-3 

Chamooixb. 'Grenoble 2-3 

Oiwswnf — 1- Sain t-G errai», 
47 pts; 2. Gap. 40; 3. Megèvc, 38; 
4. Français Votant», 35 ; 5. Chamonix. 
32 ; 6. Grenoble, 30. 

Patinage artistique 

CHAMPIONNATS D'EUROPE 

Les championnats d’Europe de pati- 
nage artistique se sont achevés samedi 
9 février à Geeieborg (Suède) par 


ECHECS 


Le championnat du monde 


KASPAROV REMONTE A &-3 


Ce n’est pas encore la cote 
d’alerte mais le niveau monte dange- 
reusement Samedi, la « crue Kaspa- 
rov » a atteint, comme prévu, te trtâ- . 
sième marche du piédestal sur 
lequel est déjà juché, mais A te cin- 
quième marche, lui, Karpov. Depuis 
deux mois « demi, le champion du 
monde est bloqué là, incapable de 
faire 1e sixième et dernier pas, celui 
qui lui permettrait de conserver sa 
couronne. 


neuvième partie qui devait* se jouer 
ce lundi. Cruel, le challenger veut 
que le champion du monde * cuise » 
un peu plus longtemps dans le jus de 
sa dernière défaite. Sûr de lui, il 
prend immédiatement le seul 
• time-out » auquel 3 a droit jusqu’à 
la cinquante-sixième partie. On 
verra mercredi la réponse de Kar- 
pov. 


l’Equipe.. Il -a parcouru les 
9,600 kilomètres en 29 min. 58 sec. 
devant le Belge Vincent Rousseau A 
9 sec. -et le Britannique Roger Hac- 
Tcey à 10 sec. Le favori de l’épreuve, 
le Portugais .Cartes topes, a terminé 
1 la cinquième place à 15 sec de son 
compatriote. 


A vingt-quatre ans, Jézéquiel 
Canario n'est pas un inconnu. D’une 
taille de 1,80 mètre et d’un poids de 
60 kik», il est l*un des menteurs spé- 
cialistes du monde du 5 000 mètres 
(13 min. 24 sec. 50) et a participé à 
te finale de répreuve des Jeux olym- 
piques de Los Angeles oÛ 3 a pris la 
neuvième place. Au terme du cross 
de l’Equipe, 3 s’est contenté de 
dire : • Il faisait très froid, le par- 
cours était difficile Je ne suis pas 
habitué à cette température C'est 
ma première victoire sur Lapes. J'ai 
battu le meilleur crossman, du 
monde». . r 1 

Sa course ne l’a pas étonné, kl 
s’est montré, en effet, ie plus comba- 
tif des concur ren t s , parmi lesquels 


se trouvaient, & l’exception des 
Ethiopiens qui lui avaient donné l’an 


D n’est pas douteux que cette in- 
vraisemblable situation ronge, petit 
à petit, les forces du champion du 
mande, d’autant qu’en face de lui re- 
surgit un Kasparov que sa semi- 
noyade semble avoir rendu mainte- 
nant insubmersible. La finale de te 
quarante-huitième partie, oh, sous 
tes applaudissements et, fait rare, les 
bravos des spectateurs, il a contraint 
Karpov à l’abandon, l’a confirmé. 


-.KASPAROV 
Noirs i KARPOV. . 


Quarante-huitième partie 
. Position à l'ajournement. — 
Blancs : Rh2, Té3, JPa3, b4, f4, g4 et 
h3. Noirs: Rf7, Tçl, Pa6, b5, çS et 
h7. 


Cependant, rien n’est joué. 
L’avantage du champion du inonde 


reste considérable et, surtout, son 4L 
challenger n’a pas droit à la (noindre g. 


défaite. La serne question est de sa- 
voir si. Karpov est « détruit » psy- 
chologiquement. Rien ne permet de 
l'affirmer même si Kasparov fait 
tout pour cela, en particulier en de- 
mandant le report de 1a quarante* 


4L bxç5 
<2. Td3 
41 Rg3 
44. RO 
4LaXb4 
'46. RM 
47. Tb3 
RiU 
4k Rç5 
58. TXM 
St. b4 

52. hS 

53. (S 

54. Rd5 


Txç5 

RÉ7 

s5 

b4 

sxb4 

Tb5 

Tb8 

RfB 

T68 

Té3 

Th3 

TM 

ThI 

TdH 


55. Td4 

56. Rd6 

57. RdJ 

58. M 
SI Tç4 
«a. tm 

CL R46 
4B. T®+ 

63. TW+ 

64. Tg7 
CSL RçS 

66. Rç4 

67. Rç3 


T61 

Ta 
. Tg8 
• RC7 
Rf6 
Rf7 
R» 
RH 
RfS 
Td8* 
T15+ 
- Td4+ 
Abandon 


dernier du fil à retordre, son compa- 
triote Carlos Lopes, les Britiuun- 
ques, dont leur chef de file David 
Clarke, le Belge Vincent Rousseau 
et tes Français Pierre Le visse, Jafcky ; 
Boxberger et Jean-Louis Prianon, 
que certains considèrent comme le 
coureur vedette de demain. 

Aux avant-postes, dès le départ, 
Canario s’est montré un -animateur 
infatigable avant de æ détacher 
après 7 kilomètres et demi de 
cou r se. » J’ étais alors persuadé que 
les autres allaient suivre », dira-t-il 
plus tard. Carlos Lopez, lé cham- 
pion olym p ique du marathon,' ne 
s’est pas montré sous son meilleur 
jour. Eu forme, il aurait à coup sûr 
e m b o îté te foulée de son équipier du 
Sparting de Lisbonne quand ce der- 
nier a porté son attaque sur 1a fin du 
parcours.; mais te course avait mon- 
tré un athlète insuffisamment pré- 
paré à cinq semaines des champion- 
nats du monde qui doivent avoir lien 
A Lisbonne. Le Portugais qui détient 
cet antre titre, remporté Tannée der- 
nière à Now-York, constitue, A 
trente-huit ans, un modèle de longé- 
vité sportive. B ne s’est pas attardé 
lui non plus sur sa défaite an parc du 
Tremblay : «■ Canario a gagné. Ce 
n'est pas étonnant. C’est un athlète 
complet A travailleur. Chacun a ses 
objectifs, Ijt mien demeure le cham- 
pionnat du monde. » 

Sur un parcours fait de montées 
raides et dépourvu de lignes droites, 
la sélection s est faite en dehors 
des athl ètes f rançais qui ont laissé 
partte tePwjumajJe et je Bri- 
tannique, Seul Pierre Lévisse, A 

quinze joun des championnats de 
France qui auront lieu le 24 février A 
Cretcü, s’est affirmé comme 1e meil- 
wtu 1 Français eu prenant la qua- 
trième place. 

G. M. 
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CIRCULATION 


LA STRATÉGIE DE TEXAS INSTRUMENTS 

Des micro-ordinateurs intelligents 


Surtout connue comme fabri- 
cant de composants électroni- 
ques et de calculateurs de poche, 
la société américaine Texas' Ins- 
truments a fait récemment plu- 
sieurs annonces qui défi ressent 
une politique originale : Mrs . 
entrer rintelltgenee artificielle 
dans la micro-informatique irkfivi- 
dueile. La société vient de pré- 
senter le Personal Consultant, un 
logiciel qui permet de con s tr ui re 
des systèmes experts sur son 
micro-ordinateur individuel, le 

TIPCUI. 

L'intelligence artificiel ie est 
une brandie de l'in forma t i que 
qui, après être restée longtemps 
un objet da recherches sans 
applications directes, commence 
depuis quelques armés à donner 
des résultats économiquement 
utilisables avec la réalisation de 
systèmes experts. On désigne 
ainsi des systèmes informatiques 
constitués d'une banque de 
connaissances, ensemble d'avis 
fournis par des spécialistes, et 
d'un logiciel d'int e rrogation et de 
recherche. Interrogé par l’utilisa- 
teur. ce logiciel consulte la ban- 
que. demande en général des 
informations supplémentaires à 
l'utilisateur, et finit par construire 
une réponse satisfaisante, à la 
question posée. Ainsi Mydn, l'un 
des premiers systèmes experts, 
est capable de poser ie diagnos- 
tic de cfiverses maladies an utili- 
sant les information s qu'on lui 
donne sur le patient et les règles 
de déduction emmagasinées 
dans sa banque. 

La banque d'un système 
expert contient plusieurs cen- 
taines ou plusieurs milliers 
d'informations, il faut donc beau- 
coup de mémoire pour les loger 
et une grande puissance de trai- 
tement pour sélectionner les 
informations utiles pour une 


généralement les possibilités des 
micro-ordinateurs. Le Personal 
Consultant permet cependant de 
réaliser des sytômes opération- 
nels. en profitant de la très 
grosse mémoire (768 kilo-octete) 
du T1PC et de la possibilité de h» 
associer un disque magnétique. Il 
est commercialisé au prix rie 
30 000 francs. 

On peut rapprocher cette 
annonce d'autres nouveautés : ta 
fabrication par Texas Instru- 
ments de l' Explorer, un mim- 
orr fina teur spécialement, conçu 
pour exécuter rapidement des 
progr am mes écrits en USP, û» 
langage le plus utilisé par Imt 
chercheurs en intelligence artifi- 
cielle ; r effort de recherche fart 
per ta société dans ce domain* ; 
le contrat reçu du Pentagone . 
pour la réalisation de micropro- 
cesseurs adaptés au traitement 
du langage USP.. La stratégie est 
claire, et on ne ta cache pas chez 
Texas Instruments. : on devrait . . 
voir dans quelques armées des 
machines portatives qui pourront 
servir, de support à da vastes 
systèmes experts, ce qui rendra 
bien plus aisé l’usage de ces der- - 
niera. Le marché de rinteitigence 
artificielle ne représente, en : 
1986. que T 96 du marché total ' - 
dé l'informatique, mais la'proporw 
non devrait dépasser 10 % dans 
cinq ans. U y à donc des places è 
prendre. 

M. A. 


(1) Texas Instruments a prô 
semé, en meme' temps que le Perso- 
nal Consultant son micro-ordinateur 
portatif Profite! La machine pèse 
4,8 kilogrammes dans sa version de 
base et entre, aisément dans un 
attaché-case. A une réduction de 
mémoire près, elle a les caractéristi- 
ques du Tiré. Son prix est de 
27 500 francs. . 


situation donnée. Ce qui dépasse 


TOURISME 


ENVIRONNEMENT 


A LIMITATION DE NOMBREUSES UNIVERSITES ÉTRANGÈRES 


A PARIS 


Le CNRS crée une filiale d’édition 


La RATP va créer une brigade de protection 


Le Centra national de la recher- 
che scientifique (CNRS) a décidé 
la création d'une filiale de diffusion 
et d'édition, les Presses du CNRS. 
Oippiag sur le modèle des Univer- 
süy Press qui existent auprès de 
nombreuses universités étrangères, 
les Presse du CNRS devront diffu- 
ser les ouvrages prodoits par les édi- 
tkms du CNRS, et devraient elles- 
mêmes éditer une trentaine 
d'ouvrages par an, éventuellement 
en collaboration avec d'autres édi- 
teurs. 11 s'agit d'ouvrages d'accom- 
pagnement de h recherche, destinés 
aux ingénieurs, aux étudiants, « dé- 
cadents * divers ou public cultivé, 
qui puissent faire Largement connaî- 
tra tes acquis scientifiques et techni- 
ques récents. 

Lés Presses du CNRS, filiale à 
100 %, auront un capital de 3 mil- 
lions de francs et emploieront une 
vingtaine de personnes. Le directeur 
général, chargé de l'édition, sera as- 
sisté d’un directeur adjoint pour la 
«^nwrriBliMrinn, et de deux chefs 
d'édition (sciences de l’ingénieur, 
sciences de l'homme et de la so- 
ciété) dont la fonction, analogue à 
celle d’un directeur littéraire, sera 
de suggérer des ouvrages et de dé- 
marcher des auteurs potentiels. Un 
comité éditorial, comprenant quatre 
personnalités scientifiques en sus du 
directeur général et du directeur ad- 
joint, veillera à la qualité scientifi- 
que de l'édition. 

Les éditions du CNRS (service 
administratif) éditent actuellement 
quelque cent soixante titres par an 
et subventionnent l’édition de deux 
cent trente autres. U s’agit bien sou- 
vent d’ouvrages dont la publication 
est nécessaire & des fins de conserva- 
tion et de disponibilité de l'informa- 
tion scientifique, mais qui ne peu- 
vent toucher qu’un publie très 
restreint et ne trouvent guère d’ac- 
quéreurs hors du marché des biblio- 


thèques scientifiques. En 1983, les 
éditions du CNRS ont reçu un bud- 
get de 22,1 millions de francs Çbors 
aide à l’édition), et leurs recettes de 
vente ont atteint 12J2 milli ons de' 
francs. Hors tous frais de personnel, 
le déficit est donc voisin de 10 mil- 
itons de francs. Il pourrait être ré- 
duit par n™- politique commerciale 
plus active, mais un service adminis- 
tratif est mal armé pour la mener. 

L’étude préalable à la cration pré- 
voit que la filiale atteindra son équi- 
libre financier après trois ans d’exis- 
tence. La politique éditoriale qu'elle 
mènera jouera beaucoup dans la réa- 
lisation de cet objectif. Et l'on ne ca- 
che pas au CNRS {'espoir que les 
contacts entre la filiale et les édi- 
tions du CNRS auront un effet dy- 
namisant sur ces dernières, où la 
part des sciences humaines et so- 
ciales est jugée excessive. Car s’il est 
clair que certains ouvrages doivent 
être publiés malgré l'absence d’un 
marché suffisant pour équilibrer les 
coûts, on peut se poser la question 
pour d’autres types d’ouvrages. 
Chargés de la diffusion, tes respon- 
sables de la filiale seront à même de 
donner un avis sur ce point. 

RL A. 


, • Le lancement de Challenger 
retardé. — Le lancement de la 
navette spatiale américaine Challen- 
ger, à bord de laquelle volera l’astro- 
naute français Patrick Baudry, 
devrait être retardé d’au moins 
d'une semaine, indique la NASA. 
Le tir avait été initialement fixé au 
20 février. Ce report est dû aux 
réparations effectuées sur le revête- 
ment de protection thermique de 
Challenger dont plusieurs milliers 
de «tuiles» ont été endommagées 
lors de la précédente mission,, eu 
octobre dernier. 


des couloirs d’autobus 


A partir du mois d'octobre pro- 
chain, les automobilistes parisiens 
ne stationneront plus et ne circule- 
ront plus impunément dans les cou- 
loirs réservés, de 8 heures à 20 b 30, 
aux autobus dans la capitale. La 
RATP vient de décider de cré e r une 
brigade spécialisée dans la préven- 
tion et la répression de ces contra- 
ventions. 

Les couleurs réservés ont été créés 
en 1964 pour promouvoir tes trans- 
ports collectifs dans Paris, avec 
980 mètres des quais du Louvre et 
de la Mégisserie. On en dénombre 
aujourd’hui 107 kilomètres dont, une 
dizaine sont à contresens de la circu- 
lation ordinaire. Ces couloirs ont été 
difficiles à créer en raison de l’hosti- 
lité des riverains et des élus. Ils ont 
été difficiles, aussi, à défendre en 
raison du laxisme des livreurs et des 
conducteurs et de l’absence de 
répression de la part des services de 
police. 

On compte en moyenne neuf véhi- 
cules en stationnement par kilomè- 
tre de couloir. La RATP a calculé, 
en 1983. que le nombre des véhi- 
cules en infraction s'élevait chaque 
jour à 40 626. 

< 250 1 600F 

Voilà deux ans, la Régie a expéri- 
menté une surveillance de la ligne 
54 (Asnières-Gennevüliers-pIace de 
la République). Des agents asser- 
mentés se sont employés à faire 
déguerpir les autos stationnant dans 
les couloirs. Faute de quoi ils ont 
verbalisé : 250 procès-verbaux par 
semaine. Le résultat a été net Les 
bus ont repris de la vitesse à un point 
tel que deux voitures auraient pu 
être supprimées sur la ligne sans 
dommage pour les usagers. Ceux-ci 


ont vu leur nombre augmenter de 

10 %. 

Forte de ce précédent, la RATP a 
décidé de former cent de ses agents 

2 cette tâche de prévention et de 
sanction sur l'ensemble des cooloizs 
réservés. Les syndicats vont être pro- 
chaine ment consultés à ce sujet. Ces 
agents seront assermentés et donc 
habilités à dresser des procès- 
verbaux qui se traduiront par des 
amendes de 250 Crânes (circulation 
à l’intérieur d’un couloir) ou de 
600 francs (stationnement dans un 
couloir ou & remplacement d’un 
arrêt). Us demanderont l’enlève- 
ment des automobiles les plus 
gênantes 

L’objectif est d’accroître de 

3 kilomètres/heure la vitesse 
moyenne (10 kilomètres/beure) que 
ces bus -réalisent à l'heure de pointe 
du soir. En cas de réussite, ce sont 
120 millions de francs de carburant, 
de matériel et de salaires 4}ui seront 
économisés par an, pour le plus 
grand bonheur de la Régie oui aura, 
en 1985. du mal à joindre les deux 
bouts. 

Cette prêvention-répresmoa sup- 
pose un remodelage du réseau de 
couloirs. En effet, certains de ceux- 
ci ne servent pas & grand-chose ou 
bien sont imposables 2 respecter en 
raison de leur empiètement sur la 
chaussée. Il vaudrait mieux habituer 
les conducteurs & un plus petit nom- 
bre d'interdictions, 2 condition 
qu’elles soient absolues. D’autre 
part, la Régie étudie le moyen de 
doter sa brigade de contrôle du der- 
nier cri de la télématique pour lui 
éviter d’avoir à cocher dès cases et à 
noircir du carbone comme les 
contractuelles parisiennes. Le 
contrevenant pourrait recevoir 2 
domicile, quelques jours après 
l'infraction, une sommation 2 payer 
rédigée... dé main d’ordinateur. 

ALAIN F AIDAS. 
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LE CLUB MÔXTERRANÉE 
0UVRBAÜNWAGE 
AL'AUMUÜEZ 

Le Club Médîterraiiée oavrira, à 
Noël prochain, un nouveau village 
de neige dans la station dauphinoise 
de L’Alpc-d’Huez. La convention, 
signée récemment, entre M. Trigano 
et le maire de la commune prévoit 
■l'im plantation d*un toilage de tnt- 
cances haut de gamme (Tune sur- 
face de 16 152 mètres cariés, et 
comprenant 389 chambres et pou- 
vant accueillir 550 clients. * 

Propriétaire du terrain qu’elle 
louera 250000 francs par an, la 
commune icccvr a un forfait annuel 
de 1,1 million de francs pour rutOi- 
sation des remontées mécaniques de 
la station. Pour la construction du 
bâtiment (100 millions de francs de 
travaux), priorité a été donnée aux 
ent r ep ri s es dë la région. Priorité éga^ ' 
tentent au personnel local en ce qui 
concerne- les 2Ô0 emplois qui seront 
créés 2 cette occasion. A noter, en- 
fin, différentes activités communes 
au club et à la station, dont un ate- 
lier (informatique- Quant au mon- 
tant des taxes versées 2 la commune 
on T estime & quelque 900 000 frênes 

par an. 

Dans un premier temps, le nou- 
veau village ne fonctionnera que 
pendant l’hiver. En Franco, le Club 
exploite déjà des villages de neige 
aux Arcs, 2 Avoriaz, 2 Chamonix. 
aux Memiires, Tignes-VatOaret et 
àVaMTsêre. 


PARIS RESTE 
LA PREMIÈRE VOIE 
DE CONGRÈS 
DANS LE MONDE 

Pour la sixième année consé- 
cutive, annonce l’Office de tou- 
risme de Paris, la Ville de Paris, 
occupe lé premier rang du clas- 
sement mondial des villes de 
congrès, établi par FUmon des 
assoctetions internationales dont 
le sièguest à Bruxelles- - - 

Avec 254 manifestations en 
1984 (contre 252 en 1983) la 
capitale française, précède, une 
nouvelle fois, sa rivale tradition- 
nelle, Londres, qui en a 
accueilli, pour sa part. 248. ' ; 

Au classement des pays, la 
France se maintient, pour ht 
troisième année consécutive;- an- 
second rang. Avec 590 congrès 
internationaux, die est précédée 
par les États-Unis (639V et, 
devance la Grande-Bretagne 

(su). . . . 


Au tribunal de Chicago 

LA BRETAGNE ~ 
PRÉSENTE LA FACTURE 
DE1A MARÉE NOUE 

■ Les soixantD-dix-ncûf com mun es 
bretonnes sinistrées lors de la marée 
noire de TAmoco Cadiz présenteront 
avant la fin dn mois 2 la justice amé- 
ricaine la facture des dommages 
qu’elles estiment avoir subis eu 
1978. EnefTet, après le jugement dn 
tribunal de Chicago {le Monde daté 
22-23 avril 1984) qui a reconnu la 
Standard câl compagny of Indiana 
comme responsable de la catastro- 
phe, il ne reste plus qu’à évaluer le 
montant des dommages que la so- 
ciété- pétrolière .devra payer à. ses 
« victimes »., - 

Cette estimation demne fieu à une 
nouvelle bataille d’experts. L*uftime 
phase du .procès de TAmoco Cadiz 
s'ouvrira 2 l'automne aux Etats- 
Unis. .- 

- Selon le syndicat mixte des com- 
mîmes bretonnes, la note globale 
pourrait s’élever 2 environ 1 milliard 
de dollars (400 millions, pour les 
commune» ellea-mêmes, 300 mil- 
lions pour l'Etat, 300 militera pour 
tes professionnels du tourisme, de la. 
pèche et les coOectivjtés locales nos 
adhérentes au syndicat). La facture 
qu| sera remise au juge McGarr - Je 
magistrat américain qui suit cette 
affaire depms te début - a été diffi- 
cile à établir car on a voulu y esti- 
mer aussi 1e préjudice moral causé à 
la Bretagne et les qanséqnenca éco- 
logiques SOT If milie u, murin . 


A ses lecteurs 

. . .qui vivent . .. 

hors de France 
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LISTE DES DISTRIBUTEURS AGREES 


01004 BOURG-EN-BRESSE - CMA 

Carrefour de rEurope 

01004 BOU W fi FN MIFBBE - CMA 
DIFFUSION- 45 av. Maginot • 
06000 MCE - SORBONNE. 
INFORMATIQUE - 33 rue Goffredo 
06400 CAMflB- SORBONNE - 
INFORMATIQUE.- 7 rue des Belges 
(JE 700 ST-LAWtaiT-OU-VAR 
COMPUTERLAND - Sortie Cap 3006 
Av. Léon Béranger _• 
lOOOO THOYES - STEAUBE 
INFORMATIQUE -10 plaça Focti 
13008 MJHWERLff - L'ORDINATEUR 
T14 Cours Ueutéud. : 

.13006 MARSEUJE - CALCULS 
ACTUELS - 49 rue Parade . 

13006 MARS ELLE 
COMPUTERLAND - 1 av. de Corinthe 
13006 RURSEUE - CALCULS 
ACTUaC -TM rua Parodia 
13006 MARSEILLE -DJNLS. . 
L’ORDINATEUR - 3 rua Lafon 
13100 ADC-EM-TOOVÈMCE - FBI 
FRANCE BUREAUT. INFORMAT. 
BUREAU SERVICE IMMEUBLE LE ' 
MIRABEAU- 3 av. des Belges. . 
13770 VENELLES - DNS 
L’ORDINATEUR -’ZI Las Piboutes 
Avenue des Rfeas 
14000 CAEN - COMPUTERLAND 
12 rue Str-Piore - 
140Q0 CAEN 'CAEN MICRO- 
INFORMATIQUE - 154-158 rue St-Jean , 
18000 ANGOULËME-^CEMl . 

B terrasse cfAegyprae 
1 allée des Chaumes de Orage 
17000 LA ROCHELLE - SATT1 
INFORMATIQUE - 7 rue St-Cflme 
17100 SAMTEB- SATTI 
INFORMATIQUE ■' 

1 ter quai de la République 
31000 DIJON - DIALOG INFORMATI- 
QUE 18-20 av. du Maréchal Fodi 
04ooi PÉmauEux m> bi 

4 av. d’Aqutaine 

2S400AUDMC0URT-&GJ 

ZI Les Àrblatiers - BP.B8 - 
26000 OUMPBT - RADIO SBJL 
SJREVE-Oantra Commercial 

duRaitye 



E9200BREST-SEDABS-1r.de Nantes 
29239 GOUESNOU - RADIO SELL 
SJ REVE - ZAC de Kergaradec ‘ 

27 rue Gaston Planté 

31000 TOULOUSE - ACTION INFOR- 
MATIQUE - 33 rue Bertrand de Bom 
310001UULOUSE-COMPUTERLAND 
32 rue des Paradoux 
31000 TOULOUSE - STE TECH NC 
CALCUL - H bd des Recollets 
31000 TOULOUSE - SOLBRON 
B rue Kennedy • 

31000 TOULOUSE - AGENA 
5-7 rue Se-Antoina du T. 

33000 BORDEAUX - AEA 
46 aRèe de Tourny 

34000 MONTPELLIER - BVTBVACES 
4 ev. Georges Clemenceau 
34000 MONTPELUER - INFOCOP 
Croix d 'Argent (Central Parti 
Avenue Peul Valéry 
35000 HBÜIE8 - COMPUTERLAND 
13 rue du Mal 
35014 RENNES - VICATEL 
6 tar rue du Bois Ronde! 

37700 SAMT-PCRRE- DES CORPS 
GM1.-1T rue Martin Audenat 
38000 GRENOBLE - AXIAL 
TI bd Gambetta 

38240 MEYLAN --KFBSTAL - Chemin 
des Clos - ZJ.RS.T. 

42100 SAOÏT -ÉTIENNE - PONT 
EXPRESS - 32 rue du Docteur Charcot 
44000 NANTES - SRD 
INFORMATIQUE -2 place Danton 
44000 NANTES - AGENA OUEST 

28 bd Guisthiau - 

44154 SAINT-BREVIN-LES.*»» 
TORRIQ - ZI de la Guerche 
45140 SANTT-JEAN-OE- 
LA-RUELLE - Ers OU-MER - Centre 
Cedigros-lngres- Rue Henri Dunant 
45EOO MONTARBB - WF0RMAT1X 
94 rue des Déportés 
48000 ANGERS - OROSOFT 
17 place Molière • ... 

49000 ANGERS - OROISOFT 
53 rue Botsnet . 

49300 CMÔLET-ACS INFORMATIQUE 
Plessis 17 bd Deihumeau 
49400 SAUMUR- OROSOFT 
19rue du Marché 

51000 REMS - ESPACE BUREAU ■ 
SYSTEMS - 27 bd de la Paix 
51200 EPERNAY - ESPACE BUREAU 
SYSTEMS - 56 av du Maréchal Foch 
54000 NANCY- ETS RiTTER ~ 

1 place Carnot 

5BOOO LORENT-COMPUTERLANO 
2 rue Léo Bourgo 
56400 AURAY - VIDEOR 
40 bd Anne de Bretagne 


Catalogue des logiciels' 
HP150 à consulter chez les 
distributeurs eqrées HP 


59000 MLLE - RYO INFORMATIQUE 

42 rua de Paris 

59000 LUE - AGENA NORD 

T15-117 rue Nationale 

58000 LILLE - ETS CATRY 

38 rue Faidherbe 

59110 LA MADELEME-LES-LUE 

LM.C- DETFBBUTiaN 
223 av. de ta République . 

59140 DUNKERQUE- LITTORAL 
EQUIPEMENT - IB rue des Arbres 
B0100 OIES.-HAPEL-2av.de l'Europe 

62100 CALAIS - UTTGRAL . . 
EQUIPEMENT - 41 rue Auber 
62200 BOULOGNE/MER- LITTORAL 
EQUIPEMENT - La Poséidon 
30 av. Chartes de Gaulle 
63000 CLERMONT-FERRAND 
NEYRÛL1NFORMATK3UE-3 COUTS Sebdon 
63800 CO URNOM D’AUVERGNE 
AUVERLEC-ZI -2ruadenndustne' - 
64000 PAU - AGI - 47 rue E Guchéne 
64100 BAYONNE - ESPACE 
MICRO 64 - 10 rue J. LBffitte 
67000 STRASBOU R G - AGENA 
STRASBOURG - 5 place du Corbeau 
68110 ILLZACH - DUBICH - Centre 
commercial Ile Napoléon - 6 rua de Berne . 
69000 LYON - AGENA RHÛNE-ALPES 
47 cours Gambetta 
89002 LYON -TERR AL - 17 rue Gentil 
69005 LYON - STICC INFORMATIQUE 
88 quai Pierre Seize 
69007 LYON -FACEN 
Motel {fentreprise - 75 rue Gerland 
69007 LYON -O.QM.- 274 r. de Créqui 
69100 VILLEURBANNE 
INFORMATIQUE APPLIQUÉE - PL Croix 
Lutzet.171 pue Roger Salangro 
69440 MORNANTE - ER 
La Plani St-Laurant (fAgny 
72100 DML t ZI Sud 
14 bis bd Lefsucheux * 

74000 ANNECY -OSA MICRO 
3 rua des Gftêres 

74300 CLUSE-LCS.^ -19 r. INKcdasGkod 
74102 ÀNHEMASSE CEDEX - O SA 
MICRO - 15 rue Adrien ligué - BP.Q3 
75005 PARS - COMPUTERLAND 
38 bd St-Marcel 

75005 PARIS -LA RÈGLE A CALCUL 
65 bd St-Germain 

75006 PARS - AGENA’ 

25 rue de la Pépinière 
75009 PAR» - EURQTRON 
55 rue d’Amsterdam 

75009 PAR» - MÉDICAL COMPUTER 
3 rue Chaussée cfAntin 

75008 PAR» - LT. A -13 nie Lafayetta 

75010 PAR» - SYSMECA 
B rue Oemarquay 

75010 PARS - ILLB- ŒNTER 

INFORMATIQUE - 86 bd Magenta 

75011 PAR» -MICROPOLIS 
53 av. Philippe Auguste 

75017 PARS - IF/SIUCON CENTER 

70 rua de Montreuil 

75011 PARS - COPÊM -Irue Guénot 

75013 PARS -SERBI 

209 bd Vincent Airiol 


75013 PARS - RANDOM 
69 bd St-Marcel 

. 75013 PARS - HAMILTUN HGL 

25 rue de Tolbiac 

75014 MRS - RYO INFORMATIQUE 
94 bd de Montparnasse 

75015 PARS - ILLEL CENTER 
8JF0nMATTQUE-143 a* Félix Faure 

75015 PARS - LTA - 8 r. de rArrivée 
75016 PÂRB-RAND0M-4aav Kléber 

75016 PARS - BAT7STEM 
5 rue Boileau 

75017 PARS -GAME 

27 bd Guersant 

75017 PARS - STE MENTHOR 

28 rue \temier 

75017 PARS -RANDOM 
75 bd Pé reire 

75018 PARS - LOCATEL 
1 square O ign encourt 
75018 PARS -INFOGRAPH . 

26 rue cfHautpoula 
75740 PARS CEDEX 15 
COMPUTERLAND RARE XV 
Centre Commercial BeaugrensUe 
16 nia Linos - B.P. 84 

76000 ROUEN - COMPUTERLAND 
62 rue Jeanne cfArc 
76000 ROUEN -GCRtPTA 
INFORMATIQUE - 130 rue Jeanne cTArc 
76600 LE HAVRE --VPX1 
87 rue Louis Brinüeau 
76700 GOMFREWLLE LDRCHER 
0MB-RN15 

78140 VÉLttY- AB MICRO CONSEIL 

54 bis place Louvois 

78200 MANTES-L A -JOUE- MICRO 

5 SYSTEMS - 12 rua Henri Rivière 

79000 MORT - CM.L - 38 rue Mé Anse 

80000 AMENB - LOGIC 

20 rue St-Fusden 

B400Q AVIGNON -INTERFACES 

32 me de la Balance 

85000 LA-HOCHE-8UB-YON-GJLH1 

19 roa dæ Primevères. 

87000 UMOGE8 - MACORBUR 

12 rue Jean Jaurès 

91000 EVRY - CGMPTATRANCE* 
Centre Artisanal les Passages Verne! 

B. Frankbn 

91940 LES UUS - CMG. 

ZI Courtabceuf - Le ParanB 

92000 NANTERRE- KDS- 

37 rue Henri Barbusse 

82100 BQULOGNF-H9 1 ANCOURT 

COMPTA FRANCE - 3 route de la Reine 

82160 ANTHONY - ALMEX 

48 rue de TAtdjôpina 

823 80 GAUCHES - STX 

19 bis rue de VUeneuve 

92800 PUTEAUX - EAU 

Centre Commercial f^R - La Défense 4 ' 

94150 RUNGB-SCAIB 

Silic 137 - 00 rue d’Arcueil 

98000 MONTE-CARLO - IMCO 

13 rue S&-Michel 

HEWLETT 
êScM PACKARD 
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culture 


EXPOSITION 


U PHOTOGRAPHIE ET LE PAYSAGE IMPRESSIONNISTE 


Neige et clair de lune 


L'exposition s LTmprossionnisrns ot I» p sy ss go f ra n ç a i s ipi 
s'est ouverte eu Grand Patata le 8 février (to Monde du 8 février) 
nu coi iir» d'orne et dé|è le succès auquel on pouvait s'attendre 
des mWiers de visiteurs semedi et dbnenche. La question du 
psysage, au eosur du propoe s donné Heu à une petite exposition 
dans fe x po aM on. une c enclave ph o togr ap hique s qui, comme 
vaste ensemble dee pei nt u r e s , compte quelques chefs-d*ceu 
e L'impressionnisme et le paysage» fsrmere seè poftes le 22 avrfl. 


L'attrait principal d*on«- photogra- 
phie de paysage, Roland BarthasTa 
écrit dans la Chambra daim; est da 
donner envia à celui qui la regarda da 
s'y projeter, de r habiter: dans la 
cours da sa con t emplation, l'osa nous 
emmène comme par la main antre 
ses futaies, sur ses grandes clairières 
tachetées de soleil. Là, se cfit-oo. I 
ferait bon vivra,' peut-être. ... mita 3 
est aussi des paysages abbnés, est- 
cinés, Irradiée. 

L'enclave photogr ap hique aména- 
gée à l'intérieur de cetta sxposhion 
sur le ps ysage français «TarriHe. à 
l'issue du dbc-oauviànM siècle et ns 
rend donc pas compte des défigure- 
rions qui le guettent, et que s’obsti- 
neront à recenser certains photogra- 
phes du vingtième -siècle, elora' que 
les plis passéistes r emett r ont leurs 
pas dam ceux des faiseurs «fédéra. 
La pltetogr a phte de paysage peut se 
décalquer Ebrament d'après la tradi- 
tion picturale, et a n’y a rien de cho- 
quant, après avoir regardé beaucoup 
de tableaux, à tomber tout à coup 
sur uns photographie A laquelle on 
s'apprêterait à racomtehra la même 
valeur. Las deux petit es photogra- 
phias prises par Bonnard dans son 
jardin - dégoufinures de hanttre sur 
des corps famîBars — ne sont pas le 
seul Ban entre peinture et photogra- 
phie : le paysage reproduit ta extenso 
par le cliché se serait seulement . 
essoré de ses couleurs. 


la se ns a tion, rimmobiSse, ta glace et 
lé réchauffe, l'éternise : reflet si mple 
d*tm arbre sur l’eau capturé par 
Atget. Lui aussi, le photographe 
recherche l'effet — ta neige, ta 
brume. île clair de lune — que ta noir 
et blanc transcrit et traduit imméd ta - 
tement, un trouble de pers p ective, ce 
moment o ù un paysage presque Orxfi- 
naire devient tout à coup ta scène 
d’une bafiuonation, d'un songe : ta 
plupart de cas photo s sont vides — 
et donnant aujourd’hui au vMteur 
n mp r s ès io n d'un repos, — mais on 
peut ausW y projeter tas litanies des 
solitudes, des vagabondages, ta bruit 
des fëuftes remuées par les chaus- 
sures, -en. percevoir tas menaces et 
las fantômes. Tel fourré photogra- 
phié par Régnault pourrait être le Beu 
d’un crime circonscrit par un fonc- 
tionnaire de ta brigade criminelle. 
Édouard Bahfus reconnaît carrément 
un moine (c'est te titre donné A sa 
photo) dans, ta découpure bMcomue 
d'un rocher qui pourrait austa bien 
figurer un aigle ou une coiffe 
d’indien. 


Aigle ou coiffé d'hufien 


Cézanne vient de fouetter d'un 
vert trop vif le pont de Maincy : c’est 
peut-être le mouvemen t des f eu 31 es 
des arbres qui e contaminé ainsi 
r alentour. De même. Manet racont e 
un nocturne du port de Boulogne 
beaucoup trop étoHé pour être hon- 
nête, ou trouve un vert louche pour 
l'eau dune du même port. Si le pein- 
tre colorist e peut appuyer suc je pay- 
sage un effet d'ex a spér ati on- de' ta 
sensation vnueH e, de queHee super- 
cheries d is pos a ta photographe tepe 
son instant an é «. priiori telle ment 


. La notion de paysage s’étend id A 
des vues citadines alors que l'impres- 
sionniste reste pratiquement toujours 
dans tas jsrtfins de bettes demeïres, 
le photographe est mandaté per des 
admin istra tions (tes ponte, et ch»u»- 
eéee par exemple) pour foire un 
relevé topo gra phique des vil tes. Ce 
sont alors dee paysages de for et de 
pierre» -tiquantes. Chartes Marvfita 
recomthue dans un chantier, au 
moment de ,1a percée de revenue de 
r Opéra, par son cadre et eae réparti- 
tions d'ombre et de clarté, un décor 
de thé fl trs avec une avantrqcène, une 
profondeur et des montants de 
scène. 


empreint de véracité ? ’ % 


La photo de paysage, «utam- que 
b teneur momentanée d'un ciel, fixe 


Un titre didactique un peu tristou- 
net (« Du .réalisme à l’imprasaon- 
nisn» s) cache donc un choix remar- 
quable - de photographies, avec, 
.notam m ent , ta très mystérieux Pay- 
sage à ta c ha rr et te. de Jeanr eneud, 
tas splendides vues maritimes de La 
Gray.ou.sa -forêt de Fontainebleau. 
étrangement orageuse. 


HERVÉ GUIBERT. 


THÉÂTRE 


a TAILLEUR POUR 1 DAMES», de Feydeau 


Folle déraison 


Georges Feydeau devait avoir on 
grain de folie pour Inventer des his- 
toires aussi emberlificotées d'irra- 
tionnel, pour créer des personnages 
aussi farfelus et loufoques. Dans 
Tailleur pour dames, mis en scène 
par Bernard Murat, Feydeau se sur- 
passe dans l'absurdité délirante. D 
piétine le bon sens. 0 tourne et 
retourne la logique sans vergogne et, 
miracle, il parvient à retomber star 
ses pieds. Cekicienrdu prodige. 

Avec la meilleure volonté du 
monde» et même un remarquable 
esprit de concision, il est impossible 
de raconter les mésaventures qui 
fondent sur le. personnage du «mo- 
teur Moulincaux, tout cela parce 
que un soir, il eut le désir canaille de 
lutiner la belle Suzanne Aubin. A 
partir de lâ, et pour sauver son 
mariage, Q invente n’importe quoi. 
L’agonie d’an ami, une princesse dtr 


Mulcahy s'amuse avec nos 
émotions, nos répulsions et 
nos nerfs. Télé Plus Gnéma. 


mm* 



Tuez. la 

ou elle vous fuera 


Groenland, une maladie dite de 
Dn m a n chcl ; il raconte même com- 
ment les Grecs travaillaient indiffé- 
remment le marbre et le molleton de 
tapissier î Entre-temps, il change de 
métier,, déviait tailleur et dessine, 
dans les airs, des robes que la femme 
la pins excentrique n’oserait jamais 
porter. •• 

Le docteur MouKneaux est pris 
dans un système qu’il ne contrôle 
plus et, sans le vouloir, devient le 
prince de l'embrouille et de Pentour- 
loupe, naviguant de mens o n ge en 
mensonge, entraînant & sa suite 
l'éternel mari jaloux qui trompe le 
pins benoîtement dn monde son 
épouse ; et la dame minaudante qui 
prend le thé en badinant avec un 
galant. Enfin, et comme toujours 
chez Feydeau, 2 y a deux ou trois 
personnages qni débarquent dans 
Phcstoire pour la compliquer davan- 
tage. 

Pierre Ardhi, qui interprète le 
rôle du docteur Moulin eaux, mène 
le spectacle d’un bout à l’autre sans 
reprendre son souffle. Agité, ner- 
veux, irrité, excédé, épuisé, frénéti- 
que, complètement fou, 3 passe d’un 
état à l’autre avec une sorte- de roue- 
rie déconcertante. Quel talent et 
quelle verve ! Ceux qui l'entourent 
ont la même énergie, grâce à la mise 


en scène de Bernard Murat, qui 
galope à foute vitesse dans des 


décora où, pour une fois, on a évité, 
pompons et fanfreluches dont sont 
affublés généralement les salons 
bourgeois d e déb ut du siècle.. En 
revanche, on retrouve rubans et den- 
telles pour les robes de ces dames 
qui ont des envolées propres à 
émoustiUer ces messieurs, lesquels 
malgré leur belle morale, aiment i 
avoir l'œil en coulisse. 

Tailleur pour dames a un triple 
avantage. Les grincheux chroniques 
rentreront chez eux d’une humeur 


de rose. Les amoureux du théâtre 
rendront hommage au génie de Fey- 
deau. Mais surtout les esprits carté- 
siens comprendront enfin qu’ils 
n’ont pas le monopole de la raison. 

CAROLINE DE BAROMCELLL 

fe Théâtre des Souffcs-ParisisBS. 
21 bernes. 


JAZZ 


PAUL BLEY AU FESTIVAL DES BANLIEUES BLEUES 


Le pianiste venu du Nord 


Etend jeei 
tenr du formes, carrière 


étfgaucr dans les domahft les 

S u risqués du J»—, le plautate 
ni Btey, d'origine cana- 
dlenae, participé «Fcsthaf des . 
banlieues bleuet, mardi 
12 février, à MontreraL . 


A treize ans, Puil Bley dirige son 
p r e mier quartet au Chalet Hôtel de 
MbntréaL II marche alors sur les 
traces du pianiste . canadien qu’il 
admire le ph»,'Oscar Petersen. Tel. 
un p rovîn aa l du jazz, il «monte» à 
New-York (JuiQard School). Il - 


phis discrets aux plus . 
i ww im ; Young, Cbariie Par- 
ker, etc. C’est ainsi qu’on apprend à 
l’époque : dans les écoles, en courant 
les clubs, et par le compagnonnage. 
Les pianistes très icdurckâ. 
Ce qui surprend chez Plaul Bley, au 
jeu si riche et si délicat, c’est moins 
sOn donjuanisme musical que les 
anritifo qu’ü noue avec les musiciens 
les plus difficiles*: «/d commencé 
à travailler comme sideman. Jevou- 
lats savoir s'il m’était possible de 
travailler avec tout le monde.» 

Simple : eu 1956, il enregistr e,»» 
premier disque avec Charles Mingus 
à la basse et Art Blakey à la batte- 
rie. Puis fl épouse Caria Borg, née es 
1938. Caria Bley saura se foire un 
nom. Au contact de Panl Bley, les 
femmes (Caria, Annette Feacock) 
se mettent i compote. Lui reste 
génial, discret et indolent : • Aucune 
des femmes que fat cornues ne fai- 
sait la cuisine, toutes composaient. 
Cela m’a permis de disposer d’un 
répertoire Immense. » 


Californie, West-coast, 1957. n 
accompagne Cbct Baker et .comté- 
tue un trio avec Chariie fladem et 
Büly Higgms, fntnra compagnon» 
d’Ornette Coleman. Au passage, ' 
noter le choix des haa rittns . Gomme 
BiB- Evans, Fautre -pianiste d’époque 
avec qni E jouera «a duo >chez 
Georges Rusa», Btay est un inven- 
teur de bajristes. Lui-même incenté. 
par hfingus, fl voit se succéder dans 
ses .groupes Haricn, La Faro, Gary. 
Peacock, Dave i Holland, Eddie. 
Goniez ou' Steve SwaDow qui vient 

cla^baiilL&e» bleueif*!* liste est 
incomplète, ouverte, anthologique. . 

En. 1959, Paul Bley. enregistre 
sous la direction de Mmgoa. A Las 
Angelèa, ü. crée an qmntet fameux 
avec Omette Coleman et Don 
Cherry. On le r et rou v e en trio avec 
Jïmmy Giuffre en 1961, phis tard 
aux. côtés de Don et il finira 

par fricoter avec tous lés musiciens 
sans exception de l’avant-garde new- 
yorkaise. L’indolent est smgulière- 
ment actif. - St des musiciens noirs 
ont engagé tui blanc c omm e moi. ce 
n’est pas parce que fêtais gentil ou 
sympathique, c’est parce que Jepou- 
vais faire certaines choses que ks 
autres ne pàuvatent pas Jaire^. » ■ 


connaître ks musiciens étles mnsî- 
qnes. Cette dâicatesse dé toucher, 
: cet esprit d’aventure, à quoi H. ajoute 
un talent inemjttaitebta pouf Timüa- 
tivc et lé balancement — Et, malgré 
' sa modestie, un fond maltérable 
: d’unbfljt^ de conrtoitié! qni abbiaf 
•tit à ce paradcke :un des mundeds 
les plus subtiles, les {Pas savants- de 
sa génération, .venu du Grand Nord 


bUnc, sera engagé à temps plan 
dans rentreprise la pins folle des 


Un esprit d'avenue 


- Les nmrâriens nous dn fine jazz 
l’intègrent sans- autre forme de 
proois à leur extravagante aventure. 
Rôle d’appoint, de transition et de' 
création. Paul Bleypromène sa sil- 
houette élégante te smpfo «la» toas 
les coins de la musique. Il ««"B pu 
connaître ta grande gtoire. B préfère 


aiméta 60te .7D. . 

Bientôt Pauf -BkyVouvrç avant 
tout le moude aux synthétiseurs. Û 
continue «Tmventer. IL poursuit har-_ 
momeusemént son parcours fait de 
ruptures et de. questions. L’&irope 
le préfère malgré tout au piànô 
acoustique. Q ÿ revient en solo, éter-, 
od jeune bcanroe, déc ouv reur d'bas - . 
moniés et dè rythmes, au goût 
aigtnsé et an te mp érament complet- 
Pour r ep r endre un titre d'émission 
oannue . Paul Bley ert typkpiemeDt 
pianiste « pour ceux qUi aiment le 
Jazz ». H ^adresse même & ceux qui 
en sont fous.* Et, par un tour de 
pass»i»SM,il joneoanme natorel- 
lemcàn pour ceux quicnneat ne pas 
l’aimer. QoeQe fine mooche.de ta 
d» tactique sera eu mesure sTexplî-.- 
quer un jour pourquoi deux Casa-, 
aiciis. aussi dfBércnts ^que possfidc 
Ton de T^utre, un Noér et un Blanc, 
Oscar Feteraou et Paul, ont sa ren- 
vener avec grâce Je monde du jazz 
(A ce dentier avaif été invité eh vot- 
ria. ’ 


FRANCtSMARMANDE. 

★ PmT Bfcry, solo. Georges Lewis et 


Yves Robot; à Montreuil (12 février) ; 
double quartet Didkr Levalfet, Tony' 


Oxl^r 4- Drxoqr(le'13 février) ; Eddy 
Loua Groupé Pantin (Ici 4 lévrier). . 


MUSIQUE 


KENT NAGANO DIRIGE LTNTERCONTEMPORAIN 


Portrait d'un jeune chef 


Kant Nagano «firiga l’Ensombta 
intarcontumporain, ce lundi 
1 1 février, au Théâtre du Rond- 
Poirrt. Américain d'origine japo- 
nmsm. eu. jaune chef de trente- 1 
trois ans s'eat déjà fait connaîtra 
un peu A Paris, fin 1983 : H a tra- 
vaillé avec Seip Osawa à ta mise 
an place, au palais Garnier, du 
Sasnt-Françoia d'Assam d*OB vtar 
Maaataan , et drigea même l'une 
des r e pré se nt a tions da. cette 


Depuis, Osawa, le chef attitré 
de rOrcheatra s ymphonique de 
Boston, lui fait confiance, au 
point qua, .sn décembre dernier, 

empêché à ta dernière second», 8 

lui a confié sa baguette et ta 
charge de donner, au pied lavé, 
si Ton peut dre, ta Neuvième 
symphonie da Malher. De l'avis 
unanime, Nogano, là, a 
convaincu ot ta public et laa 
musiciens, r Je n'avaia pas du 
tout répété avec eux, et je 
m’apprêtais i reprendre trait 
pour trait laa indications 
tTOsawa. mais au bout de trois 
meemsfoi au que Js pouvais y 
atter à ma puisa r Orchestre de 
Bœton est une teHe. machine que 
ça a roulé comme da soi. » Cer- 
tains. àwtrumentistee, toutefois, 
sont venus . le voir à l'issue du 
concert, histoire d' ente ndre ta 
son de sa voix. Du coup, rété 
prochain, Nagano tas dirigera 
aussi au Festival da Tangievvood. 

Cretat-d de as voir trop acco- 
ler, à la longue, cette étiquette 
d'«. assistant d’Osawa » ? 
Nagano, coiffé comme la maître 
et dont le sourire a ta même 
apparenta candeur, s'étonne 
franchement. 


fl n'est pas an per m anenc e 
aux côtés da son maître, et 
quand bien même.» rSaft dït-8, 
est pour tous tas Japonai uns 
aorte de pire. Quand fave* neuf 
ans. ma grand-min ma le dé d- 
gnait comme un Dieu die qu’il 
passait i ht télévision. Je l'ai ren- 
contré Mya deux ans seulement, 

grâce i Massiaen ». Il y a une 
aorte de tendresse dans ta façon 
dont Nagano évoque Osawa : 
cNous ne partons Jamais vraf- 
aient boutique, mais plutôt da 


nos façons d'envi sa ger Tema- 
tanca Lui est vraimen t Japonais. 
Moi ? Mon 'esprit A Hntérteur 
- Test resté mats mon cerveau met 
àfnértcato n -phj8 mpénemo qua . 
nature parfois. Je sus entra laa 
' deux, ni l’un ni rautm. a 

Nagano est né de parents 
Japonais,- nés eux- mêmes sur la 
côte drte Dorée, i égale d ta t an ce 
entre Los Angeles et San- 
FrandsCo. il a été étavé ta, loin 
das villas, après .dès. troupeaux 
de yachmâ a (cas paysage» 
immenses du côté de.Big-Sur ou . 
de San-Smiane, la château fan- 
tomatique ds CMzan KanmJ. Son 
père at sa mère font partie data 
génération de eaux que l'on 
enferma dans las camps du 
Wyoming ou da i'Oklahoma 
après. Pesri-Harbots- et jusqu'à ta 
fin de ta guerre, da crainte qu'fla 
ne tr ahi ss a n t . 

Il a appris ta piano avec sa 
mère, puis ta clarinette pour jouer 
dans ■ la fanfare du vêlage, et 
assez tard, i C université, la théo- 
rie et ta composition, para Bêle- 
ment à des études de droit. C'est 
è vingt et un ans seulement que, 
parti pour devenir avôçat, i l 
choisi ta musique- H tient è une 
façon «ancienne manière» de ne 
pas se spécialiser ; ayant com- 
mencé par le ballet et l'opéra, fl 
entend mêler tous les réper- 
toires.' 

S'il parie lé japonais ?. Pas. 

• vraiment, il s’est arrêté à I' âflC 
de cinq ans. Sa famille craignait 
qu’on se moque de son accent. Il 
n'est jamais allé au Japon. Trop 
de travail. Paa le temps. Les 
musiciens de ce pays ta ? e Js 
suis un peu comme aux, très die- 
dpSné; Us travmüent trop, ce 
n'est paa forcément-un gags da - 
maturité, de compréhension, a 
Las Français 7 A l'opposé. Ks lui 
paraissent . indhriduaRstea,. mais, 
ajoute-t-il, s Les Français ont la . 
sens du phrasé, du style. » 

MATHILDE LA BARDONME. . 


★ Théâtre du Rond-Roînt, hindi 
11 février, 20 h 30. Programme 
Bartok, Jsnacek. Schrekér, fCnu- 
KA et Sboeuberg, avec le Groupe 
vocaL de France. 


La mort 

de Pierre SouvtdMÿ 


UNESTHÉTK3ÊN f 
EXPERTS MAŒUTKÏUE 


_ Pierre Soartchinsky, qni 
.tirai de luouiir A Paris» é t ai t 
presque iaconna de grand 
■tels il arait joQe ua rôle 
le 


Né à Saint-Pétersbourg, en 
Russie, le 17 octobre 1892, uni- 
versitaire, and des.mtiUeais écri- 
vains et compositeurs russes, il 
avait créé très jeune une revue 
musicale et des concerts de musi- 
que contemporaine. Commissaire 
du peuple à la culture à Kiev pen- 
dant ta .révolution. Il quitta 
rURSS pour Sofia, Berlin, enfin. 
Paria, ou il. s’installa dans les 
années 20, dirigeant les Éditions 
Eurasie .et- la revue littéraire 
VerstL était depuis 1922 l’ami 
et le confident d’Igor Stravinsky, 
qui lui coifia la publication de sa 
correspondance et de ses archives. 

-Auteur de nombreux articles 
dans des revues et encyclopédies, 
fl a été surtout un philosophe et 
un conseiller csthétiqhc, «expert 


en fart platonicien de la nudetui - 
que », écrit François MicheL Des 


musiciens, tels XcnaJds, Stock- 
hausen, Pabb, Amy, Gérard Mas- 
son, venaient le consulter pour 
qu’il les éclaire sur leur propre 
voie. 

Il fut l’ami indéfectible de 
Pierre Boulez, et participa à la 
création et à Forientanon du 
Domaine musical (dont ü avait 
suggéré le titre) à ses débuts. Ses 
textes épars sont difficiles à trou- 


ver ; mais le damier publié, Stra- 
vinsky ouvris et au loin, dans un 
volume d’études et de témoi- 


gnages (éditions J.-C. Lattès, 
L982), montre ta puissance et ta 
pénétration d’un esprit dont les 
traces écrites ne suffisent pas à 
expliquer le rayonnement. - Une 
œuvre aussi complète et représen- 
tative fût-elle, écrivait-D dans cet 
essai quasi testamentaire, ne 
contient sûrement pas en elle 
toute ia valeur vivante, toute la 
signification humaine du créateur 
qui l’a réalisée. • 


J. L. 


■ SOCIÉTÉ BACH. — Dm xodM 
Itu-Sébudca Bach Tient d’être 
roMtthtii A Paris, rniawr Etait fhu>-‘ 
ç»be de la NoH-BKh-Gesetlxdnft de 

75MB Parta. 


’sn 


■ L’ÉTUDE DU XIX* SIÈCLE 
FRANÇAIS. - Uae Asredatioa pmer 
Fétedtada HX« tiidm fr— çata. prfridét 
par M. Pierre-Marie Auxas, tial 
d’Mra créée ea a* “ 


«tMqre. Oa lettre 
•HhrM 1rs ran h 


■ PKK GREGORV-CHMASA. - 


panel ses — ..... „ 

MM- Bmrf Hgyghs, Jacnes ItadBkr, 
Pierre Vataw. Bmi : K Inriarard 
Pantae, 75017 Parta. 


■ OONOOURS DE PHOTa - La 
« P— octatio, pari, 
A— orisatl bnaceat a» eoncoora doté 
d^m prix de «0000 F. Le thème : «Us 

V?- 


Ndb Btqtud at 




AtdWaonr b théâtre, te partageât ta 
Gragory-Chatara, 


prix 

c riS » mm 
êpeare, ht criteqesde 


récompense 



■ CONTES CT CONTEURS. - Le 
■yrflme Festival «te conte et des 

eouttan, ; La mets à ta bomtea », ait 

taaj^au 2 mars A CWrfiBy- 

»• *• Maraa). par la Ceatn 
« ta Théâtre à bre- 


™«CISI° N POUR ZIZI 
JEANMAIKE. - Uae dbtoratea da 
saaa et m écho ampfiOê durant cartetem 
aé qa eac es é’Hetfyweoé Pmredbe h» 
Mt foit croira, à tort, aeé .Ztzf lean- 
. maire a recours aa phqHteck daas soa 

yta d t ta Momie àm 23 JaaHer). Ce 
; a’est pasle cas, la ' - 

m atiCTo-crarate. 


b: 


iCtaiM 


CamiDo Oso r o wi tx âviit écrit 
un joU fivré àTusage dès-tout 
p e tits , le Vioian viotsti où l’on 
retrouvait ta bon» vieille idée 
que ta nhuiqne. Adoucit les 
mœura 1 : un co nt e' charrntnt 
-ùtt xoi tamasse, ami~du 
■toimôcfl, Une jwpnlation agi- 
éée.'et nn peut gsx^oa eâné 
: dW vutioxi magique qui met 
tout' le , monde f accord', m âia 
finit par «e tairé, ne yôa- 
it être « réc u péré j jwr per- 
sonrtip. 


qui 

tant 


A Ch ail lot, Osorosritx a 
transforzqé cette histoire. . en 
sjpeçtacle/ Àyèc ; les . grands 
mqyens de scai « magiscope », 
c’est-à-dire avec des effets 
d^îinjLges sUrim posées : .un-vrai 
de emueurs berlingot. 
I as- personnages sont figurés 
avec ta gros effets de carica- 
' dans ,m - publicité 

.pour yaourts. aux fruits. La 
démonatratû» dès efiets bien- 
&jmntifo.la ntnaîqneestplte; 

ite^i^m.J Ma dettt . Caa- 


taQrjôite-le - petit garçon Victnr 
awe dct joa» teun et de' taux 
aire de Chantal - Goya : font, à 
fiât ta télévi&ion, certains mer- 


credis après-midi- ChaiDot 
nous a hamtufo à des speçtactas 


plus ambitieux et plus sttbc3&- 

i BERNARD RAFFALLL- 


â Jusqu’au 16 

uns: 727-81-1 S. 


Retonr 

à la v«x humaine 


L’exploitation méthodique 
d’une production dérivée -dn 
«ylr à trikme m env ahi i* mn 
ché cea dernières années qu’en 
est s nr nria et charmé d’enten- 
dre, 'à Bercy, un groupe, sans 
taple^e ni trucage comme U 2. - - 
En deux ans, les quatre 
Irlandais de Dublin sont par- 
venus an premier phm avec une 
musique non des clichés, où ta 
miBmiif et le, harm onies tien- 
nent nue bonne place, .sans 
pour autant noire al tue forte 
pulsion rythmique. ' 

U 2 noos éloigne des 
mâsngei de sons et ..de brmte 
sans caractère. Le message est 


simple : restez vous-même. Et 
ifoledisi 


te disent sans grosse machi- 
nerie m bastringue, avec sim- 
plement lenre' g in t ares et 'taure 
voix, avec une ditiienifibn pro- 
fondément humaine, avec une 
vérité qui, dimanche soir A 
Bercy, suscitait une fête pleine 
desôteîl-et de beauté. 


- C F., 

* 33 tous dtstribntion Phooo- 
gram. 


Nmt des césars 


Le cinéaste américain 
Franck Capra, Agé de quatre- 
vingt-huit ansy longtemps pré-, 
aident des oscars à Hollywood, 
sera le parrain de ta' Mûr des 
césars qui aura lieu le 2 mars à 
Paris, et durant laquelle il rea^ 
vra lui-même un césar d’hon- 
neur. A l’occasion de sa venue 
dans noire pays, la Cinéma- 
thèaque fiançasse rendra hom- 
mage à l’auteur de Sem-York 
Miami , l’Extravagant 

M. Deeds, M. Smith au Sénat 
ou Arsenic et vieilles dentelles, 
pour ne citer que quelques-uns 
de ses chefs-d'œuvre. 

La Nuit des Césars avait été 
parrainée il y a trais ««u par un 
autre cinéaste prestigieux venu 
des Etats-Unis : Orson Welle». 


Musée de l’histoire 
de France 


Le musée de l'histoire de 
France, qui avait dû fermer ses 
portes au mois de septembre 
dernier pour se moderniser, est 
de nouveau ouvert au public. Il 
consacre, de façon permanente 
une salle aux documents essen- 
ttata de l'histoire de France, des 
origines à la seconde .g erre 
rntudiale, ainsi que deux salles 

* ta Révolution française, ex 
propose dots exposition: «La 
vie quotidienne des Parisiens 
pendant la Grande. Guerre 

il rîli 9 } 8 * (jusqu’au 

15 février), et «Louis XIV et 
«^“hanisme royal parisien» 
(jusqu'au 11 mare). Archives 
nationales, 60 rue des Francs- 

Bourgeoia, 75003 Paris (277- 
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adailiot 

Camillo Ov>rv»: T , 

F 5 * 1 * 8 ’ /e Violon r (X d( ?**! 

1* musique . / i,i p id*. 
•"* un roi bonasse ^ 

d'un violon *ï 

Wf l«.Bondt «* 

qui finit par * ^ 0rd <*, 

Uote^ .im**^** 
•on ne- ^ fo. 

A ChailJoi, Os Qr r • 
transformé cw, h,£?* 
ipectacle. Avec u 5 l * 
moyens ce son « [j^.° r||1 ils 

“ * 

U» perscimuee, sont fi?' 
*'« de gros effets de î? 

pour yaourts frJJ* 
ddmonscrar.ûQ des effet, ■> 
*“»?? 

wrenéntiv^inalErêUj,/: 

de» ciansoas. Bernadet^^ 

tajr joue it pçxi raison 
«vec a es mur. roura K h. l 
«« de Chant*» Coy, : J 

U télévision, certes 
credi» a*rê s -rr...ci ChiUi-r 
nous > habitué* à des soenU 
pletnBbiTKRuet plut^ 

BERNARD RAFFAiU 

* Jt ¥*“ *T ** mtl Rase» 

Smiflll ■! • 
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SPECTACLES 


Retour 

à la veL\ humaine 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

TOKYO, UN BAS, UN HOTEL: 
Théâtre des DÉdurgenr* (236-0002), 
21 L 

LES MÉTAMORPHOSES DE 
ROBINSON : Tbtâtre ds Lsocrnsire 
C544-S7-34), 18 h. 

UN RITE POUR LE DIRE : Cen- 
tre M&ndxpa <589-01-60). 20b 30. 

RENSEIGNEMENTS GÉNÉ- 
RAUX : A DejMet (8874%34).21 h. 

LES NUITS ET LES JOURS : 
Théâtre 14 (545-49-77), 20 h45. 

CHARIVARL COURTEUNE 
CONSOR s Centre coharei 17 (227- 
68-81), 20 h 30. 

MA FEMME : Poche Mastpn- 
nssw (548-92-97), 20 h 30 l 

vSvectaek» »H>ctl— la pv le OU dn 


CAFÉ D'EDGAR (322-11-02) L 20 h 15 : 
■ Ttcss voOâ dcaxbotu&Bs ; 21 h 30 : Men- 
geores (fbommea ; 22 h 30 : Orties de ao- 
eaus. IL 20 h 15 : Ça balance pas mal; 

21 h 30 : le ChnMaocomc chatooillenx ; 

22 h"30: EBcs noos veulent tontes. 
PETIT CASINO (278-36-50). 21 b : Rat- 

trerercœnr;22hlS:Lepiâldent. • 

POINT-VIRGULE (27^67-03), 20 h 15 : 
Moi je craeue, mes parants raquent; 
11 b 30 : Bo^ottr les chpg. 

Les chansonniers 

>r caveau de la république 
( 278-44-45), 21 h : La gauche mal & 
droite. 

DEUX ANES (606-10-26). 21 h. Les zéros 
sam fatigués. 


Le Monde Informations Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de 11 h ù 21 h sauf dimanches et jours fériés) 


Les salles subventionnées 

■r COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20), 

20 fa 30 : k Triomphe de FcDOcr. 
BEAUBOURG (277-12-33) DOatt/Rw 

centres : 19 h : Ce lien qoe les pierres re- 
gardent ; r anrnta/ fl Himation : 20 h 30 : 
Concert Kent Nagano (Schoenberg, 
KmnicxL Scbrcker. etc.) * Akn/Vt' 
tfn s 16 b : Darfc OrekJ de C Beaver, 
J. Irviug. R. Laody; 19 b : Hhkr et 
consorts, de F. Bayera ; Fans Mssered : 
Aqpecis de aao œuvre, de F. JBpjèm ; Le 
daéat rtihaili : 17 h 30 : Tout feu, tout 
flammes, de W. Yang; 20 h 30 : Sons k 
pont, de B. Chat. 

Les autres salles 

u- A DEJAZET (887-97-34)21 b : Rcraô- 
gnement généraux. 

v ARTS-HÉBERTOT (387-23-23), 21 h: 
Asmodée. 

BATACLAN (700-30-12), 20 h 30 : Ligne 
d'improvisation française. 

COMÉDIE CAUMARTIN (742-43-41), 

21 h. Reviens dormir à I*EfysAe. 
DAUNOU (261-69-14). 21 b : le Canard à 

Patauge. 

DÉCHARGEURS (2360002). 21 b : 
Tobyo. Un ber. Un hôtel. 

DIX-HEURES (60607-48), 20 h 30 : 
Repas de famiDe: 22 h : Scènes de 

ESPACE KIRON (373-50-25), 20 b 30 : 
Cœfina ou r enfant du mystère. 
HUCHETTE (326-3899), 19 il 30 : la 
Camatrice cbanve ; 20 h 3é: la Legon ; 
21 b 30 : OfTenbach, tu cannais ? 

■r JARDIN D'HIVER (255-74-40), 21 b : 
Usinage. 

vLUCERNAISE (544-5734), 21 h 45 : 
Jonas. - Petite sale, ) 8 h . : Parions 
français n° 2 ; 21 h 30 Cocktail 
•• -BlOodyM. - 

U-LYS4M0N1TARNASSE (327-8861), 

19 h 30 : Hedda Gabier. 
nrMATHURINS (2659000). 20 b 45: 

Un drife de cadean. Petite salle, 

'X> K as - 1 m Piw tni in f, «1» lifWfW 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30 : 
Looloute. 

POCHE MONTPARNASSE (548- 
9297), 18 h 30 : Dernière lettre &vuo . 
mère juive soviétique A son fils ; 

20 h 30: Ma femme. 

STUDIO BERTRAND (783-64-66), 
20 h-30 : Du sang sur k cou du chat. 
THÉÂTRE D'EDGAR (32211-02), 
20 h 15 : ks Babas-cadres: 22-h30 : 
Nous on fait ob on noos dit de faire. 
THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 
(633-4865). 20 fa 45 : les BSttecun 
d'empire. 

w THÉÂTRE DU MARAIS (27803-53), 
20 h 30 : Andredès et k bon. 

THÉÂTRE 13 (588-1630), 20 h 30 : k 
Rôdeur. 

■a- THÉÂTRE 14 (545-49-77), 20 h 45 : 
tes Nuits et les Jouis. 

TOURTOUR (887-8248) . 20 b 30 : ks 
• bdle et une omis; 22 h 30 : Carmen 
cm- . ....... I 

VINAIGRIERS (245-45-54), 20 k 30 : 
Deux soa pour tes pensées. 

Les cafés-théâtres 

AU BBC FIN (296-29-35) . 20 h 30 : 2 000 
mains 15 ; 22 b : Biby or not Btby. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84). L 

20 fa 15.: Areah - MC2; 21 h 30 : les 
Pé m a nes Laelan; 22 b 30 : ks Ssaés 
Monstres ; IL 20 b 15 : Saper Lucette;. 

21 b 30 ; Deax pour k prix d'on ; ' 

22 b 30: Limite! 

CAFÉ DE LA GARE (2786251). 21 b; 
Impute des morts. 


[ Le music-hall 

h o_ CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
9497), 21 b: Cbansons françaises. 
DÉCHARGEURS (2364XMX2) 19 h : 
J.-L. CadlsL 

OLYMPIA (7422549), 20 fa 30, Ramaîa 

- 20 ), D “ ficr - 

PALAS DES CONGRÈS (758-144)4), 
p_, 20h30:M- Sardoo. 

an. THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
,30: (723-47-77), 20 b 30, Hoflywood Para- 

»e*g, ^i* 6 - 

i/Vfa- THÉÂTRE DU MUSÉE CHÉVIN (246- 


' HnorKm «t pria prélifdiil» ovac la Carte Club 

Bout adhérer au Qub du Monde des Socdod as envoyez le bulletin ri -dessous “I 
au journal Le Monde; service pubfcitéjS rue des hbltens 75009 Paris. | 
Je désire recevoir io Carie du Qub du Monde des Spectodes e! je joins ' j 
100 F fronç ais par chèque ou mandat-lettre à l'ordre du journal Le Mondé. ■ 


N* : Code postal N* tel — ■ 

w Ca ripa dans nee Bpnea programmas signais las spectacles qui bénéficiant du B 
sandres < Club du Monda du Spar.tactoa *. H 

NFOfiMATiONS : 870-48-48 et 878-37-37 ‘ ■ 

24haurnaaur 24. ... SB 


Lundi 11 février 


84-47), à 20 h 30 : Tanga stupéfiant. 

Les concerts 


TH. DU ROND-POINT. 20 h 30 : Ensem- 
ble intercomemporain, dir. K. Nagaao; 
Groupe vocal de Fraacc, dir. M. Tran- 
chant (Scboenberg. Knussen. Scbro- 

ker— )- 


SALLE CAVEAU, 20 fa 30: Eumble 
orchestral de Paris, dir. CL Bardon 
(Durqy, Anne, Mflhaud—) . 

ATHÉNÉE, 20 h 30 : Ch. Lsdwig. 
E.Wërt»L . 

EGLISE DE EA MADELEINE. 21 b : 
Ensemble Carmins Alterna, dir. J. 
Royer (Mübasd). 

FONDATION DES ÉTATS-UNIS, 
Grand Salea, 20 b 30 : M. Leigh Mead 
(Godard, Ravd. Gaubcrt_) . 

SAULE CORTOT, 20 b 30 : E. BottianeUi 
(Cabezon, Baril, Rodrigo). 

LUCERNAIRE, 20 h : Trio Mozart (Bee- 
thoven, Ravel). 


cinéma 


mofas de Crekêam^(**) an maAas de Rx- 
UèlWSL 

La Cinémathèque . 

CHAILLOT (784-24-24) 

Rdftche. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 fa : Qassiqnes du «Am wwwWTTmI ; k 
L^ende de Costa Beriing. de M; Stiller ; 
17 b : la Jeu ne sse, de Koa Idnkawa (As- 
pects do cinéma japonais) ; 19 h : CmAn» 
aQemaod des innées 80 : Avec un intéiét 
obstiné pour Taisent, de H. Reideoneister.. 
H. Kulhach. H. Kong. 

Les exclusivités 


AlStNOY JEL CONDOR (TficangBa. 

tu), Denfen,14« (321-41-01). 
AMADEUS (AJ. vjo.) : VendOn», 2- (742 
97-52); UGCOdécn, 6- (225-10-30); 
G aa m o nt Cbamp*-E)y»ées, 8> (359- 
0467) ; EscnriaL 13* (707-2864) ; Gau- 
mont Convention, 15* (8224227) ; 
Calypso. \T (380-30-11). - V. f. Rex. 2 
(236-83-93) ; Impérial. 2 (7427252) ; 
fafdntpamos, 14* (327-52-37). 

LES AMANTS TERRIBLES (Fri) : 
7* Art Beaubourg. 4* (27864-15) ;Olym- 
,. pi B Luxembourg, 6* (633-97-77) ; Pair- 
narieos, 14* (335-21-21). 

L'AMOUR A MORT (Fr.) : Quintette, 5* 
(633-79-38 )- 

ANOTHER COUNTRY - (Kstnire «Tune 
trahison) (BriL, va) : Gaumont H alles. 
1- (297-49-70) ; SaiutOwmam Studio, 
’ Sr (633-63-20); Olympie Luxembourg. 

6* (63397-77) ;Hys6es Lincoln, 8* (359- 
. 36-14); Amhasade, 8* (359-1908); 
BknvcnBe faâmttparnasse, 15* (544- 
2502). - VU : Impérial;» (7427252). 
A NOUS LES GARÇONS (Rr.) : Riche- 
fieu. 2 (233-56-70) ; Cotisée, P (359- 
224g; MontparnasK Pathé, 14* (320- 

ATTENTTON LES DÉGÂTS 0U *-L) : 
Normandie. 8* (563-16-16) ; Pans Gaâ. 
' 10* (770-21-71). 

L'AUBE ROUGE (A^ vu).: Psrimonut 
Cày, 8* (56245-76) ; Vi : Paramonat 
Opéra, (74256-31): ■ 
AU-DESSOUS DU VOLCAN (A^ va) : 
gepac cGalté 1 4* (3276594).* 

BOY MEETS G3KL (F.) : Saint* 
André-des-Ans, 6* (32680-25) 
BROADWAY DANNY ROSE (A,vu) : 
CiaochcSaint-Oennaia. 6* (6321082). 
ÇA N'ARRIVE QU'A MOI (Fr.) : Forum 
Orient Express. 1- (23342-26) ; Rkhe- 
Heu. 2 (23256-70) ; Cluny Palace 
(mer^ieu, vcn.). 5* (35467-76) ; Mari- 
guau. 2 (3599282) ; Français. 9* (770- 
53-88); Nation, 12 (34364-67) ;UGC- 


MERCREDj 



unhmdeMCHQ. DEVLLE 

ANÉMONE / RICHARD BÔrtWslGffl / MCOLE GARCIA 
ORlSTOPhE MALA/QY/ MCHB. PCCOLl . 


Gare de Lyon, 12* (34361-59) ; 
Fauvette, 13- (331-5686) ; Mistral. 14* 
(539-5243) ; MoutpanmrePstiié, 14* 
(320-1206); GatanonWConvenrinre 15* 
(8284227); Murat. 16* (651-99-75); 
Pathé Wepkr, 18* (522-4601>; Seo6- 
tan, 19* (241-77-99). 

CARMEN (Esp, va) : Belle h film. 17* 
(62244-21). 

CARMEN (FkaucoiL): Pnbficis Mari- 
fnon. 8* (359-31-97). 

LA COMPAGNIE DES LOUPS (A14 , 
vjx) : Gaumont Halles, 1» (297-49-70) ; 
Hsntefeuilk, » (63279-38) ; Colisée, 8* 
(359-2946) ; PahBdi Oamps-Elysées, 
8* (720-7603) ; 44Juükt Beaagrcncüo. 
15* (57279-79). - VX : Berfitz, 7? (742 
60-33) ; Richelieu, 2 (23256-70) ; Fao- 
vette. 1> (331-56-86) ; Gaumont-Sud, 
14* (327-84-50); Mmmar, 14> (320- 
89-52) ; Gammont - Qmv— dtm, 12 (828- 

* 4227) ; PsthèCUcby. 1» (5224661) ; 

- 20 (636-1096). 

LA CORDE RAIDE (A, va) (•) : UGC- 

Odéoo, 6* (225-10-36) ; Cotisée, B (352- 
2946) ; UGC-Nannandie, 8* (562 
1É-16). - V.f. : Richelieu. 2* 
(23256-70) ; UGOBoulevard. 9* (574- 
9540) ; 1 UGC-Gobclins.' 12 (336- 
23-44); Mïrsmar. 14* (32089-52) ; 
UGC-C onveatian. IJ* (5649240). ’ 
COTTON CLUB (A^ va) : Gan mo nt - 
H s lh s. 1» (2974270) ; Samt-Genrain 
Hachette. 2 (633-6220) ; Hauwfeuflk, 
6* (6327238); Ambaamde, 8* (352 
1908) ; Escurial, 12 (707-2804) ; Par- 
uamwas, 14* (320-30-19) ; 14-Juillet 
Beaugreuefle, 12 (5727279). - VL : 
Berfitz. 2* (742-60-33) ; Montpaxnos, 14* 
(327-52-37) ; Oa unwn trQmvë ati oB. 12 
(8284227); Path6CBchy, 18* (522 
4601). 

LE DÉFI DU TIGRE (A, vX) : Gaîté 
Boulevard, 2* (2396706) ; Gaîté Rocfae- 
chouazt, 9* (87881-77).. 

DESPERATE UVING (A, va) : Acxfcm 
Chrisriae, €f (32211-30). 

DIVA (Fr ) : Rivoli Betuboorg, 4* (272 
6232). 

DON OOVANNI (IL, va) : Studio de k 
Harpe, 2 (6348252). 

EL NORIE (A-, VA) : UGCOpéra. 2 
(5749250); Gaé Beaubourg, P (272 
52-36) ; UGCOdéoa, 6^ (2221080); 
UGCRotonda, fr (5759494); UOC- 
. Chamrë-Élÿâées. » (5622040); UGC- 
Gobcüns, 12 (3322344) ; Couvcntire 
SaintChariee, 12 (5723200). - VX : 
UGCBoukvard, 9* (5749540). 
EMMANUELLE IV (Frj : Areadee, 2r 
(232 5498) ; George-V, B (5624146). 
L’ÉTÉ PROCHAIN (Fr.) : P nramrent- 
■ Odéon. & (3225283) ; Pinmoura-Gty, 

8* (5624276)'; Paramotmt-Opéa, 9* 
(742-56-31); Paasmouai-Moctparnassc, 

. 14* (3323040) ; Cosvcutfam Saint- 

Otaries. 12, (5723200). 

GLAMOUR (Fr.) : UGC Biarritz. 8* 
(5(62-20-40) . 

GREMLINS (A, M) : Chmy-Pslace 
(mer^ jem, vea.), 5* (35497-76) ; UGC- 
V Enmtagô, 8* (5621216). - VX : UGC- 
Montparnasse. 6* (574*94-94) ; 
Psramount-Opéra, 9? (742-56-3 fa) ; 
UGC- Gobetim. 12 (336-2344). 
GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES 
(Ah», va.) : George-V, 2 (5624146) ; 

. VXrCapri.2* (50211-69). 

L’mSTXBRE SANS FIN (AIL, va) : 
UGC Merbeuf, * (561-9495) . 

HORR0R HD (A* ta) ; Fanmouat- 
. Chy, 2 (5624276). - VX : Paramoum- 
Marivaux. 2 (2968040); Panmoat- 
faâoutpareame, 14* (335-3040)- 
IL ÉTAIT UNE FUS EN AMÉRIQUE 
(A^ va) î. d notdtas Saint-Germain, 6* 
(6321082). 

INDIANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A,va) :Marbet>L 8» (561- 
. 9495). - VX : Capri;2* (5021 1-69). 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) : 

. Gaumont-Halles, 1»(2974270) ; UGC 
Opéra. 2* (5749250); Lngre-L 2 (354- 
4284) ; Studio de la Harpe, 5* (634- 
2252) ; 14- Juillet Painarae. 6* (326- 
5200) ; Pagode. 7* (7021215) ; Cbisée, 

2 (359-2946); 14Juükr Bastille. 11* 
(35790-81) ; . Cfiymp4c-Majüyn. 14* 
(5444214) ; faCon^areos. 14* (327- 
5237). 

KAOS. CONTÉS SK3UENS (II, va) : 
Forum, 1«* L297-S274) ; 14-JuiUet 
Racine, 6» (3221268); 14-JuflkS Par- 

• nasse, 6* (3225800) ; Marigsan, 8- . 
(35992-82); 14-Juütoi Bastille, 11* 
(3519081); PLM SaiAt-Jaeqtua. 14* 
(5896842) ; 14Juükt BeangreoeDe. 15- 
(5727279). - VX : Impérial, 2* (742- 
72-52). 


LOVE STREAMS Ou v.a) : Forum. 1» 
(297-5274) ; Olympie Saint-Germain, ê* 
(22287-23); 14-Juülei Parnasse. 2 
(3225200) ; George-V, 8* (5624146) ; 
14-JuüJet Bastille. Il* (3579081); 12 
JmDet Beuugreaolk, 12 (5727279). • 
MARCHE A L’OMBRÉ (Fr.) : Faite 
mouut Marivaux. 2* (2928040) ; 
George-V, 2 (5624146); Beigére, 9* 
(770-77-58) ; Mootpamos, 14* (327- 
52-37). 

MARIAS LOVERS (A., va) : UGC 
Opéra, 2* (2749250) ; Chrny Ecoles, » 
(354-20-12) ; UGC Rotonde, 2 (574- 
9494) ; UGC Biarritz. 2 (5622040). 
MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit, va) : Epée de Bois, 2 
(337-5747) ; Saint-Ambroise (HxpJ, 
11* (7008216). 

1984 (A^ va) : Epée de Bois. 2 (337- 
5747). ' 

LE MOMENT DE VÉSTTÊ (Æ, vJ.) ; 

Opéra Nlght, 2* (29262-56) . 

LES NANAS (Fr.). Cmé Beaubourg. > 
(271-52-36) ; Quintette. 5* (6327938X; 
George-V, 8* (5624146) ; Marignu. 8» 
(35292-82) ; Saint-Lazare Paaquier, 8* 
(387-3543) ; Fiançais. 9* (77033-88) ; 
Maxéville, 2 (770-72-86) ; Athéna. 12* 
(343-00-65) ; Nation, 1> <343-0467) ; 
UGC Gare de Lyon, 12> (343-01-59) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74); Gaumont 
Sud, 14* (32784-50) ; Bicnventtc Mont- 
parnasse, 15* (544-25-02) ; fi*”™» 


Convention, 15* (82842-27) ; Meyfair. 

12 (527-27-06) ; Pathé CEchy; 18* <322- 

4601). . 

NI AVEC TQ9 NI SANS TOI (Fr.), UGC 
Montparnasse, 2 (574-9494) ; Binrrin- 
8- (562-2040). ■ 

LES NUTTS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette, S* (633-79-38) ; Reflet 
Belzac.fr (561-1080). - 

LES ORGIES DE CAUGULA (It.) 
(”) : V.O. : Ermitage. 8* (563-1216) ; 
VJ. : Paramoum Opéra, 9* (742-5231 ) ; 
Panunomt Galaxie, 13* (580-18-03) ; 
Paramount Montparnasse, 14* (335- 
3040); Paramount Me mtiiama sse. 18* 
(60234-25). 

PALACE (Fr.) : Ro. 2* (2368393) ^ 
Paramount Odéon, 6 ■ (325-5983) ; 
Paramount Gty, fr (56245-76) ; Para- 
. motun Qpén. 9* (742-5231) ; Paite 
moii'nt Montparnasse, 14* (33530-40) ; 
Convendos Saint-Charles; T 5* (579- 
' 3300) ; Paramoont Maillot. 17* (752 
24-24). 

LE PAPE DE GREENWICH VOLAGE 
(A* VA) : UGC MarfaeuL fr (561- 
9495). 

PARIS, TEXAS (A* va) : UGC Opéra, 
2* (57493-50) ; Panthéon, 5* <354- 
15-04) ; Saim-Andr6deteAirts, 6* (322 
4218) ; UGC Biarritz; fr (S62-204O). 
PAROLES ET MUSIQUE (Fri) : Riebe- 
beu. 2* (233-56-70) ; UGC Odéon, 6* 
(2251230) ; Ambassade, 8* (359- 
1908) ; Miramar, 14* (32089-5?). 

LE PAVSO U RÊVENT LES FOURMIS 
VERTES (AIL, va) : Con tr es car pe. S* 
(3257237). 

PHILADELPHIA EXPERIMENT (A, 
va) : Forum Orient-Express (232 
42-26) ; George-V, fr (5624146) ; Par- 
nassiens, 14* (33521-21). - VX : 
Lumière. 9* (2474907). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.). : Grand 
Pavois (H. sp.). 15* (5544685). : 
PROFESSION MAGL1ARI (L va) : 
Reflet Quartier, 5 (3268465). ' 
QUILOMBO (BréâBea, -va) : Denfert, 
14* (32141-01)5 - ' r 

RAZORBACE (•) (A., va) : Forum 
Orient-Express, 1» (23342-2 6) ; Rex, 2* 
(2328393); UGC Danton, fr (225 
1230); UGC Normandie, fr (565 
*-1216); vX-: UGC Montparnasse,' fr 
(5749494) ; UGC Boulevards. 9* (574- 
9540) : UGC Gare de Lyon, 12* (345 
01-59) ; UGC Gobelins. 13* (332 
2544) ; Mistral. 14* (539-5243) ; UGC 
Convention, Ifr (5749540) ; Images, 

■ Ifr- (5224794) ; Secrétan. 19- (241- 

■ 7799). 

l£S RIPOUX (Fr.) : UGC Opéra. 2* 
(5749550); UGC Dantos. fr (225 
10-30) ; UGC Biarritz, fr (562-2040) ; 

- Paramonat Montparnasse, 14* (335 
30-40) ; Paramount Montmartre, Ifr 
(60234-25). 

LES SAINTS INNOCENTS (Esp^r^.) ; 
Forum Orient-Express, 1** (2334286) ; 


LES FILMS NOUVEAUX 


L’AVENTURE MS EWOKS, film 
américain de Jofcn Korty, va : Fo- 
... nun, 1* (2955574) ; Qi ri mette. 5* 
.-(63579-38); Marie», fr (355 
9282) ; Qeorge-y.fr (56541-46) ; 
14- Juillet BeaugrencUe, 15- (575 
7579) TVX r Frauçaia. 5 (770. 
3588) ; MixéviDe, 5 (770-7286) ; 
Fauvette, 1> (331-5686) ; Mom- 
pamaasc .Pathé, 14* (320-1506); 
Mâtral. 14* (5355543) ; Pathé Cli- 
chy, Ifr (52546-01). 

CHANTONS SUR LE DON, 
(10 films moskaux), PAccurdéon, 
an film aoriétiqiie de Igor Savt- 
chenke ; Volga Valga, un film sovifr 
tique de G. Akxandrov ; k Prin- 
temps; un film soviétique de 
G. Akxandrov; Ira Lenat a raa. un 
fihn soviétique de E Loris nou ; Iss 
MHaPra dm quartier de Vcrisk, un 
Ghn soviétique de G. Cheagnelaia; 
PAutn, k Violon et te CUm Pâté, 
•un film toriérique de R. Byltov ; Ira 
Tripsii marnent an dd, un film 
■onériqae de E- Lotianou ; Jazz 
Band, un film soviétique de 
L Chakfanaza; Ne sois pas trkte, 
na film soviétique de- G. Danirla, - 
vjo : Cosmos, fr^ (544-2880). 

DUNE, film américain de David 
Lynch, va; Ganmom Halles, 1* 
(2974570) j.HautefemBe, fr (635 
. 7538) ; Publias SunvGunnain. fr 
(2257280) ; Maximum. fr .(355 
9282) ; . Pubficzs Ûtamps-Elysées, 
fr (720-7223) ; Parnassiens, 14* 
(33521-21); Xinopencrama, 15 
(3025250). VX: Grand Rex. 2* 
(23283-93) ; Berlin, 2* (742- 
6033) ; Bretagne, fr (225S797) ; ' 
Saint-Lazare Paso nier, 8* (387- 
3543); Bastilk, 11* (700-21-65) : 
Nations. 12* (3450467) ; UGC 
Gara de Lyre, Ifr (343-0189); 
Athéna, 1> (3450065) ; Fauvette, 


' Ifr (331-60-74); Faramouit Gte 
. tarie, Ifr (580-18-03) ; Gxamont- 
Sud. 1 4* -.f 327-84-50) 5 UGC' 
Cortvemion. Ifr (82842-27) ; Vio- 
tar Hugo. 16*. £7254575) Patte 
mouut Maillot, 17» (75524-24); 
PSthé W^jfcr, ifr (522460!) ;Se- 
crétan. 19* (241-7799) ; Gambetta. - 
20* (6321096). 

LES FAVORIS DE LA LUNE, fihn 
français de Otar lossetiani : Ciné 
Beaubourg. 3- (271-5536) ; Elysée* 
Lincoln, fr (3553214) ; 14Ju3kt 
Bastille. Il* (3579081) ; Parnaa- 
stem, 14* (33521-21); 14-Jnillet 
BeaugreaeUe, Ifr (5757579). 
ROUGE GORGE, film fiançais de 
Pierre Zucea : Berlitz, 2* (745 ’ 
60-33) ; Saint-Germain Village, 5* 
(6336520) ; Ambassade, fr (355 
1908) ; Olympie, 14- (5444514). 
TRANCHES K VIE, film français - 
de François Lcterrter : Gaumont 
Halks, 1- (2974570) ; RicbeOeu. 
2* (2355270) ; Berlitz, fr (745 
60-33) ; Quintette, fr (6357538) ; 
Paramount Odéon, fr (3255583) ; 
Gcorge-V.fr (562-41-46) ; Le Paris. 


qtrier, fr (387-3543) ; Lumière, 9* 

■ (2464907) ; Maxéville. 9* (770- 
7586) ; Bastilk. I l* (700-21-65) 
Nation», Ifr (3430467) ; Fauvette, 
.. 13* (331-5686) ; Paramonat -Gte 
tarie, 13* (580-1803) ; Mistral, 14- 
.* (5355243) ; Montparnasse Pathé, 
‘14* (320-1206); Itaramotou Or-' 
léans, 14* (5404591) ; Gaumont 
Convention, Ifr (82842-27) ; Parte, 
mouut MaiBot, 17* (75224-24); 
Pathé Clichy, Ifr (5224201); 
Gambetta, 20* (6321096). 
HEIMAT, .film aitema i y i de Edigar 
Reriz. va : Cbiny Palace, fr (354- 
r 07-76); 



Olympie Luxembourg, fr (63397-77) ; 
Paras**», 14* (320-30-19) ; Olympie 
Entrepôt, 14* (5444514). 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Paramount 
Marivaux, fr (2968040) ; Paramount 
Odéon. fr (32S-S983). ; Monte-Carlo, fr' 
-(2250983). v 

LA T CIBLE (Fr.) ; Bretagne, fr (225 
5797) ; Ambassade.' fr (3551508) ; 
Français. 9» (7723388) . 

SOS FANTOMES (A. va) : Marbeuf, fr 
. . .(5619495) ; vX : Paramount Opéra, 9* 
(7455231) ; Paramount Montparnasse, 
14* (335-3040).' 

SŒURS DE SCÈNE (Qrinbo, va ; 

Action Christine, fr (3251 1-30). 

STAR WAR, LA SAGA (A^ va). LA 
GUERRE DES ÉTOILES, L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEDl : EactuiaL 13* (707-2204) ; 
-Espace Gaîté, 14* (3279594). 
STRANGER THAN PARAISSE (A, 
va) : UGC Opéra, fr ($74-9550) ; 
Ciné Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Saint- 
Andrfrdes-Arts, fr (3264218) : Pagode. 
T (70512-15); Elysées Lincoln, fr 
(35536-14) ; Action La Fayette, 5 
- (3257989) ; Parnassiens, 14* (335 
21-21) ; Olympie Entrepôt. 14* (544- 
4514). 

ELEMENT OF CRIME (Danois, va) : 
Forum. 1- (297-5574) ; Hautefcuilk, fr 
(6357538) ; Action La Fayette. 9* 
(3257989) ; Olympie, 14* (544- 
4514) ; Parnassiens. 14* (320-30-19) ; 
VX : Lumière, 5 (2464997). 

LE TÉLÉPHONE SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (Fr.) : Fonun Oriest- 
-Expraw. I- (2334526) ; UGC Danton. 
.6* (22510-30) ; George-V, fr (562- 
4146) ; Marignas. fr (3559282) ; 
Français, 5 (770-3388) ; Maxéville, 9* 
(770-7286) ; Montparnasse Pathé. 14* 
(320-12-06); UGC Convention, 15* 
(5749340) ; finages, Ifr (52247-94) ; 
Tourelles, 20* (364-5198). 

TRAIN D'ENFER (Fr.) : Rex. fr (236- 
83-93) ; Ciné Beaubourg, 3 e (271- 
52-36) ; UGC Biarritz, fr (562-2040) ; 

'• UGC Boulevards, 5 (5749540) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (34501-59) ; UGC 
Gobdins. 13* (336-2344) ; Mistral, 14- 
. (5355543) ; MontparnasK Pathé, 14* 
(320-1296) ; Images. Ifr (5224794). 

LA ULTIMA CENA (Cub.) : Répubfic 
Cinéma. II* (80551-33). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Luocraaire.fr (544-57-34). 

UN ÉTÉ D’ENFER (Fi-.) (*) : Gaîté 
Boulevards, 5 (23567-06) ; Paris Ciné, 
10* (770-21-71). 

UN FILM (Fr.) : Samt-Andrfrdcs-Am, 6* 
(32648-18). 

URGENCE (Fr.) : For um Orient-Express, 
1* (2334526)-; Paramount Marivaux, 
fr (2968040) 

LA VENGEANCE DU SERPENT A 
PLUMES (Fr.) : Ambassade, fr (35 5 
1998) ; Saint-Michel. 5 (3257517) ; 
Paramount Odéon, fr (3255583) ; 
Goorge-V. fr (5654146); Paramount 
Mercury, fr (5657590) ; Maxéville, 5 
(770-7586) ; Paramount Opéra, 9* (745 
5531) Bastille, 11* (307-5440) ; Fau- 
vette, |fr (331-60-74) ; Paramount 
Galaxie; 13* (580-1503); Paramount 
■J Montpa r nasse. 14* (3353040)-; Paite 
muent Orléans, 14* (5404591) ; Parnas- 
siens, 44* (3352521) ; .Convention 
"Saint-Charles, 15* (5753390) ; Passÿ, 
16* (288-6534) - JWxmnt Maillot. Ifr 
(758-2524) ; Pàramotrtt Montmartre, 

■ Ifr (6053525) ; Pathé Cticfay. Ifr (525 
4601). 
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COMMUNICATION 


Les États-Unis à l'assaut 
de la télévision européenne 


RADIO-TELEVISION 


Lundi 11 février 


Tcd Turner, qu'on surnomme e urop ée ns représe n tent un marché 
Outre-Atlantique Y* intrépide capê- plus important encore que le parc de 
laine Turner ». a décidé de franenir quatre-vingt-trois millions de récep- 
rAtlantiqne. Sa chaîne. Cable News teure : aux Etats-Unis. S) lestes- 
Network (CNN)» qui diffuse des in- sources publicitaires de la vieille En- 
formations vingt-quatre heures sur rope sont sans doute moins 
vingt-onatre aux Etats-Unis, doit ar- importantes qa’ea Amérique du 
roser l’Europe dés septembre pro- Nord, la-tâévîuon payante' offre en 
chaln. revanche des perspectives- intéres- 

CNN sera acheminée jusqu’en sànteS. Lés. industriels américains ‘ 


n'ont pas de politique commune. La 
plupart négocient le droit d’estfrée. 
sur leur territoire eu s’associant aux 
initiatives américaines. D'autres, 

comme la France; songent à défen- 
dre leur identité culturelle et leur in- 
dustrie nationale par des systèmes 
d’autorisations et de quotas. Mais 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


Ce soir, Avis 
à la population, 


roser l’Europe dés septembre pro- Nord, la tâévisioo payante' offre en d’autorisations et de quotas. Mais 
chaln. revanche des perspective* intéres- - cette barrière 1 égale est peu eflï- 

CNN sera acheminée jusqu'en lànteS. Lés. incustriels américains cace, La Comnûsrioneurqpéenne ne 
GranderBrctagne par le satellite lu- observe^; particulièrement les pro- vieni-cllc pas de décider que les 
telsat V, reçue parBritish Telecom gris de la télévision par câble en AJ-- quotas et l'interdiction de sous- 
et réinjectée sur on satellite euro- Icmagoe, fcn' Grande-Bretagne et en ' titrage imposés par le g ouvernement 
péen Euttlsst A destination de tous France. De deux ou trois millions _ néerlandais aux chaînes étrangères 
les réseaux câblés et des téléririons . d’abonnés en Europe, oa devrait pas- sur ses réseaux câblés étaient 
du vieux continent. Four lés trois sçr à sept ou huit millions d’ici à contraires au règles du Marché com- 
premiers mois, la chaîne de M. Tur- 1 98/.^Mais le nombre de foyers tou- muu. De la même façon, le gouver- 


du vieux continent. Bout lés trois 
premiers mois, la chaîne de M. Tur- 
ner sera gratuite;. ensuite, 0. faudra 
i payer un abonnement pour repren- 
dre tout ou partie des informations 
' diffusées nuit et jour par CNN. ! 

« La technologie d'auJourdTnti 
nous offre la possibilité de nous 
eomaitre mieux, de nous craindre 
moins et de vivre en 'paix ». a dé- 
claré M. Ted Tuner pour justifier 
ce débarquement. Depuis quelques 
mois, le remuant homme d’affaires 
d’Atlanta ne cachait pas son inten- 
tion d’élargir aoaiçarehé. 

Enrichi par le succès de son petit 
réseau de télévision privée WTBS, 
M. Turner crée CNN en 1980 au 
milieu du scepticisme général : per- 
sonne ne croit alors aux chances 
d’une chaîne spécialisée dans l’infor- 
mation. Trois ans après, CNN ab- 
sorbe Satellite News CbauneL son 
principal concurrent, et M. Turner 
peut déclarer que l’entreprise déga- 
gera des bénéfices à partir de 1986. 

■ . L'an dentier, le -capitaine» Tur- 
ner tente de se diversifier et lance 
une chaîne musicale. H est obligé de 
la revendre quelques mois plus tard 
.au «leader» du marché, Music Té- 
lévision, tout ea ayant récupéré au 
passage quelques dizaines de zriD- 
Iioos de dollars.- Un petit bénéfice 
qui lui permet aujourd’hui d’expor- 
ter CNN. 

L’initiative de M. - Ted Trimer 
n'est que la dernière en date- d’une 
suite d'offensives américaines sur le 
marché de la télévision européenne. 
Depuis deux ans, les grandes compa- 
gnies hollywoodiennes s’implantent 
pays par pays. Première - qui réu- 
nit 20 th Ccntnry Fox, Warner,. Co- 
lombia, Home Box Office et Show- 
time — s'est installée en 'Angleterre 
avec Thorn Emi et en Allemagne fé- 
dérale avec le groupe Beu. UIP, qui 
regroupe -Universal, Pararoount et ‘ 
'Métro Goldwÿn - Mayer — -a : créé 
TEN en Graride-'Bretagne.-iri^ocie 
-avec Bertelsmann en RFA, et est 
déjà présent aux Pays-Bas et en Nor- 
vège. Même si ces différentes 
chaînes de télévision payante ne se- 
ront pas rentables avant cinq ou six 
ans, les indiustriels du cinéma amé- • 
ricain, frustrés par le développement 
de la télévision outre- Atlantique; ont 
décidé d’exploiter directement le . 
marché européen.- 

Plus récemment, c’est le gouver- 
nement américain lui-même qui, par 
rintermédiaire de l’United States 
Information Agency (USIA), cher- 
chait à acquérir un canal sur un sa- 
tellite européen pour lancer Worid- 
net, un programme quotidien de 
deux heures de télévision. Son pro- 
moteur, Charles Z. Wïck, conseiller 
spécial du président Ronald Reagan, 
affirme avec le même enthousiasme 
que M. Turner que cet initiative est 
aussi importante- pour l’Alliance, j 
atlantique que l'installation des mis- 1 
sBes Pershing II en Europe. 1 

Pour toutes ces initiatives, les 
cent dix-huit millions de télévision ; 


chéssera beaucoup plus important si 
la Grande-Bretagne et la RFA libé- 
- rainent, comme U en est fortement 
question, l'installation d'an tennes 
paraboliques pour la réception col- 
lective des satellites. 

> Les barrières 
V ! légales sautent 

Ces dernières coosidératioos ex- 
pliquent la ruée enregistrée, .pour 
prendre place dans le ctel sur uu sa-' 
tdHte européen. Les trente canaux 
mis à la disposition des Etats par 
FAgcnce spatiale enropéeune et ln- 
telsat ne suffisent plus à la de- 
mande. .'Devant rallongement des 
files d'attente, on comprend mien* 
la décision du f jxembour g de lan- 
cer tuie version remaniée du projet 
CoroseL Exploité par des investis- 
seurs européens et la chaîne améri- 
caine. Home Box Offlce,le 
GDL (grand-dnché dé Luxem- 
bourg) offrira, peut-être dès l’année 
prochaine, seize canaux de télévision 
suffisamment puissants pour attein- 
dre réseaux câblés et antennes col- 
lectives. 

Devant cette invasion 'd’images 
venue du ciel, (es Etats européens 


titrage imposés par le g ouvernement 
néerlandais aux chaînes étrangères 
sur ses réseaux câblés étaient 
contraires au règles du Marché com- 
mun. De la même façon, le gouver- 
nement belge a tenté «m vain de s’op- 
poser à la diffusion d’une chaîne 
publique italienne sur ses réseaux 
câblés. A coups de satellites, l'Eu- 
rope audhmsoe&e cst en train de se 
constituer, bousculant les vieux mo- 
nopole*. 

Face à cette nouvelle situation, la 
plupart des pays e urop é ens ont rite 
compris que la meilleure des dé- 





AVIS 

recommande 

OPEL, 


compris que ta mcüleu 
fenses était encore de passer i l'of- 
fensive. En Grande-Bretagne, en 
RFA, en Susse, dans les pays scan- 
dinaves, on prépare des dûmes eu- 
ropéennes. Seule la France reste en- 
core à. l’écart de cette mobilistion. 
Les grandes agences de publicité 
françaises regardent encore les nou- 
veaux. médias avec méfiance et 
cro ient peu aux - marchés publici- 
taires transnationaux. Les groupes 
de amnii)iiiqti«n hésitent à inves- 
tir A long terme et préfèrent spéculer 
sur là libéralisa don du marché natio- 
naL Les pouvoirs publics, qui mi- 
saient jusqu'à présent sur le table et 
le satdlite de télévision directe, 
viennent de relancer le débat au ni- 
veau des télévisions locales. Ou est 
bien loin de l'Europe. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


IKte européen. Les trente canaux - °n prépare des chaînes e 

is à la disposition des Etats mr n>pé«f»&ufc la France renee 
\gcnce spatiale européenne et uk ?» à i^çart de cette mobilmro 


20 h 35 Cinéma: Propriété «itardite. 

Film américain de S. PoÛacfc (1966), avec N. Wood, 
R. Redford, C Braesou. K. Retd (RntiffusKxi). 

Au début des années 30, dans une petite ville de Loui- 
siane. t'employé d’une compagnie de chemin de fer 
s’éprend d’une jeune femme que sa mire, qui dent une . 
pension de famille, veut jeter dans la bras d'un homme 
riche. ■ - 

22 h 25 Erodas nf rodas. 


Ciné presse': Varîety ; portrait de Robert DuvelL 
23 h' 30 JoumaL 
23 h 50 Caatàtiré. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


A. Duhamd. C Nay.f Europe l ). A. du gfif et J.- 

LLesdne. 

21 h SB La Petit Théâtre : Arbres de vie. 
'StfctAdfiCflBCfiQt mkrDféténrCGir&iuL 

; .Ronsard, BaudeUün^ugor^éspar (2 aude Giraud. 

22 h 30 U traversé* des apparences. 

Auschwitz, falbem de ta mémoire, réaL A. JubnL 

Un album de cent quatrevùtgt-iteuf photographies 
prises pto un photographe SS à i arrivée dm commis de 
Juifs hongrois déportés à Auschwitz. Violence et horreur 
des Images à côté desquelles les commentaires panâs- 
■ sent bien uodgtdfiantL 

23 h 15 Journal- •••• 

23 ti 40 Bonsoir les cfp*. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

20 h 36 Cinéma : le SarnouraB. 

FOm -français de J>P. Mchrüic (1967) , avec A. Deioa, 
N. Delon, C. Rosier, F. Périer (Rediffnskn). 

Un tueur à gages solitaire est guetté, traqué, à la fois 
- par la police et par. des truonds qui veulent le liquider. 
A. Delon est fascinant et génial dans un rtUe qui lui a. 
par la suite, un peu trop collé à la peau. 

22 h 20 JoumaL - 

22 h 60. Thalussa. 

Elevage i hauts risques _ ou le prix d’un poisson sur 
mesure, reportage de A. Vàdel et Pk Josselin. 

23 h 35 Henri Vincenot dans histoires de traîna. 
Série : L'arrivée do chemin défer. 

Le début d'une grande épopée, merveilleusement 
racontée par un conteur-né qu’au ne se lasse pas 
' d’écouter. On voudrait que ces cinq petites minutes 
s’ét ernisent Aujourd’hui, Verni Vincenot retrace la 
» sacrée révolution » qui a secoué la France à la fin du 
siècle dernier, lorsque l’Idée de monter lé réseau ferré 
est devenue réalité 
23 h AOPrékxlui tantôt 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5, Destin animé : WÜJ Cwac Cwac ; 17> 11, Les géants 
de Bacaronc ; 17 h 46, Médecine par les plantes; 17 h 55, 
Louis Hiataa, auteur de -> Maris Chapdcbine» ; 18 h 50, 
FeuOletoo.: Jamque Aimée; 19 h L Atout' pic; 19 h 15, 
information». - - - 


particulier 


CANAL PLUS; 

28 b A Cinéma : R e po rt s»* , de R. Dec 
Boxe ; 23 h 10, Basiôct américain ; 1 h 15 
mmûta petit —s urit j , deM. K aimsnt neks. 


idon; 22 h 10, 
Cinéma : De si 


le Guide Fiscal 85 est paru ! 


M. Bruno Bertez prend le contrôle 
de l'Imprimerie de la presse 


’ LTmprimerie de la presse, instal- 
lée rue du Croissant, & Paris, qui 
fabrique notamment trois quotidiens 
— les Echos, que dirige M“* Bey- 
routh «h Ja Tribune de l’économie 
(ex- Nouveau . Journal ) .de 
i'M. ‘Bruno. Bertez, ainsi que l’Agefi 
(, Agence économique et financière ) » 
qui dépend du même groupe prient 
de passer entièrement;' vendredi 
8 février, sous le contrôle de M. Ber- 
tez. Celui-ci a en effet acheté, pour 
1 franc symbolique. 36 % (sur 
39,58 %) des actions détenues par la 
Société d’édition et de publicité 
(SEP), société belge rattachée au 

groupe Drébart. 

Lc conseil d’administration de la 
.SA Imprimerie de la presse (EP) a 
enregistré la démission de M. Mau- 
rice Picot, ancien PDG, délégué de 
la SEP. M. François Vannoye, secré- 
taire général du groupe Agefi-7W- 
bune de l'économie, a été nommé 
administrateur, M. Bruno Bertez 
remplaçant pour sa part M. Gérard 
Vtdâleaciie, ancien vice-président 


(Investir). M. Bertez, qui repré- 
sente ainsi (dus de 70 % des actions, 
a été nommé PDG de IP. 

Cette prise de contrôle intervient 
au moment, où le quotidien les 
£!cà«r a atmoucé son départ ’d’jd au 
mois de juillet et où l'hebdomadaire 
Investir envisage de le faire A 
r automne. Le déficit .d'exploitation 
est déji important, et M. Bruno Ber- 
tez estime A 25 millions de francs 
l'argent indispensable au maintien 
de rentre pri se. Le tribunal de com- 
merce a rendu la semaine dernière 
une ordonnance acceptant la nomi- 
nation d’un administrateur provi- 
soire ; celle-ci est suspendue avec la 
nouvelle situation créée vendredi. 
Une étude approfondie de la situa- 
tion d’IP per m e t tra de conclure ou 
nou A un possible dépôt de bilan. 

L’assemblée générale extraordi- 
naire, qui était convoquée pour ce 
lundi 11 février, m été annulée. Le 
rachat par le groupe de M. Bertez 
fait suite A une offre de M. Robert 
Hersant de reprendre les actions 
SEP. 


■ lbut sur ies déductions légales 

■ Tbut sur les abattements 

■ tout sur les nouvelles jflk 
lois fiscales • m fTu 

2 numéros, 320 pages chez 
vcAb roticbond ife jomnoux. 


FRANCE-CULTURE 

29 h 39 Série sekc : Graffiti rocfc. dc Tito Top 
-23 h 39-Mariqw ; latitude», manque ma 
rcése, russe. 

22 h 30 HdssumgptDgaesi Ça sait sou cours. 


20 h 35 L'heure de vérité : Jean Poperen. 

/ Pcpenqe, secrétaire n ati on al du PS...ifOmrogé : pqr 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h-30 Concret (donné le 3 décembre 1984 à Paris) : 
Octuor, pour instruments i vent, de Stxavinsky; Com- 
uûoto. dis DaDaricoda; Chiffre V. de Ribm; Chaîne ], de 
Lntoslawski; Messe- pour choeur mixte et double quin- 
tette à vent, de Stravuoky. par le Groupe vocal de France 
cl rEnsemÜc intercon temporain. - 
22 h 30 Les eoérfea de Pkaert Msulqu» : rotiUi a r» de 
Franc» Poulenc avec Clande Rostand : sa, musique de 
cbambre;923 h S, Mantean de fleurs :quelqoei uuron- 

■ vebtes.dq.RAvd- .... . ... . ... 
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PICARD 

+ d'autres manques 
Matériel 

GARANTI 5 ANS 


1 bnndagoacta- 

15/10? 


4 goujon* cfador 

anü-dégondage 


| 3 cornières Pn 

antt-plnct 
â l'extérieur sur le 
pourtour de la porte, 
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PARIS-BANLIEUE 
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'11, rue Mhuud. 

gZtAOiaqHiBsAtoignena 

9 554.59.0S 
_ 554.41 ‘95 


m ’Â'RMC — r M. Jacques Taqnet 
| a été tiainmé directeur de cabinet de 
M. Jean-Pierre Hoss, directeur géné- 
ral de Radio-Monte-Carlo. Membre 
de plusieurs cabinets ministériels de- 
puis- 1981, M. Taquet travaillait, de- 
puis-octobre 1982, à la Haute Auto- 
rité de la communication 
audiovisuelle, où il était chargé des 
dossiers «FM» et «câble». 

• -A^.France-Inter. — M. Paoi- 
Mfcrte de la Gorce est devenu, de- 
puis le I* février, chef du service di- 
plomatique de France-Inter. De leur 
côté, MM. Robert Schneider, 
Claude Mazaud et Jean-Pierre M>- 
thms sont, de leur côté, adjoints au 
directeur de lluformatioa et assure- 
rait les fonctions de rédacteurs en 
chef de la rédaction. 

• Lancement de Murs, murs, le 
Journal des villes. - Le premier 
munméro d’un mensuel. Murs, 
murs, est mû en vente dans les kio»- * 
que* depuis fe 7 février (le numéro : . 
15 F)Mmpn6 par l'Association 
dWopnation Çt de communications 
urbàliiea,j ce- -«'journal des villes », 


comme fl slntitsle hn-m&ne. se veut 
« un outil pour les municipalités, 
une passerelle entre les régions », 
déclare M. Jean-Guy Gourson, 
directeur délégué-rédacteur en chef. 

* Murs, murs. 29, ne du Pont- 
Neuf, 7S001 Paris. Ta : 221-42-84 ou 
2610.90.98. Abonnement : douze 
numéros: 160 F. 

• « Tertiel », le magazine de 
l’entreprise. - La Compagnie Euro- 
péenne de publication (groupe 
Usine nouvelle) a lancé le 8 février 
on magazine mensuel de r entr epr is e 
intitulé Tertiel ( prix : 19 F). 
Offrant 100 pages en quadrichro- 
mie, Tertiel se veut 1e reflet de la 
mutation qui a propulsé rentreprise 
sur Favant-scène de l'actualité et se 
pro p os e d’aider, par de multiples 
exemples, ceux qui « veulent s’en 
sortir». Au sommaire du n a I :. 
« Devenez patron pour 500 000 F, », 
« Ventes : exportez. ao-desaus de vos 
moyens», «Comment va évoluer 
l'économie américaine ? » 

ie Tertiel , 59, ne du Rocher, 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 15 ÂNTIOPE 1. 

11 h 45 La une chez vous, 

12 11 - FauiOaton ; Capitaine Luckner. 

.12 h 30 ta boutaOe Atamer. 

13 h . Journal. 

13 h 50 A pleine vie. 

.18 h Nounours. ; 

18 h 6 Le vVage dana lee nuages. 

18 h 26 MTru-joumaf pour lee jeunes 

18 h 40- Série : Huit -ça suffit. 

19 h 15 Jeu : Anagram. 

19 h 40 Exprnauion tSrwctm : CW*F et BPR. 

20 H JoumaL , 

'20 h 30 D'accord pas d'accord (INCÎ. 

20 h 35 Jeu : Eniœnos du bout du monde. 

Un remake de. « La course autour du monde •.débits 
chasse au trésor ». 

21 h 30 L'odyssée sous-m a r i ne deTéquipe Cous- 
teau. 

22 h 26 Tlhtam'art r La nouveBe p ei n ture . 

Dossier : condition de l'artiste contemporain, dent la 
société Comment conjuguer les exigences de l’art et la 
vie quotidienne. Témoignages de peintres. 

23 h 26 JoumaL 
23 h 46 C'est* tire. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2. 

6 h 45 Télévision dumatio. 

.8 i» 30 f euNe tc n ; Une femme seul». 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h '■ Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 30 FouiUaton ; Las amours des années 50. 

13 h 45 Aujourd'hui la vie, ' 

14. h 50 Série : Endbarquemem imfnétfet. 

16 h 40 Rsnrise : Le grand raid Ufiff. le 10 février). 

16 h 45 Le journal d'un siècle. 

17 h 45 Réccé A 2. 

.18 h 30 ' C'est lé vie. 

18 b 50. Jeu : Des phlffrfM et des lettres. 

19 h 15 ' Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 -h JoumaL . 

20 h 30- D'accord pestfeccord (INC). 


22 h 40 JoumaL 

23 h 10 Bleu outremer. . 

O h 16 Henri Vincenot dans Histoires de trains. 

O h 20 Prélude A la nuit. . 

CANAL PLUS : 

7 k, 7/9 Michel Daàsat ; 9 h. Série : Heflù Jstand : 9 b 45, 
Les atdfers dn rêve* : Etats-Unis «. Grande-Bretagne; 

10 k 33, Reportera, Ebn de Raymond Depetdoa; 12 8 38, 
Csbon Cadm (Paul et les Dizyaote») ; 13 h 5, Jeu; 13 h 30, 
Rue Carnot (et A 18 b 45) ; 14 h. ta Chute de la ■ainsi» 
Uihr, film de Robert Corman ; 15 h 15, fia 4a choc, film 
de J.^P. Desagnat ; J é h 40, Caban Cadîn (David Corner- 
fidd) ; 18 h 4, SLAM; 1» h IS, Tous en scène; 28 k S, 
Top 50 ; 20 k 38, ta Boum I, film de Claude Pinotcaa ; 
22 b 20, Vivre vite, film de Carlos Saura ; 0 k. Je nés m 
rfls ik it l, film de Bmby Beriteley ;2k 13^ Pocameat : Japon, 
l’héritage des Samourab. 

FRANCE-CULTURE 

9 h 5, Lji ■a t i afr éundits : fe Bakrmcbwtan ; 10 k 38, 
M s aiq ai :Mtroin (et A 17 h) ; Il k 10, Lleole dreasreats 
et des édscatetns : les formations nationales de la FNEPE ; 

11 k 30. F c a Hle toe : Tristan et Isèat;.12 k, Fkaoreom : 
entretiens avec Simone Signoret ; 13 k 40, Masiqne fesrea- 
tanée; 14 k. Un fine, des vofac : h vocation dû bonheur, 
tournai d'Henriette ViogeL de Karick Besehke ; 14 k 30, 
Rcqeicsi ; 15 k 30, Les anrfis du daims : Six personnages 


Zfïï 8 . \ 3 ^ ' 31 ^T A ! b V x ' 20 h 40 Cinéma : Fanfian la TuHpe. 

roetd j an (lOomaéra) : LSOFâadras- Hlm Jirançais de L Christim-Jaqne (1952). :r 
tAr, 23, me Laper, 75017 Paru. - fine; G. LoOobrigida, N.‘ Roquevert. O. 



CREATEURS D'ENTREPRISES 


i ( 1952 ), :wec a Phi- 
Iipe, G. LoOobrigida, N. 1 Roqueyert, O, Hasscaot, 
M. Hcrraad, J.-M Teanberç, G. Page (N.). 

Un Jeune paysan courtier de Jupons est enrôlé de force 






Vous vous posez la question : 
je crée une SARL, mon capital 
doit-iJ dire de 20 000 F ou 60 000 F ? 


je peux appeler to 

294.95.28 

(Renæiçnemonte uniquement sur Rendez-Vous) 

AfiPPA - Domiciliation Commerciale 
MUEW - Rédaction d’Actes 

-Service Courrier, Permanence Téléphonique, 

: . . etc... 

pour créer son entreprise vite et sons frais d'honoraires 

1 - ' ' (selon formule choisie) j 


dons l’armée de Louis XV. Rivant de gloire et defor- 
, . tuae.il Jéalist Us prédictions que lui a Jattes une fausse 
bohémienne. 

22 h 25 Mardi ci n éma . 

Avec S. Trey. JL Berry. É. Bouùt,L Bvppcrt 

23 h 30 JoumaL . " . 

23 h 56 Bonsoir la* cMps. 

TROISIÈME CHAINE PR 3 

17 h Télévision régional*. 

19 h 55 Dassin animé : Lùcky Luka. 

20 h 6 Las ioux. 

20 h 30 D'accord pas d'aêcord (INC). 

20 f) 35 Cinéma : Nam. ■’ 

Pîbn français de R. JLebourrier.et M. Pagool (1945), 

. avec Fcnuadel, J. Botavter, H. Poupon, Anus, R. Pdfe- 

gria (N. RedifTiadou), 

IæJUs d’un notaire d'ALx-en-Provence séduit une Jeune 
■ personne. Un valet bossu, amoureux sans espoir de 
ceile-d. la protège de la colère paternelle. ■ 


19 b 30, Perspectives sclrat i fia aa a : Profession spationaute, 
recrutement, sâection ; 20 k, Mhsivw mode «PemèfoL 

20 h 30 Pour abrni Are, 

21 k Charlotte Pferriaad ou Tort d'habiter. 

21 k 30 Musiuus ; Diagonales oa ractnalité de la chanson 

22 h 3u N«it» nagafitlqiiM : La Pologne quatre ans après 
l’état de guerre. 

Oh. . les rendeo-vous de uikadt. . 
FRANCE-MUSIQUE 

9 k 8, Le matin des anutefeus s Liszt le novateur. Créer mais 
aussi servir ht musique de l'avenir : 12 h 5, Le temps du jazz : 
feuilleton. Eric Doiphy ; 12 h 30, Concert : oeuvres de Busoui, 
Saint-Sains, Cbostakovitch par FOrcbestre symphonique de 
la radio de Berlin, dir. ML W. Cfaung ; 14 k 2, Repères 
centenreotalna : Stefao Nieulescn. Liana Alexandra ; 
14 k 30, Les «fart» f Oru b te ; école buissonnière ; 15 lu 


14 k 30, La eutautt f OruMt : école buissonnière ; 15 h. 
Les après-midi de Fresct-Moiqix ; Hommage 1 Léonard 
Rase ; œnv res de Dvorak,- W. Schumann ; & 16 b Le Fui 
Opéra : la Fille dirrégiment. de Donôetti ; 18 k 2, Aconama- 
rt a qae : 18 k 39, Jazz d’nÿMfln s lnôit au laser; 
.19 h 15, Premières toges : Florence Anstnd. soprgno ; 20 h 4, 
Amot-cxmoert 

26 b 30 Concert (en direct de la salle Ptcyd & Paris) : 
. Sonate pour piano m 16 en sol majeur. Sonate pour 
piano* T4 m ut dièse mineur. Sonate pour piano irôen 
fa majeur. Sonate pour piano N» 31 en la bémol majeur, 
de Beethoven, par Daniel Barenbd&n, piano. 

23 b Las soirées de RastsMaipe : Jazz dub (ea 

(firec (ta Petit Opportun). 


TRIBUNES ET DÉBATS 


; LUNDI 11 FÉVRIER 

M. Roger-Gérard Schwartxenberg. secrétoire 
(TEtat chargé des universités, président d’honneur du 
Mouvement des radicaux de moche, est l’invité de 
l’taisrioa « Découvertes », sur Europe 1 , A 1 8 h 20. 

- M. François Doubin, nouveau président du Mou- 
vement des radicaux de gauche, répond aux auditeurs 
de France-Inter, dans l'émission «Face au public», A 
l*b20i 

- VL Jean Poperen, secrétaire national du PS, 
député du Rhtee, participe 4 «L’heure de vérité», sur 
Antenne 2, à 20 h 35. 
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RFA : moins d'euphorie, mais les atouts subsistent 


i4 la fin de Vété dernier, les industriels allemands 
étaient euphoriques. Les voici aujourd'hui beau- 
coup plus prudents : la croissance est moins forte 
que prévu et le chômage augmente. Cependant, à 
défaut de la vigoureuse reprise escomptée, la 
situation s'améliore. 


A . 

île Bonn fait preuve d'optimisme sur tries électroniques, 
l'évolution de récoBomie eu 1985. nuer cette année en 


QUELQUES semaines 
d'importantes . élections 
régionales, le gouvernement 


le traditionnel rat 

itéie3ÔjaiH 


Conforté par l'état d’esprit des 
mincir* d’affaires et des instituts 

,3jS 

vier par le ministère de l'économie, 
prévoit une nouvelle hausse des 
exportations, la reprise des in ve s t is- 
sements des entreprises et une dîmi- 
nutkm du ch&nage, qui a pourtant 
augmenté en janvier pour atteindre 
son plus haut niveau. Pour la pre- 
mière fois depuis novembre 1982, le 
nombre des p er son n es sans emploi 
pourrait passer cette année en des- 
sous de la barre des deux millions . 
pour se stabiliser, en. moyenne 
annuelle, aux envi r on s de 9 % de la 
stîon active, soit cent mille 
t de moins qu’en 1984. 

Malgré oes signes positifs, la 
croissance serait, il est vrai, à peine 
supérieure à celle de Tannée der- 
nier e. On table, au ministère de 
Técoooime, sur un taux compris 
entre 24 et 3 %, cont r e 2,6 % en 
1984. Si Ton sait que Tannée der- 
nière la croissance a été entièrement 
compensée par les efforts de rationa- 
lisation réalisés par les e n t rep rises, 
la solution de l'obsédant problème 
du chômage ne paraît pas encore en 
vue. 

Secteur par secteur, la situation 
des en tr e p r is es reste très différente. 


Les industries traditionnellement 
exportatrices, comme le secteur des 
machines-outils, la chimie. les indus- 
tries électroniques, devraient conti- 
nuer cette année encore à bénéficier 

de la sous-évaluation du deutsche- 
mark par rapport aux autres mon- 
naies, américaine et européennes. 
Leurs carnets de commandes sont 
bien remplis, la peur d’être en retard 
d'une révolution technologique, qui 
était encore de mise an début de 
1984, a été remplacée par un regain 
de confiance dans la capacité de 
l'industrie allemande & profiter de Ja 

reprise du commerce moodiaL 

A en croire to 'respons a bles de la 
DIHT. l’Assemblée des chambres 
de commerce allemandes, il n’y 
aurait rien de vrai ment étonnant à 
cela. Une machmetantil, pour pren- 
dre un exemple, se compose d’une 
partie traditionnelle, l’outil, et d’une 
partie électronique, son système de 
pilotage. Dès le début des années 80, 
les industriels avaient compris qu'ils 
ne pourraient rester sur le marché 
que s’ils s'adaptaient aux nouvelles 
technologies, et ils oit fait tes recon- 
versions nécessaires. Ils sont en 
mesure aujourd’hui de concilier leur 
savoir-faire traditionnel et~ révolu- 
tion du marché. 

On a appris à se servir des micro- 
chips, même si ceux-ci sont faits par 
d’autres. D n’y a pas contradiction 
entre la réussite actuelle sur les mar- 
chés extérieurs et un retard dans les 


technologies de pointe qu’à défaut 
de pouvoir rattraper ou a su compen- 
ser en achetant ailleurs ce qu’on 
. offrait. La RFA est le pays le plus 
équipé en robots électroniques, 
comme le constatait déjà au milieu 
de Tannée dernière étude de la 

nnnnnuntMinV 

. : Derrière ces secteurs qui peuvent 
profiter de la situation actuelle et 
compter raisonnablement sur une 
extension de leur capacité de pro- 
duction, la situation est, eu revan- 
che, nettement moins brillante. 
Dans les domaines comme la sidé- 
rurgie, les charbonnages ou les chan- 
tiers navals, le plus nul de la crise 
est sans doute passé, mais.d n’y a 
pas de miracles à attendre. Le 
redressement de- ces secteurs ira de 
pair avec une poursuite des efforts 
de rationalisation. Dans l’industrie 
de la consommation, qui, malgré la 
réduction de l'inflation, continue à 
supporter l'effet de la stagnation des 
revenus des particuliers, et celui du 
chômage, la situation teste morose. 

U bâtiment en crise 

Le Mtîm^wt est enfin de plus en 
plus dans un état préoccupant : au 
1* janvier, il y avait dans ce seul sec- 
teur quatre cent mill e per so n n es an 
chômage ou employées à temps par- 
tiel, sans que l’on puisse s'attendre à 
des améliorations, même si les mois 
d’hiver sont tmHî timiw-litmM»n t les 
plus difficiles |/f ciwmmiHi»» sont 
an niveau le plus bas : 1,7 mets 
d’avance seulement en novembre 
dernier. Tous Ira secteurs du bâti- 
ment sont touchés : ira commandes 
pour le logement sont tombées de 
20% an cours des onze premiers 
mois de 1984; celles de l’industrie 
de 9%. Seules Ira commandes publi- 

? ues ont pu reprendre un peu 
+6%), mais elles partaient d'un 
niveau très bas. 


La poursuite de la politique d’au** 
•têrité du gouvernement fédéral 
devrait continuer à les col- 

lectivités à la prudence, et ce ne sont 
pas Ira pressions des syndicats qui 
ont beaucoup de cbancra.de fane 
changer d’avis le ministre des 
finances, M. Stohenberg. Le résul- 
tat est qu’on s’attend à une crise sec- 
torielle qui, sur le plan de l’emploi - 
Quoique de manière plus diffuse, - 
devrait avoir les mêmes effets que, il 
y a quelques années, la crise de la ‘ 
sidérurgie et des chantiers navals. 

Les analystes de la Fédération de 
l’industrie allemande (BDI) tirent 
de ce panorama d’ensemble un juge- 
ment plus prudent que Ira déclara- 
tions opti m i s tes du gouvernement. 

« Le redressement se poursuit, mais 
Il n'est pas encore possible de parler 
d'une véritable reprise. Rien n’est 
Joué », estimé ainsi un des princi- 
paux analystes de la BDI. « On peut 
être heureux, ajoute-t-il, d’avoir 
réussi à stopper V accroissement du 
chômage. Mais on ne peut pas 
encore parler d'un renversement de 
tendance », comme viennent de le 
montrer Ira résultats de janvier. 

Les embauches qui seront réali- 
sées dans les secteurs porteurs 
comme Ira biens d'équipement com- 
penseront à peine les pertes 
d’emplois dans d’autres secteurs. Si, 
dans les milieux industriels, on 
compte sur les nouvelles mesures en 
cours de discussion au sein , du gou- 
vernement pour , permettre phis de 
liesse à l’embauche, il serait 
tout erroné de s'attendre à 
un changement radical d’attitude. 
La légère dimïnntinn du ehftwwige 
attendue pour 1985 serait due 
davantage à une addition de diffé- 
rents facteurs conjoncturels - qu’à 
une modification de la structure de 
l’économie. 

L’Office fédéral du travail '.esti- 
mait «tahu* janvier que les 


passés Tannée dernière sur la .prére- 
traite et la réduction .de la semaine 
de travail à 384 bernes - dans la 
métallurgie notamment - déleste- 
raient le marché de trois cent mille 
personnes.' Le nombre des nouveaux 
venus à la recherche' (Tnn emploi 
commence également à se ralentir. 
Ces chiffres, s Us se confirment, 
pourraient relancer la polémique su- 
ies trente-cinq heures et la réduction 
du temps de travsiL Ils confirment 
en effet une partie de l'analyse des 
syndicats, selon laquelle une crois- 
sance de 3 % reste insuffisante pour 
améliorer sensiblement le niveau de 
l’emploi, sans convaincre cependant 
le patronat qull s’agit d'un ehamin 
réaliste. 

L’euphorie dé la r e n t r ée dernière, 

3 ui s'expliquait par la fin du conflit 
u printemps sur 1» trente-cinq 
heures et par la reprise des 
lions, est aujourd’hui 
les organisations pat 
mêmes. On aimerait que le gouver- 
nement aille un peu phu vite en 
besogne, au Heu de se perdre dan« 
des discussions infimes sur la 
manière de réaliser »"* dironuiti ou 
de la pression fiscale, ou sur Ira nou- 
velles normes à l’embauche. Les res- 
ponsables patronaux s ur veillent en 
même temps de près la situation snr 
le marché des <™n£«j conseillant à 
leurs mandants certaine pru- 
dence dons Jeun 

L’industrie allemande a beaucoup 
d’atouts pour profiter de la situation 
actuelle : expérience des mar- 

chés de Texportanon, une réputation 
de qualité à défendre, un tissu indus- 
triel homogène qui dépend beau- 
coup moins qu’en France du succès 
de quelques grandes industries de 
pointe, âle a cependant le revers de 
ses avantages : un certain manque 
de souplesse qui pourrait devenir tth 
sérieux handicap si le rythme entre- 
pris ne répondait pis aux p romess es 

HENRI DE BRESSON. ' 


Les vrais handicaps de Renault 


Plus que de toute autre chose, la régie Renault 
souffre de la rigidité de ses coûts et~ de là lour- 
deur de ses frais financiers. En cas de mévente 
— ce qui est le cas, -• des pertes énormes sont 
inévitables. 


P REMIER acte : de 1981 à 
1983, Renault, sa gestion et 
donc sa direction sont 
portés aux nues alors que Ira diri- 
geants de Peugeot sont accusés 
périodiquement et publiquement de 
tous les vices par piuricura minis- 
tres. 

Deuxième, acte au début de 
1985 : le ministre du redéploiement 
industriel déclare- que le. groupe 
privé est bien dirige alors que la 
gestion dn fabricant public devrait 
être « resserrée ». 

Troisième acte il y a trois 
semaines : le président de la Répu- 
blique annonce que le -gravé pro- 
blème de Renault devra être résolu 
dans ira jours qui viennent et le 
PDG' de la Régie, confirmé dans 
ses fonctions il y. a huit mens, est 
« remercié» peu après et remplacé 
par M. Georges liesse. La roche 
Tarpéienne est bien prêche du 
Capitole pour les dirigeants des 
entreprises nationalisées ! 

Ce changement brutal et désin- 
volte dans la faveur du prince dont 
a été victime Bernard Hanon évo- 
que plus les mœurs d’une cour 
orientale que celles d'un pays évo- 
lué. Cet épûodc prêterait à sourire 
s’il ne trahissait la désütusiaa qui 
succède à l'aveuglement du pou- 
voir à Tégsrd de son entreprise- 
pilote. 

D est évident qtfe Renault ne 
méritait pas hier tant d'honneurs, 
m aqjoara’hui tant d'indignité dans 
un spectacle . dont les pouvoirs 
publics et les syndicats sont les 
acteurs à part entière depuis fort 

tongte mp» 

Des erreurs stratégiques 
et des contraintes 
qu n'expSquentpss tout 

Il est vrai que Renault a commis 
des erreras stratégiques. La firme 
publique a pris du retard dans le 
domaine technologique. Elle a 
conquis trop tardivement la néces- 
sité de renouveler plus fréquem- 
ment su modèles. A contrario, cer- 
tains de ces derniers comme- la R 9 
et la Rll ont donné impression 
de faire double: emploi. Le haut de 
gamme plus .rémunérateur a été 
trop longtemps négligé, . etc. Ces 
choix mameureuxoracertazDCinent 
coûté quelques milliards de francs 
à-, l’entreprise. Mais, à. Perception 
des Japonais» la. plupart des 
concurrents ont commit «s erreurs . 
d'imp orta nce comparable. - 
Souvenot&nous que British-Ley- 
tand, Volkswagen,' Fiât, Chrysler, 


Ford et même General Motors, 
pour ne citer que Ira principaux 
fabricants étrangers, ont, depuis 
dix ans, camm, à un m o m en t ou à 
un antre, de graves difficultés pour 
des raisons souvent stratégiques. . 

Mais Renault a ég aleme nt subi, 
depuis 1981, les avatars de la poli- 
tique économique et sociale du 
gouvernement. En 1981 et 1982, 
quand la .demande nationale était 
favorable, ta combinaison du blo- 
cage 'des. prix, de Faccroisscment 
considérable des charges et des 
troubles sociaux observé* avec 
sympathie par le pouvoir a. fiait le 
honneur des concurrents étrangers. 
DepUis I983, Ira effets n6fhstra.de 
la politique de rigueur sur la 
demande, interne, ta conjonction 
d’une hausse, des coût» plus rapide 
qu’à Tétrangçr et- do contrôle. des ' 
prix, et enfin l’augmentation de* 
tarifs d’assurance et du carburant 
n’ont certainement pas CaaHté ta 
tâche , de ta Régit 

Cependant, erreurs stratégiques 
et politique conjoncturelle du gou- 
vernement ne suffisent pas. à expli- 

? uer ta dizaine de milliard* de 
rancs de pertes que Renault a 
subies en 1984. Après tout, PSA, 
qui ' a supporté les. mêmes 
ç pm rarntef et à également effectué 
des choix' malheureux dans lé 
passé, a presque atteint l'équilibré 
Tramée dernière. 

Pour comprendre la gravité et ta 
spécificité des <fifficalt& . rencon- 
trées par la Régie, 0 faut prendre 
du! recul et' examiner sur une lon- 
gue période les interactions entre 
le système de gestion dans lequel 
lé constructeur public s’est laissé 
enfermer et les résul t a ts financi e r s. 

' Sur une durée de quinze ans, on 
constaté d’abord - que Renault est 
l'une des mnînq rentables des entre- 
prises automobiles mondiales. 
Même .pendant les «bonnes» 
années comme 1979 et 1980, Ira 
marges étaient faibles par rapport 
aux normes internationales. Une 
des principales causes de cette 
situation est. depuis longtemps 
Teristencé dé coûts salariaux supé- 
rieure à ceux de. ta .majorité des 
concurrents; qui sont dns à des 
sureffectifs qui’ se datent pas 
d'huis, à'ime:gnmde générosité à 
l'égard du personnel ainsi ' qu'à un 
certain laxisme. 

Pour compenser , cé handicap en 
quelque sorte structurel, Renault 
doit pratiquer la fuite en avanL B 
lui fant contimreltomenr augmenter 
ses ventes et sra parts de marché 
pour r éduir e ses coûts - unitaires par 
des économies d'échelle. La Régie 


y est d’ailleurs parvenue entre 
1973 et 1983. pénode an c oure de 
laquelle son taux de pénétration est 
passé en France d’environ 30 % à 
40 % et où elle s’est hissée au pre- 
mier rang en Europe. 

_ Mais une telle politique néces- 
site des investissements très -lourds 
et une action commerciale agres- 
sive. Comme de faible* marges 
laissent un autofinancement insnfifi? 
saut, Renault n’a pu poursuivre un 
développement de ce type qu'avec, 
(Tune paît, des aides financières 
considérables de l’Etat et en parti- 
culier une douzaine de milliards (ta 
francs actuels d’augmentations de 
capital depuis- 1973; d'autre part, 
un endettement très important. 
Mais ce dernier entraîne des frais 
financier* élevés, qui réduisent 
encore Pautofiiianoement et provo- 
quent une- sorte de cercle .vicieux.. 
Ainsi, contrairement à une opinion 
largement répandue, ta Régie n’a 
jamais été à Taise financièrement. 
Et 1e recours constant, à l'aide de 
l’Etat donne natnreflénient à ce 
dernier plus qu’un droit de regard. 

Des coûts salariaux 
- supérieurs 

On co n sta te ensuite une extrême 
rigidité des coûte, qui entraîne des 
pertes- importantes -dès que les 
ventes baissent ou simplement sta- 
gnent, comme en .1971, 1975. et 
naturellement en 1983 et .1984. 
Concrètement, cette rigidité recou- 
vre, des réalités, comme l’impossibi- 
lité de parler de 'sureffectifs en 
1983 alors que ta direction de FSA 
peut enfin, se.ta permettre, le.refus 
de licenciements en 1984 alors que 
PSA finit par obtenir l’antorisataon 
d’y recourir, la lenteur des déci- 
sions délicates dans une e n t re prise 
où la direction partage ta pouvoir 
avec tas pouvoirs -publies et les syn- 
dicats. Mais ta rigidité des coûts 
recouvre également Ira grèves, et 
les me n a c es de grève, ainsi que Ira 
critiques entendues' fréquemment 
cra derme» temps, an sujet de ser- 
vices -commerciaux surdimen- 
s k nm és, de la. «bureaucratisation» 
de l'entreprise, et (Tune diversifica- 
tion pourtant ta plus s o uvent Impo- 
sée par ta pouvoir, qui met à ta 
charge dfc Renault Ira pends lourds 
en déconfiture, ta. machinisme agri- . 
«de en crise, ta productique en 
gestation et bien d’autres fardeaux. 

Or la combinaison, de marges 
structurellement faibles et de 
charges fixés ‘importante* entraîne 
en quelque sorte mécaniquement 
ce qu’m appelle une grande élasti- 
cité des- bèûéfien,^ u’rat4-dire une- 
baisse des résultats beaucoup plus 
importante que celle, du chiffre 

d’affaires,. comme ; on en a eu 
nUiistration en l984.; 

- Avec de telles contraintes, 
Renault ne. peut se- permettre 
d'erreur grave. Alors que beaucoup 
d’antres fabricants pourraient' sur- 
vivre avec la Supercûaq en bas de 


gamme, là Rll au' mil irai et la trois ans, n’aura pas eu ta temps de 

R 25 en haut, 3 faut que presque faire ses preuves, n ne passe pas 

tous Ira modèles de ta Régie se ' par cette sorte de sacrifice rituel 
vendent bien pour qu’elle équilibre qui prétend faire endosser' à un 
I. Pour faire face à sa - seul -homme les péchés de toutes 


ses comptes, 
propre rigidité, 3 faut au construc- 
teur public, .soit bénéficier d'un 
taux de croissance élevé et régulier 
comme c’était le cas jusqu’en 
1924, soit disposer d’un snpermo- 
dèle contracyclique dont les ventes 
augmentent quand le marché 
s’effondre, comme ce fut ta cas 
pour la R 5 au moment des chocs 
pétroliers, aussi bien en 1974 qu’en 
1980. 

Mais ta R 5 a vieilli et Tindus- 
trie automobile semble avoir aban- 
donné la forte croissance pour 
devenir une industrie cyclique. On 
ne peut donc qu’être inquiet pouf 
l’avenir. 

Mais un danger plus insidieux 
guette Renault. Le m é c a nism e de 
l’élasticité des . bénéfices joue égale- 
ment à la hausse. La combinaison 
d’une marge structurellement fai- 
ble avec des coûts fixes excessifs 
entraîne une augmentation des 
résultats beaucoup pins' importante 
que celle des ventes quand cra der- 
nières reprennent. 

■ Dans cette situation, une entre- 
prise rigide et peu rentable drame 
paradoxalement l’impression d'être 
plus efficace qu’une entreprise. sou- 
ple et largement bénéficiaire, sim- 
plement parce que le mécanisme 
qui rient d'&rc observé entraîne 
alors, toutes] .choses légales par ail- 
leurs, un taux .dé. . croissance des 
bénéfices beaucoup plus important 
chez la première que chez la 
secondé. ' 

fe pas faire 4e peine 
àja CGT ' 

On . peut craindre que la lour- 
deur (lii «système» Renault ainsi 
que Ira résistances syndicales ne 
retardent Ira mesures sérieuses 
jusqu’au moment où, peut-être déjà 
en 1985, l’effet mécanique cfoue 
reprise des ventes entraînerait une 
-reprise rigoureuse des résultats. 
Les pouvoirs' publics," constatant 
une réduction des pertes et refu- 
sant comme, d’habitude- d’spprofon-. 

. dir l’analysé, seraient -trop contents 
(ta trouver là imê raison- de ne- pas 
faire trop de 'peine à la CGT à 

rapproche des élections législa- 
tives. 

Cette interprétation hâtive (Tune 
éventuelle amélioration des résul- 
tats est d’autant plus vraisemblable 
qu’elle s'est déjà produite à propos 
ac PUK et de Rhône-Poulenc. N'a- 
t-on pas récemment félicité sans 
réserve feras. dirigeants pour l'amé- 
lioration de . résultats pourtant lar- 
gement duc, elle aussi; -à ta combi- 
naison de marges' faible* et de 
coûts fixes élevés. 

Le redressement durable de 
Renault ne passe pa* per le départ 
brusqué (Tu'PDG qui, m bout de 


lés parties prenantes. Le seul 
moyen d’éviter la. représentation 
périodique du «drame Renault» 
est de donner à cette société une 
structure des coûts et une sou- 
plesse comparables à celles de ses 
principaux concurrents, surtout 
etrangers. Pourquoi, par exempta, 
ne pas laisser la Régie se débarras- 
ser de certains actifs encombrants, 
comme ont. pu le faire récemment 
Rhône-Poulenc, PUK, Thomson, ta 


CGE, Saint-Gobain et quelques 
autres. Les deux derme» PDG de 
Renault avalent tenté d’acquérir un 
peu de souplesse en s’implantant 
durablement aux Etats-Unis- Rien 
ne serait pire que de revenir sur 
tont ce qui, dans la gestion 
actuelle du constructeur public, 
signifie rentabilité et flexibilité. 

Sinon, Renault,* qui a fait en 
1984 des pertes qui évoquent mal- 
heureusement la sidérurgie, risque 
de suivre pour longtemps une évo- . 
hition cyclique où, en fonction. de 
la conjoncture nationale et interna- 
tionale, dès pertes modérées alter- 
neront avec des pestes considère- 
blés, au grand dam des Français ! 

DIDIER PENE, . 

Professeur à HECetlSÆ 


UN EMPRUNT 
POUR 

LES RETRAITES 


M PIERRE BÉRÉGO- 
VOY, ministre 
■ da T économie et 

des fi na nces, rient de donner 
son accord de principe à rémis- 
sion, par r Association pot* la 
structure financière (ASF), d'un 
emprunt destiné à éponger le 
déficit de trésorerie de cet orga- 
nisme paritaire chargé de veiller 
au financement des frais supplé- 
mentaires occasionnés par 
l'abaissement de l'âge de la 
retraite h soixante ans. En 1982, 
son prédécesseur, M. Jacques 
Delors, s'était, de même, résigné 
à autoriser ['UNEDIC à lancer un 
emprunt de six milliards de 
francs pour faire face aux 
dépenses d'indemnisation du 
chômage. 

L'opinion publique aurait 
toutes raisons de s'alarmer de 
carte nouvelle décision, qui rap- 
pelle fâcheusement la première, 
car dans les périodes de dégra- 
dation des finances piéiHques le 
metteur critère de jugement est 
encore de s'en tenir â quelques 
principes simples de gestion. 
C'est pourquoi fl y a grand inté- 
rêt à établir une clairs distinction 
entre les dépenses improduc- 
tives et les dépenses, produc- 
tives, et à réserver le recours à 
f épargne au financement des 
secondes, c’est-ô-dire aux 
dépenses d* in v es t i sse ment». 

La pire des dégradations 
serait enoora de ne pas s'aperce- 
voir à quel point rompront de 
TASF constitue un expéefient. 
-Aux Etats-Unis, les régimes de 
retraite sont encore, en grande 
partie, financés par la capitalisa- 
tkm ; autrement (fit, les cotisa- 
tions versées par les actifs dans 
des fonds spéciafisés sont pla- 
is en actions: et obligations 
dont les revenus seront (fistri- 
bués sous forme de pensions. 
Par. construction, le système frit 
encore jouer à l'épargne son rôle 
de pont entre le présent et l'ave- 
. Il n'en est- plus de même 
avec le système de le répartition 
que nous connaissons en France 
(et . dans la plupart des autres 
pays), en vertu duquel les cotisa- 
tions acquittées par Je* actifs 
sont immédiatement redistri- 
buées aux retraités. On est vrai- 
ment aux antipodes du point de 
départ quand on reporte sur lès 
cotisants de demain (qui- paie- 
ront tes intérêts et le rembourse- 
ment de T emprunt) une part de 
la charge des dépenses 
if aujourd'hui. 

PAULFABRA. 
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La Monde de l'économie 


Sidérurgie : la restructuration a pris deux ans de retard en France 


Aux Etats-Unis, en Allemagne, au Luxembourg... 
les entreprises sidérurgique* recommencent à 
gagner de U argent. Ce n’est pas le cas en 
France, malgré, le, plan, de restructuration décidé, 
par le gouvernement. Et la fin du tunnel . n’est 
pas pour demain. ■ ' • ' ' 


révision dn {rianacfer». un test de la 
participation de»nConiïïmnistes att 
gouvernement. Conicrèieâien y lé 
président de b République et son 
ministre de l'industrie de Fépoque 
décident que les arbitrages doivent 
£tre rendus en conseil des minis tres 
afin de mettre les quatre représen- 
tants du PC au pied dn mur. ■ 


président . d’Unimétal, la nouvelle 
filiale des produits longs, découvrent 
vite que le. plan . gouvernem ental , 
n’est m «-optimal •> m facile è mettre 
en œuvre! Deux des décisions prisés 


E N juillet 1982, 1e gouverne- 
ment présente un premi er 
«plan acier». Une enve- 
loppe de 21 milliar ds de francs est 
dégagée pour cette industrie, sur 
quatre «««, dont 15 milliards pour 
les investissements des deux groupes 
Sacilor et Usmqr.. Environ douze 
mille 'snpprcssîons d’empkns sont 
prévues dans différents sites, dont la 
fermeture ne doit toutefois interve- 
nir qu’à partir de l’année 1984. 
M. Dreyfus. . alors ministre de 
l'industrie, promet d’apurer les 
dettes des groupes afin de ramener 
leurs -frais financiers 3 5 % du chiffre 
d’affaires. L’objectif est d’atteindre 
Féquitibredes comptes en 1986 avec 
des capacités de production de 
24 milliôns de tonnes. 

• Le 29 mars 1984, Ira déficits se 
creusant inexorablement et là Com- 
munauté européenne exigeant dés 
fermetures supplémentaires, 3 faut 
«réviser» ce plan. Le conseil des 
ministres -'décide d'une -nouvelle 
enveloppe de subventions de 30 mil- 
liards de francs, dont une nouvelle 
fois 15 milliar ds pour les investisse- 
ments. Une vingtaine de milliers de 
suppressions d’empkns supplémen- 
taires sont annoncées. M"* Cresson, 
ministre du redéploiement indus- 
triel, promet ensuite d’apurer les 
dettes des groupes, ce qui n’avait 
pas été fait L’équffibre est cette fois 
attendu pour 1987. 

Y a r ri ver a -t-on? Ce plan, qui res- 
semble tant au premier, est-u enfin 
le «bon»?- La sidérurgie, en crise 
depuis dix ans, va-t-elle effec t uer un 
durable rétablissement et ne joins 
faire appel an contribuable? Cha- 
cun en est convaincu : il le faut Le 
plan du 29 mars constitue, quoi qu’il 
arrive, le plan de la der ni ère chance. 

. D’abord, pane que -la Commu- 
nauté européenne du charbon et de 
l'acier (CECA) l'exige dès l’an 
prochain, pins aucune subvention ne 
sera autorisée. Hollandais et Alle- 
mands y veilleront. Ensuite, partie 
que l’amer saigne les finances publi- ' 

? ues de quelque 15 milliards de 
rancs par an. en aides' industrielle. 


financière et' sociale. Une véritable 
aberration économique si Pmi. rap- 
proche ce chiffré de celui des effec- 
tifs de l’acier (quatre-vingt-cinq 
mille salariés) ou des sommés 
allouées .pair, le gouvernement A 
J’électronique : quelque 1 1. milliards 
de francs par an. Peut-on soutenir 
bien longtemps que l’on •modernise 
le pays » avec de tek choix? Enfin, 
parce , que, si l’équilibre n'est pas 
retrouvé A temps, la droite, dont le 
retour au pouvoir est désormais pro- 
bable, pourrait, on ne sait jamais, 
sabrer dans ces dépenses-là, et 
qu’aucun contrib ua ble ne pourrait 
hit donner vraiment tort™ Les sidé- 
rurgistes le savent : ils jouent leur 
survie. , . . ' 

Urgente et indispensable» la «spr- 
tic du "rouge» n’est pourtant jpas 
pour demain. La faute en revient 
d’abord au gouvernement D a gâché 
trop de temps, et de nouvelles 
semaines sont encore perdues 
aujounTlnii à ne pas décider, depuis 
octobre dernier, si -oui on non ü 
accepte de fusionner Usiner et Saci- 
lor, comme Ira patrons des deux 
g r o up e » le dé sir e nt afin de coordon- 
ner leurs investissements. La gauche 
n’a certes pas l’exclusivité de l’aidé- 
cûnon. Tous les ministres de l’indus- 
trie aat refusé l’obstacle d'une réelle 
res tr uct u ration, et Ph Ss to i re a été 
reproduite- maintes fois d'un aveu- 
glement. puis d'une intervention 
publique trop tardive et insuffisante. 
Sons la droite cf*nm* sous la gau- 
che, Parier x été Considéré, comme 
un problème . « avant tout politi- 
que ». MM. Dreyfus, Chevènement 
et Fabius, ministres successifs de 
l’industrie, n’ont pas dérogé A cette 
règle malsaine. Le dernier en parti- 
culier. - 

Après six mois d'hésitation pen- 
dant lesquels 3 refuse de trancher en 
expliquant aux PDG des groupes 
qu’ils drivent -opérer seuls leur 
redressement en toute « autonomie 
de gestion », M. Fabius décide en 
effet, à l’automne 1983, en accord 
avec M. Mitterrand, de faire de h 


Nord contre Lorraine 


On sait ce qu’il eu advint : échec 
lactique et zizame ministérielle. Les 
21 et 29 mais 1984, lare des deux 


fut abordée, M. Fîterman et ses 
amis restèrent cris... mais pas Ira 
ministres socialistes. C’est que, en 
même temps qu’a se transformait en 
test priitique, le dossier devenait 
guerre de régions (le Nord contre la 
Lorraine, le sort incertain des usines 
de Fos ou de Caen) ; Bref, après des 
mois d’atermoiements, les décisions 
de fermeture de tel ou tel site furent 
prises au plus haut niveau de PEtat : 
on ne pouvait, d'un point de vue 
industriel, faire pire. 

C’est pourquoi, dès le 30 mars, les 
grandes lignes, arrêtées, 3 fallut tout 
remettre A plat. M. Hugon, fraîche- 
ment nommé A lai tète d’Ascométal, 
la filiale que Ton venait de créer 
regroupant les forces d'Usinor et de 
Sacilor dans les aciers spéciaux de 
construction, et M. Jacquet, devenu 


par U si ner, vont bien dans le boa 
sais : cdUe d’arrêter l’hémorragie en 
fixant une date,' 1987, ™ ime butoir 
du retour A Téqitillbre, et celle de 
promouvoir enfin ' la construction 
d’aciéries électriques pour les aciers 
longs en remplacement des aciéries 
de fonte, trop cofiuuses. La France, 
avait raté cette révolution techni- 
que, dont les Brescûmi ont su Dure 
leur profit et qui s'impose désormais 
dans le monde entier: V" . - 
Mais les bonnes intentions finan- 
cières ét technologiques ne suffisent 
pas' si le pro gr amme industriel n’est 
pas au point dans tous ses "détails. Ge 
qui était .te - cas. Lés décisions des 
minist res s’appuyaient sur des plans 
de restructuration proposés séparé- 
ment par Usinor et Sacilor. Incom- 
patibles entré eux, ces plans ne -per- 
mettent pas "de dégager fa solut k m 
optimale pour la sidérurgie française 
«tan* son' ensemble. La création 
d’Ummétal et d’Ascométal était un 
pas indispensable jxwr y voir plus 
clair. MM. ' Hogon et Jacquet en 
sont chargés, sous la direction de 
Sacilor, qui obtient 51 % dès deux 
nouvelles filiales (contre 499fc_pour 
Usiner)* 


. Cette élàboratioa- a' été longue, 

_ eQe aussi. Car elle iwre immédiate- 
ment Mn problème de . principe : 

; peut-cn « réviser la révkion c'est- 
à-dire ne pasapplïquerà la tettrele 
détail des arretés d’un .conseil ; des 
ministres ? Le dS>at fut vif au gou- 
vernement, et entre Usiner — dont- 
grosso modo le gouvernement avait 
retenu les idées - es Sacilor, qui a 
vu ses options re je t ée s . M Lçvy, le. 
PDG-du gronpe du Nord, qui com- 
prenait sttfi. pourqari y* ennemi* 
Sacilor avait, ^obtenu - 5t 96 dès 
. .filiales et A- qui cm reprochait de 
« trop parler*., y laissera sa place : 3 
ne sera pas rcnouvclé en juin 1 984et 
. sera remplacé par M Louberf. Para* 
doxe supplémentaire du.dostier^quc 
de limoger un homme dont on 
. retient le plan». ; 


NHKan dt mms pir tlu 
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1981 1982 1983 1984 


Encore des points obscurs 


• Longwy : la gouvernement 
avait déridé d’y construire "une 
aciérie électrique devant le train A 
poutrelles mais de maintenir le 
haut fourneau placé devant le train 
A fiL Un haut fourneau rit e social » 
car il permet de maintenir tout de 
mémo 3.000- emplois sur le- site 
(5.100 actuellement), mais il 
e coûte s 200 nvOions de francs 
par an.. Le compte d’exploitation 
ptévisidnnri d’Unimôtal démontre 
que le retour A FôquWjr» en 1987 
n'est passible que sH est fermé. 


autres usines d* aciers spéciaux de 
construction (les Dunes, Pompey, 
le Menât). Le plan définitif cfAsoo- 
métal prévoit d’entamer les ^ho- 
mologations x ■ do produits aux 
. Dunes, mats admet que le transfert 
prendra deux ans et demi .- eOn 
fera Je point réguBènment », expfi- 
qu<i M. Hugon son PDG. Il veut évi- 
ter dé perdre les clients (HJgnne- 
Fos, . qui détient 6 % du marché 
mondial dosa spécialité. Sur place, 

. on ne croît plus â la fermeture. 


. • Ugme-fos : le gouvernement 
a déridé de fermer l’usine et de 
transférer ses fabrications dans les 


O Gandrange : le gouverne- 
ment a décidé de fermer le train A 
fil de Rombas et de ne pas 
construire, le train universel (TU) 


eouhaïté par Satifor. Ces choix ré- 
duisent les débouchés de l'aciérie 
que l’on venait de moderniser. Sa 
production' doit en' conséquence 
être réduite, de moitié : autour de 
1,4 million de tonnes. Selon les. 
syndicats, Sacflor espère toutefois 
y e ramener s 200000 tonnes sup- 
plémentaires par an de demi- pro- 
duits pris affleurs et 200000 au- 
tres tonnes si le dernier haut 
fourneau de Longwy ferme. L'acié- 
rie tournerait ainsi è 1.8 ou 2 mfl- 
Sons de tonnes ce qui la rentabflK 
aérait. 


poutrelle», et palplançhes. Son 
projet de TU abaqdanné, le groupe, 
évoque désormais ta. construction 
d'un e gros train» sur le site, de 
Rombas. Il souhaitait provisionner 
600 influons de francs dans son 
plan pour sa mise en chantier, mais 
le gouvernement a repoussé la dé- 
cision au mois de juin procha in. 


Sacilor doit d’autre part, ^mo- 
derniser ses fabrications de rails. 


• Deux autres - sites doivent 
également voir leur avenir précisé- 
Cekn de Valenciennes où le train A 
poutrelles tournera à 47 % seule- 
ment de sa capacité. ÇehM daPbnr- 
pey (aciers spéciaux) dont le train à 
Miettes ne tournera' qu'au tiers de 
sa capacité. 


Dus b caéke de se coütctioa 


«ANALYSES DE SECTEURS» 

Le groupe DAFSA KOMFASS vient idc publier une étude sur: 

L'INDUSTRIE DES PATES PAPERS-CARTONS 

Stratégie et analyse des groupes mondiaux 


"Avec un taux de croissance de 1 % an cours des dernières années (3979- 
1983) , la production mondiale de papiers faiblement évolué quantitativement 
A long tenue, même a ta. co nsom mati on des pays en voie de développement 
devrait croître scraïUenMnt (+4% par an), l'augmentation annuelle de ta pro- 
duction m o ndi a le ne devrait pas d épas ser 2 % d’ici à 1995, soit nue croissance à 
peine supérieure A ceDede ta population mondiale. 

A court terme, cependant, l’année 1984 — par les niveaux de production 
atteints (augmentation de ta demsnde Qée A la reprise économique et reconsti- 
tution des stockfc) et la poussée des prix — devr ait étre inte année favorable pour 
Ira entreprises papetièrcs. 

L’analyse d'âne quarantaine d' en t r epr is es est intéressante en ce qu'elle 
prend en compte : 

— on cycle complet : ta période 1979-1983 

• 1980 et 1981 : conjoncture favorable, 

• 1981 oA Ira prix sont sontenu» et oà la production commence A 
fléchir. 


1982 : baisse A peu près généralisée de la productio n et des prix, 
: de la production dam tm cont e xte de prix bas ; 


1983 : reprise 

- des entreprises de pays différents inégale men t touchées en fonction de 
la nature de lemiivraisans et de leur ouverture sec les marchés extérieora. 

On peut résumer ainsi qwéqaramnes des con fch inoos de l'analyse mkaroé- 
- anomique: 

- - • Les résultats de la plupart des e n treprises am é ricain e* n'avaient pas 
retrouvé en 1983 les niveaux antérieurs i 1982 en raison de l'effet prix. 
Le phénomène était encore beaucoup plus net pour les entreprises cana- 
' • «tiennes plus engagées en amont de ta filière et sensibles à révolution de 
la demande mondiale. Malgré révolution moins favorable dea marges, 
Tefibrt d’investissement a été particulièrement sontenu en fia de 
période dkn» les cm trepriae s nord-américaine*. 

• e Dans ira pays d’Europe dn Nord et surtout ex Suède, oA le rapport 
pâtes livrées/pfltes produites a diminué très f o r t e m ent, impliquant une 
croissance dn taux de valeur ajoutée des entrep ri s e s du secteur, les 
soci é té s ont maintenu, ce même quelquefois amélioré, leur niveau de 
marge du fui (Ton meilleur taux dTatil nation des capacités et d’une 
bonne tenue des prix. Cependant, leur ca p a c ité d'autofinancement reste 
limitée par des frais financière très lourds. 

• Dans tes antres pays européens, ptuneare en tr e prise *, dé$i en situation 
«troctureflement difficile, ont dépota 1982 des marge* négatives. 

'• • Enfin, les entreprises japon*»*, touchée» dè* 1981 par ta baisse de là 
production et des prix, avaient encore eu 1983 des pô&gibiliifc d'amofi- 
nancemen i assez limitées et étaient g én é ra lem e nt tira endettées. 


Le prix de cette étade est de 8 560 F HT -9 095 F TTC 
Cette étade est disponOde à DAFSA 
7, ne Bergère- 75009 Paris, «EL : 233-21-23 


LA FRANCE ET LTTAUE EN RETARD 


Etat des réductions de capacités dans le cadre du code des aides 
(en milliers de tonnes). 


PAYS 

CAPAOTÉ 

RÉDUCTIONS 

FERMETURES 

réalisées 
• au - 

31-124» 

moDücnow 

un 

EXKâSSFAK 
IA CECA 

ANNONCÉES 
PAR LES ÉTATS 

»■ r 

53117 

" 6010 

- 6922 

6295 

Wïhl-j 

16 028 

3 155 

3 183 

3182 


941 

66 

66 

66 

Ftsh* 

26869- 

5311 

5 311 

- 3 631 . 

Kafic 

36 294 
• 5 215 

5 834 
960 
950 
4500 

3 860 
1045 

3494 

1045 


- ,7297 

BagmuacUXI 

22 840. 

4229 

., 4104 

C — — tkmM 

168 601 

26786 

26 048 

" 21 900 


(Source CECA). 


LE MARCHÉ S'EFFONDRE.- 

Evolution des productions d'aderbrut en Europe (en millions de tonnes) 


1974 

1981 

1982 

1983 

1984 

FRANCE 

RFA 

R4L 

mite 

■LOQUE 

CECA 

(tatOte} 

27J1 

212 

18,4 

nd 

19 

. 532 
41^ . 
33S ' 
35,7 
39,4 

223 

M 

m 

15J0 
A2 ■ 

23A 
' 248 
240 
21* 
235 

16^ •' 
123 ' " 

IQjO 

102 - -' 
HJ 

155 fi 
125J 
non 
1046 
119.1 

(Source .'USD " - - • 

-LES EFFECTffS AUSSI MAIS PLUS OU MOVffi VITE - 

Evolution des effectifs en Europe {en milliers) 

1974.. ... 

198] 

1982.. .......... 

1983; 

1984 (octobre) ... 

[FIANCE 

WA, 

tu. 

ilALEE 

BELGIQUE 

CECA 
(ben Cria 

1SS.7 

ltxu 
9 2j6 

85.7 

■ 230.6 
192 J) 
18U 

168.9 

153,6 

197,7 

96,0 

81S 

6U7 

' §Ü 

9 W 
93.9 
- 9(U 

775 

63^6 

44,7 

43.1 

40.4 

37J 

792,1 . 
568,7 
533,4 ; 
■ '493.7 
■449 9 


L'autojus tifi c atio n 


(Source :■ Enrostat) . 


Longue, FSaboratiou Test anasî 
parce que les sidérurgistes man- 
quent des outitaSéinen taire* ctsur> 
tout fiables d’analyse économique. 
Usiner et Sacilor gardaient leurs sta- 
tistiques sécrètes : « On -n’avait 
mime pas dldée sur lé marché fran- 
çais global», note M. Hugon.- 11 faut 
donc faire remonter ions les chiffres 

— coûts, production, qualité, marché 

— d'en- bas, des ingénieurs, dont 1 lé 
souci avait toujours été de tricher un 
peu pour valoriser- leur-usioc et - là 
sauvegarder. » Le système vivait non 

de responsabilité mais tTauiojustifî- 
caüon déplore M Jacquet- .Toute- 
fois, le plan du 39 mars a. créé un. 
choc dans les .esprits et, peu à peu, 
-les cadres Tôoeut enfin le jeu" de la 
clarté. La fnsten aidé A dévoiler les 
-secrets autant- qu’à épuiser ries 
haines. L’on tient en' parallèle les 
syndicats au courant, avec -honnê- 
teté, des réflexions- Bref, on travail 
sérieux peut enfin s’âaborcr. ... . 

Le schéma directeur en est triple : 

t Ne plus compter sur une hypo- - 
thétîQuc «reprise»- d’abord. L’Age 
d’or de l’acier est bel et' bien fini» et 
les perspectives pour le marché 
européen s'inscrivent en baisse- de. 
qudque.5% à ühorxzon 1987,'avcc 
des prix en renaît de 1 % ou T% 
en deçà de l’inflation. r « Hypothèses 
bosser mais réalistes », selon Sadr 
lor. Au total, la production devrait 
. se stabiliser autour de 1 8 millions de 
traînes A F avenir et non plus de 
24 millio ns, comme on le prévoyait 
encoreenl982. - 

• Accroître ensuite la «sou-' 
plesse» des outils. « Il nes’agit plus 
de vouloir produire des volumes à 
tout prlx, explique, M Jacquet^ , 
mais, de retrouver nôtre compéùti- . 
vité pdr l'abaissement dé nos seuils ■ 
de rentabilité, les fameux points ; 
morts. » En clair, cela implique des 
rédactions d’effectifs -: 10 100 chez 
Unimétal sur un total de 24500, 
4000 sur les 11 000 d'Asoqmétal, et 
de 6000 à 8000 dans les usines de 
produits plats (SoUac, Dunkerque et . 
JFos). Cda suppose aussi de redéfi- 
nir la marche des aciéries; dcs-Jaut» 
fourneaux et des lamînrara en.recal- 
cutant tes coûts suivant de nouvelles 
hypothèses de production «dénom- 
bre d'équipes d’ouvriers. ' L’aciérie 
de Gandrange, bâtie pour tourner A 
2,8 millions de trames et menacée 
par les décisions du plan du 29 mare, 
•peut avec deux hauts fourneaux 
au lieu de trois être rentable à 
1,4 million de tonnes »,.- affirme 
Sactlor. - 

• Reconquérir le marché fran- 
çais, enfin. Convaincu, A juste titre, 
que les dfixmçhé» ou tre- A t lantiq uc 
vont se restreindre avec les mesures 
protectionnistes prises par M. Rea- 
gan, que les prix de vente de grande 
exportation resteront faibles du fait 
de la concurrence des Japonais et 
-des producteurs du tiers-monde 

(Corée, BrésiL..). les sidérurgistes 
français souhaitent se recentrer sur 
le marché de la CECA et, en prio- 
rité, sur celui de leur propre pays, 

Î ui est aussi le plus rémunérateur. 
InimétaJ vise -par exemple un gain 
de 5 points sur le marché hexagonal 
des produits longs d’ici A l 987. 

H faudra pour ce faire réviser 
complètement les technologies — 
40% des acien longs seront coulés 
dans des aciéries électriques en 1987 
contre 15 % en 1984 — et te « mix-_ 
produit » en visant le haut de 
gamme. Les usinés lorraines, handi- 
capées par te minerai local qui leur 
vaut on surcoût de 100 F à 200 F 
par tonné d’aciér brut, n’ont d’aD- ' 
leurs pas le choix. La seule solution 
est pour elles de se rattraper en aval 
sur le laminage de produits A haute 
valeur ajoutée. « C'est une course 
contre là . montre cor tous nos 
concurrents recherchent également, 
ces marchés nobles comme les tôles 
automobiles note M Unie, PDG 
de'SolIac, la filiale produits plats de 
Sacilor. L'antre condition est d’obte- 
nir de l’Etat l’argent nécessaire aux 
investissements (15 milliards de 
francs d’ici & 1987) : toute hésita- 
tion gouvernementale prolongera tes 
déficits. 

Ce schéma, va donc se traduire 
roncrètemént par une série de ..cor- 
rections apportées aux dédrians du 
29 mars. A Rombas, Sacilor fer- 
mera 1e train à fil comme prévu. (et 
comme. - promis & Bruxelles) , mais 
transformera le train & fer marchand 
local en... train à fil • de qualité » 
(coût : 300 millions de francs). La 
modernisation de F usine de Valen- 
ciennes est différée, et la production 
lorraine de'poutrdles n’y sera pas 


transférée. «7/ fallait dix-huit mois 
dé délai '»', plaidé Sacilor. La fenne- 
.. ture- dnUgjne*Fos prévue au pro- 
gramme est également .repoussée, 
même ri l’on affiche officiellement 

- que. « cette fermeture aura Uai . 

Sans F avouer,. S^éüor _ espère aussi 
. fermer te der nie r baixtTburaéau de 
Longwy, saiMgftirtté pfr.te gouver- 
nement:' ' t . 

Ces accrocs au. plan du.gomrenié- . 
" 'meüt ont Sllremefit- Teür raison 
^d’être Hve»t ' difficile; d'en juger. 
.. Mais leuij^q^?*eu,cç quiconcerne 
* - tes proanhsilqngs reposé sur ta déci- 
.siaa de grande .portée prise par Saci- 
v jor, de. ^préserver l’aciérie Gan- 
drangêl Le conseil des münatrés, 

■ cette^ -ifàyaît pas osé se prononcer 
sur le s^', tidjjMe. qui était 
. , pourtant., te', qoesuon râsnfràlê_ d u 
plan acier {le- Monde du 28 mars 
. 1 984ft f-ToutBfbl». : tes -décisions de 
: femetaiê dc Rombas et de non- 

- construction du train universel Font 
[Mivée^tedSiG^chéa.IinpGciteatent, 
cette adérie'étek donc, condamnée 
-par les -tiéc^rions du 29. mars.' Sacne 

V fcjr, groupe ' Idrraûi dâus 'l’Ame, 'à . 
cta^.deteoôàsenier en-frisant la. 
preuve de' sa .rèfUàbifité. C'est un 
pan A la-fols industriel et régional 
. dont tout découle. - •; 

Quoi qu’il en soit ï Ta venir, cetté 
« révistobt de'ld révision ï du plan 
acier a-pris boit mob. Lie détail des-, 

. plans' ne fut connu qu’en novembrê 
J984. -LA. est Tésscntid car an total 
plu»-^ deux ans ont été perdus. Xa 
.conséquence en est limpide sur .là . 
productivité déce secteur. Compa- 
rée A . ses ameurrems, b France a 
. déçroéhé Y voit graphique) . Tandis 
anê nombre de maRres de forgés 
éuangera retrouvaient des .résultats 
financiers satisfaisants, les groupes 
français h’amélioraieut .que. très- peu 
îes^leure, malgré ta l^ère reprise du 
nnuebéett 1984. ‘ . . . 

. Duos ces .candîtâons, - Téquation 
c om porte de nouvelles inconnues et 
sa résolution devient fort complexe. 
Après- avoir tant tardé, il faut 
d’abord accélérer les jéd actions 
d’effectifs. - La moitié des suppres- 
sion» prévues doit Intervenir dès 
cette année -, explique Sacilor. Gela 
suppose de trouver très rapidement 
3 000 A 4 000 emplois de « substitu- 
tion » dans' les' bassins lorrams. 

. Tâche dévolue &:M- Chérèque, et qui 
n’apparaît pas commode. « // faut 
que les sidérurgistes acceptent de 
-parta- », ajoute M Dollé, qui fait de 
; ces départs la pierre angulaire de 
son plan. 

- fi faut ensuite convamcreixM par- 
tenaires da)aXEÇA d'accepter que! . 
ta France vessc des aidés supérieures 
A-cdlès initialement prévues par les 
ministre des Dix, en juin 1981 
(30 nülliarâsàu lieu 20 de 

francs) - Mme Cresson a pu mesurer 
en novembre dernier la fermeté dû 
veto, des Allemands et des Hollan- 
dais i ce sujets U faudra paiement 
qu'ils acceptent un délai d'un ou 
deux ans pour ces- versements. En 
théorie, en effet, toute subvention 
sera interdite A partir du l Br janvier 

1986. Là France, oflïcieUcmeni. ifa 
pas encore souhaité renégocier cette 
daté (eüe privilégie la discussion sur 
les montants), mais. A- l'évidence; 
FéquiCbre ne sera pas rétabli avant 

1987, voire 1988 pour tes produits 
longs. Comme les besoins en finan- 
cement des:groupes ne peuvent être 
assurés en bloc cette année, la daté 
fatidique sera dépassée. Le pro- 
blème de l’acier risque donc de 
dégénérer -ea un sérieux différend 
politique au sein de la CEE. • 

. Le - gouvernement français se. 
montre serein. Mais au sein des 
groupes l’inquiétude est profonde : 

« Normalement la CECA doit réta- 
blir la 'concurrence en 1986 et sup- 
primer le système des quotas, expli- 

3 lie lui cadre dirigeant, mais du fait 
e notre retard Bruxelles conser- 
vera ûn d/itit de regard. On risque . 
donc d'être pénalisés d’une façon ou 
d’une autre. » La reconquête du 
marché, intérieur voulue par les 
groupes en sera rendue très difficile. 

Au simple niveau français, le dos- 
sier financier' n'est .au demeurant 
pas bouclé. Les groupes ne retrouve- 
ront un équilibre stable (autofinan- 
cement) qu’à la condition d’abaisser 
leurs frais financiers & 4.% ou 5 % de 
leurs -chiffres d’affaires par un- apu- 
rement de leurs dettes. Mme Cres- 
son le leur a promis. 

Compte tenu alors des déficits 
d’exploitation prévus (8,5 milliards 
en 1984, 6,5 milliards en 1985, et 
officiellement 0 en 1986, mais sans 
doute quelque 3 milliards), le total & 
verser s’élève donc A environ 33 mil- 
liards de francs. . Encore faut-il y 
ajouter 3 à 5 milliards pour ta res- 
tructuration de certaines filiales en 
déconfiture (Fdlod, CFEM, Tréfi- 
lage^.) pour atteindre ce qu'on 
appelle pudiquement le - grand 
total». Comment payer? Le gou- 
vernement envisage une sorte de 
nouvelle caisse, d’amortissement 
P°* ir racier (CAPA) - dispositif 
mvcatéen 1978 lors d’un précédent 
apurement des dettes des groupes 
que ta CAP A prend à" son compte, 
l^tat remboursant ensuite petit à 
petit. Le ministère du budget conti- 
nue de verser 2J milliards de francs 

par an pour ta CAPA de M Barre : 
pourquoi ne pas laisser des ardoises 
équivalentes aux successeurs... La 
sidérurgie n’a pas fini de faire parier 
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Le lave-vaisselle et le congélateur n'ont pas encore réussi leur percée 


ic* Français boudent toujours les gros appareils 
méiutgers^ ceux que Von appelle ; les et produits 
blancs ». En revanche » les fabricants des petits 
appareils se frottent les mains : ils augmentent 
■leurs ventes en France et surtout à Vétranger . 


L ES Français achètent moins 
de réfrigérateurs, moins _ 
de machines à laver le 
linge. C’est bien normal : 96,4 % 
des ménages disposent déjà do 1 
l’un, et 82,7 % de ' J’autre. En 
l'espace d'une génération, les 
appareils ménagers ont pris place 
dans la plupart des foyers, fi y a 
trente ans, 2 % seulement des 
ménages français disposaient à la 
fois d’un réfrigérateur, d’une télé- 
vision et d’une machine à laver le 
linge. Aujourd'hui, 80% possè- 
dent ces trois appareils simultané- 
ment. Que leur reste-t-il à ache- 
ter ? La télévision* en couleur, 
bien s Or. Celle-ci n’a fait son 
apparition que fin 1970. Depuis, 
61,4% des ménages s'en sont 
portés acquéreurs, et tes Français 
continuent à se procurer ce bien à 
un rythme soutenu (+ 6 % en 
volume en 1983) alors que, dans, 
le même .temps, la diffusion des 
réfrigérateurs ou des machines à 
laver le linge restait stationnaire. 

L’industrie française ne peut 
que pâtir de cette situation. Non 
seulement elle résiste mal à la 
concurrence étrangère, mais die • 
voit aussi, pour ce qui est du. gros 
matériel, la demande intérieure 
reculer. Le taux de pénétration 
des appareils électroménagers, 
c’est-à-dire 1e volume d'importa- 
tions rapporté à la production 
nationale, est anjaunThui de 48 % 
(contre 45,5 % en 1980) d’une 
part, et d’autre part tes ménages, 
dans les années de mauvaise 
conjoncture, ont naturellement 
tendance à retarder 1e renouvelle- 
ment de leur équipement usagé: ' 


Se reportent-ils alors sur des 
produits nouveaux ? Ce n’est pas 
encore évident. Le lave-vaisselle 
et te congélateur vont leur tout 
petit bonhomme - de chemin. Le 
rythme de progression de leur dif- 
fusion est deux fois moindre que 
celui du réfrigérateur ou de la 
machine à laver le linge il y a 
vingt ans. Du magnétoscope, on 
ne peut rien dire encore, sauf 
qu’au l® janvier 1984 il n’était 
possédé que par 3,8 % des 
ménages. 

De quai demain sera-t-il fait ? 
Les deux aimées qui viennent de 
s’écouter brouilleiit quelque peu 
la perspective. Le recul du pou- 
voir d’achat du revenu disponible 
a provoqué une chute de la 
consommation des ménages, 
notamment en biens durables : 
celle-ci baisse en volume de 3,5 % 
en 2983, après avoir progre s sé de 
11,1% en 1982. Mais depuis 
1970, elle a en réalité connu sa 
plus forte expansion avec un taux 
de croissance, toujours en volume, 
de 6,6 % en moyenne annuelle. 
Pour peu que 1e pouvoir d’achat 
des ménages progresse à nouveau, 
ce qui devrait être te cas en 1985 
(on table sur une augmentation 
de 1,6 %), la demande de biens 
durables devrait re pr en dre , ffit-ce 
à un rythme moins soutenu. 

Un simple regard sur 1982, 
année de la relance, montre ce qui 
peut advenir. La diffusion des 
réfrigérateurs ne progresse en 
aucune façon. La machine à laver 
le linge ne gagne pu un point 
(0,8), 1e congélateur gagne un 
petit point, 'mais la diffomm du 


lave-vaisselle augmente de 
3 points, celte de rautomobilc de 
2 ^ points et celle de la télévision 
couleur de 6 points. 

Au GIFÂM (Groupement 
interprofessionnel des fabricants 
d’appareils ménagers), on croit à 
P avenir de certains produits. On 
estime que le lave-vaisselle 
devrait prendre place dans toutes 
tes cuisines, et l’on fait remarquer 
que le four à micro-ondes n’a pas 
encore trouvé dr o it de cité es 
France, alors qu’il connaît on bon 
développement dans d’autres 
pays. Et te sèche-linge rotatif? A 
connu en France, il équipe 
près de 30 % des ménages 
aux Etats-Unis. 

On ne saurait cependant négli- 
ger un autre aspect du problème, 
parfaitement mis en évidence en 
1984 : la diffusion des petits appa- 
rais. dont le chiffre d’affaires a 


progressé l'année dernière de 
14 %, alors que celui des gros pro- 
duits, dits «produits blancs», 
régressait de 1 %. Cette progres- 
sion a concerné les. aspirateurs 
(+ 2 %), les sèche-cheveux 
(+ 2 %), les robots ménagers 
(+ 9 %), les cafetières électriques 
(+ S %). mais surtout les rôtis- 
soires et mini-fours (+ 18%). 

Les petits 

font la différence - 

En 1984, les petits appareils 
électroménagers ont non seule- 
ment progressé en valeur de 4 % 
sur le marché intérieur, mais de 
20 % à l’exportation. As total, ce 
secteur a réalisé l’année dernière 
un chiffre d'affaires de S,5 mil- 
liards de francs, égal à celui des ■ 
produits blancs (5.8 milliards). 



« La France, indique 1e Centre 
d’études et de documentation 
pour l’équipement du foyer, est le 
premier exportateur mondial de 
robots ménagers, de grille-viande, 
de rôtissoires, de moulins à café. 

■ d’ouvre-boîtes électriques et de 
friteuses électriques. » Tout n’est 
donc pas perdu ! 

Au vrai, les montées en puis- 
sance sont parfois fulgurantes. H 
arrive, que la diffusion d’un pro- 
duit stagne pendant plusieurs 
années et décolle brusquement.' 
Ce fut le cas du téléphone. En 
janvier 1964, 9,5 % des ménages 
en sont pourvus. Dix ans plus 
tard, il n’y en a guère plus de 
25 % qui en disposent. Maïs vingt 
ans après, en janvier 1984, c'est 
80 % des foyers qui en 4qnt 
équipés: 1 trmgftemp g , la demande 
s’est heurtée à une pénurie de 
l’offre qui tenait bien évidemment 
à un défaut d’infrastructure. Mais 
la volonté politique de promouvoir 
le produit s’est manifesté à travers 
le Vl« et le VII e Plan. Le choix 
d’un type de cen tral e t l’autorisa- 
tion donnée aux PTT de financer 
les investissements par l'emprunt . 
ont provoqué l'essor du téléphone. 


Qu’en sera-t-il demain pour le 
$11 ni tel ? Sa difficile mise en 
place ne préjuge pas nécessaire- 
ment .ce qui va arriver. Le déve- 
loppement du câblage, des ban- 
ques de données et autres services 
peut en faire tin instrument quasi 
indispensable de la vie quoti- 
dienne. L’ordinateur domestique, 
regardé un peu comme un gadget, 
pourrait connaître une soudaine 
expansion à. la faveur d’un foison- 
nement d’interconnexions qui le 

rendraient '.beaucoup plus utüe 
sinon indispensable. 

Deux cléments joueront en 
faveur du développement des nou- 
veaux produits. Le premier, c’est, 
bien évidemment, 1e pouvoir 
d'achat des ménages. Le second, 
c’est de temps qui sera laissé aux 
citoyens pour l’usage de ces appa- 
reils.. Et, de même que le besoin 
de cré e r un marché avait poussé 
Ford à augmenter les salaires, de 
même la réduction du temps de 
travail pourrait apparaître comme 
une nécessité aux yeux de ceux 
qui produisent - des appareils 
d’informatique. Offrir aux sala- 
riés 1e moyen d’utiliser ce qu’ils 
fabriquent. 

FRANÇOIS SMON. 
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las poorcantagee sont pris au 1* janvier d* chaque armée. 
*JmvtarSB3 


Qui achète quoi 


Le taux d’équipement des mé- 
nages varie selon les catégories 
soctatea. Si 72 % des ménages 
possèdent une voiture, le taux 
est de 90 % pour tes professions 
Ibéralse, les cadres, les p atro n s 
et les agriculteurs, de 80 % pour 
les employés et pour les manœu- 
vres,' de 70 % pour les salariés 
agricoles, de 50 % pour les non- 
actifs. 

Le taux d'éq ui pement an réfri- 
gérateurs et en machines à laver 
; homogène. 


En revanche (e congélateur 
(31,6 % des ménages) équipe 
78 % . des foyers d’agriculteurs, 
46 % des foyers d'ouvriers agri- 
coles, 40 % des foyers d'ou- 
vriers. 35 % des foyers de ca- 
dres supérieurs. 

Les professions Hiérales et les 
cadres supérieurs sont les mieux 
fourres an lave-vaisselle (56 % 
contre 20,6 % pour l'ensemble 
des ménages). Viennent ensuite 
les patrons (42 %). et Iss cadres 
moyens (33 %). 


POINT DE VUE 


Le monde paysan est un puzzle 


Dans cet article r résumé tTune thèse de doctorat 
présentée à VunïvérsUé de Poitiers , V auteur 
expose une analyse dïùispùvftUm marxiste du 
revenu agricole frimçms. 


L ES analyses^ abordera généra- 
lement l’agriculture comme 
un tout homogène, et ja com- 
parent aux autres secteurs de Téoor 
nantie. Cette approche se fonde sur 
l’idéologie de nunté du monde pay- 
san face à la société industrielle et & 
l’Etat. 

L’agriculteur «moyen» corres- 
pond en fait à une entité encore plus 
abstraite que r ouvrier « moyen » au 
le cadre «moyen». C’est dans; la 
catégorie sociale des «agricul- 
teurs» que tes écarts de revenu par 
travailleur sent les {dus importants : 
ils varient de un à dix-eepL 
Il est donc nécessaire de min» 
connaître tes disparités et disper- 
sions ri«m la formation et la distrir 
butten du re venu agricole, leur jfivot- 
lutioa, afin de pouvoir passer d’une 
politique de l’agriculture à une pol*: 
tique des agriculteurs. / ‘ 

L’approche historique des dispa- 
rités économiques régionales et 
d^artementates fournît plusieurs 
enseignements. 

• Les différences initiales des 
conditions physiques vont accélérer 
ou freiner le mouvement de transfor-’ 
mation des ameuter» régionales et 
contribuer & les différencier.' 

• Mais tes différences physiques 
ne sont pas seules en cause. Fanm 
tes autres conditions des dévetoppe- 
menu différents, on trouve : - 
- les situations très inégales dans 
lesquelles se trouvaient tes systèmes 
agraires au début de ' la' première 
révolution agricole. ' . 

- des décalages historiques 
im p o rtants dans l’attitude à F égard . 
des innovations ainsi que dans la 
mise en mouvement des marchan- 
dises, des capitaux, des h omm es. Le 
zèle du marché et des prix va être de 
plus en ph» déterminant dans l’évo- 
lution différenciée des agricultures.' '. 

Le retard wwtiài en moyens de 
production a été un handicap géné- 
rateur de retard cumulatif, qui 
explique qu’à te veille de te secmide 
révolution agricole 'les inégalités 
régionales et départementales de 
revenu, de productivité et de'capa- : 
cité à investir sont aussi importantes 
qu’au milieu dn dix-neuvième siècle. : 
P endant i» tTOÎS d CTOiè rCS déCCft- 
nies, ragricutere Française s’estpro- 

fondément modifiée^; motorisation, 
utilisation de biens et service» 
achetés hors du secteur agricole, 
mteuàfication, substitution, du capi- 
tal au travail, intentetiosalisatkxi 
des échanges. ■ 

L’exempte du département ifc ta : 
Charente où nous avons mené ÛK'< 
étude spécifique montre que, lors- 
que plusieurs régions agricoles' pos- 
sèdent des aptitudes^ inégales â.ron- 


tabüfeer tes nouveaux moyens de 
... production de la seconde révolution 
; agricole, rites obtiennent, des pn>' 
ducti vités différentes qui condition- 
nent d’inégales possibilités d'inves- 
tissements. A l’étape suivante, la 
moindre productivité initiale se dou- 
- bte «Tram moindre productivité due 
k l'infériorité des équipements uti- 
lisés. ■ 

• ■ De plus, te politique agricole 

_ actuellement menée dans 1a Com- 
munauté européenne accentue les 
. disparités entre tes agricuhcins. Elle 
consisté à Soutenir, en fut. large- 
ment tes exploitants agricoles obte- 
nant tes meilleurs résultats économi- 
ques. : J . v- 

Cet effet inégalitaire de b potiti- 
: que des^prix n’est pas compensé par 
: tes différentes politiques de TBtaX en 
faveur de Tagritnilture: même si la 
' politique -sociale représente un 
important transfert de ressources en 
-. faveur du. secteur agricole, 1a redis- 
tribution interne reste profon dé ment 
inégalitaire. 

De même, te financement public 
de l'agriculture ne présenta pas que 
des avantages pour tes agriculteurs. 
D’une part,, ce financement a trop 
souvent conduit an surinvestisse- 
ment et aù surendettement de cer- 
tains d’entre eux; d’autre part, la 
politique sSective qui consiste à 
concentrer tes crédits bonifiés sur les 
exploitations «viables» revient à en 
priver tes exploitations les moins 
bien' -«fimeaskxméies», tes moins 
bien équipées, tes moins produc- 
tive». 


; catégories godâte s 

ir est nécessaire de sortir du 
schéma qui oppose une agriculture 
;modexne dynsmûque à une agricul- 
ture sociale, assistée, ou encore une 
agriculture de type capitaliste orien- 
tée vers tes productions végétales, 
bénéficiant des soutien» de prix™ à 
une agriculture de type familial, 
dominante «tens le secteur animal, 
peu aidée. Où les conditions de tra- 
vail sont très cootraignantes. ]En fait, 
six ratégories oocüdes peuvent être 
. repé rées dansTagrictdture française 
des années . 80 semi-paysans et 
scnl i^jrolétaires<ddig6s<te travailler 
en dehors de te aphère agricole; 
petite paysannerie qui possède ou 
loué une petite' unité-do production ; 
moyenne paysannerie; paysannerie 
aisée ; exploitants capitalistes- . 

: .Cette estimation nous permet de 
souligner en particulier : 

-# L'importance considérable, ai 
nombre, des exploitants appartenant 
à te petite paysannerie et aux" scrai- 
payjans.’ Ces deux couches rodâtes 


réalisent an mieux une reproduction 
simple -(1),. sous-rémunèrent . leur 
force de travail, mais représentent 
47 % des exploitants; 

. • Le poids, en nombre, de 1a 
paysannerie moyenne avec 30 % des 
agriculteurs; - 

• Le poids économique essentiel 
de h paysannerie capitaliste «pii 

' représente une minorité d’exploi- 
tants (7%). • 

Face à P accentuation des dispa- 
rités de re ve n u entre agriculteurs, b 
conduite de b politique agricole doit 
prendre en compte b diversité des 
tamt kms r xi «*«"*'•« 

Privilégier la petite région 

n faut, pour mesurer ces dispa- 
rités entre agriculteurs, privilégier 
1’approche micro-régionale. La 
région agricole rat un bon pôle de 
connaissance «te quantification et de 
suivi des disparités de ce revenu 
agricole. Ce découpage permet 
<f analyser tes résultats «les exploita- 
tions dans des ensembles plus homo- 
gènes «jue les départements. - 

Dans cette pe rs pe cti ve, il convient 
de mettre en place im groupe de tra- 
vail dans chaque petite région «pii 
analyserait:. 

. — l’environnement écosxflnique 
local en confrontant les diverses 
sources cPinfonnatiora disponibles ; 

' — les expl oit ati ons types, repré- 
sentatives des unités «b production 
de b région agricole, sekm leur sys- 
tème de production. (Quel que soit 
1e souci qu’on ait d’aller loin dans 1e 
détail, il ne peux être question «Texa- 
. miner cas par «ms chaque unité de 
production. On est conduit i recher- 
cher et à étudier des exploitations 
types, représentatives de groupes.) 

Ainsi ces groupes de travail 
joneront-Qs un double rôk fonda- 
mental : 

• La . confrontation «tes diffé- 
rentes sources et données concer- 
nant la situation économique des 
exploitations p er met tr a de consti- 
tuer, un ^iratrument de connaissance 
de b diversité des résultats économi- 
ques, et de suivre révolution «le ces 
résultats. - 

• Ce pôle d’échanges et de 
concertation, entre les partenaires et 
agents air niveau local pourra débou- 
cher sur une meilleure adaptation 
des mesures départementales et 
régionales. 

- . Testée sur le département de 
In Charente, «rate approché est 
applicable dans chaque région, 
département, région agricole ; elle 
ne nécessite pas beaucoup de finan- 
cements, et les résultats qu’elle four- 
nit ont rencontré un écho favorable 
parmi les divers cornants syndicaux 


de b profession agricole dn départe- 
ment. 

Pôle de connaissance, de prévi- 
sion, d’aide à b décision et à l'orien- 
tation, U région agricole dent avoir 
les moyens ae jouer b nouveau rôle 
qui hu est permis -par b décentrali- 
sation, en liaison avec 1e départe- 
ment et b région de programme. 

YVES JEAN. 


• • (l) Conce pt marxiste. qui désigne te 
prccessus de production sans plus- 
value : te valeur dn produit est égale à 

ceBe des différente» Mar chanda» qui 
ont concouru à fia ^production. 
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INFORMATION. VBITE: 

Pour Paris :.à r observatoire économi- 
que de Paris, Tour gamma A. TÔS. 
ma de Bercy 75582 Paris Cedex 12. 
Pour b province : dans tes observa- 
toires économiques régionaux de 
riNSŒ et chez las fibrafoes spécial t- 
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INDUSTRE ET MARCHÉS 
DES APPLICATIONS S’ATIALfô 

Skntioa mondiale et panpectiics à «Sx aa» 

industriel encore nainant, P » ™ ii i«t r î» «p.ti. 1 . mnw ti .l, ■ 
réalisé ea 1984 (bois URSS) -un w hw ig de proetnetian de plus de 
10 milliards de dollars repoa ant encore pour ressentie! sar tes pro- 
grammés de R. et Dl «tes Etats, en forte croissance (22 mOtards de 
dallais de badgets prévus pour 1985). 

Btea que devâra oorâtitaer Itn des nooveanx sectems portems 
de Fapféecrise, les systèmes <Tapp&catkns spatiales sont tontefais » 
«a ct é nsfi peur la pfapsrt par des éc onomie s Jer plmtation encore ftn- 
glrs, dans an conteste de pla» en pfaaCTncurrentiBL 


systèmes cteiriqnes arrivent actncltement à mstnrité, et qm affoxite 
b .eancaneaoe des nouvelles irdmolo^es- an sol (fibres optiq u es) 
ponr tes nooveanx services numériques Chant débit et b tâédiffasian 
directe. Le* autres domaines, observation et atitisation de b mtero- 
gravité. né ces s imi t encore dlmpôrtants iatra tiss e m en tt sar longue pé- 
riode et *e c ara c térisen t par une org an isa t i on pto difficile «ta marché. 

Destinée lltT oyw n H— et « ■ ■■■ i- i * 1 * concernés 

par cette évolution, cette étnde ae présente comme aa ootü «Tanalyse 
et de léféreaees organisé ea trou parties : 

- Analyse détaillée des pa&tkpca et programmes rationna de 
c hacun des p ays en gagés dans ce domaine^ avec penpectives d’évob- 
Uü^ 1 mo yen u. 

- Dévateppcment de chacun des marchés «rappScstioa (tflé- 

cnmman»-» rions et tttdüfnian, observation de la Terre et télédétec- 
tion, gtfltearioa de h mnogravité), par pays et par système, avec 
évotatian de rét xatomb dtexpbitatirodcs gâtèmes ea servira, sitna- 
tioe de b «on car re u c e mdnstridte et p ers p e ctiv e s «révolution des «Ef- 
Brentsinarchérè rhorison 1995. . ’-s. 

- Evolation «fat msrché des systèmêt <le 'l sn c«an s nt, p c r q iec ti ses 

à rhorimn de «fis ans et déveteppemeut de b ooncuiraacc entre tas 
différents systèmes. . ' . 

1 voisine de 290 pages, 59 ûddeaaxarigtaaax, •• 
pbnenn o ewain e s de derôée*éëân« M qMs et fi n an c ière s 
extraites de la base «te données d’ Etir ocongnit * ECOSPACE » sar 
r écon om ie de r-capacc. 

SRST/Faroro— tt. ^wte^i^rD^^Kcisn^a, 75666 Prate, 
téL:633-62-48. 


ftoc hai ne étude: 
(mai 1985) 


P»u q )ec ti reaé mMUtiq «tocivfleinon«liate 
horizon 1995. 
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7 là. Micro-informatique 

’ et prévisions financières 
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NOTES DE LECTURE 


Le Monde de l'économie 


• MAXIME HAUBERT ET DIVERS. 
- Politiques alimentaires et 
structures sociales en Afrique 
noire. 

« L'Afrique est mal partie nous a 
annoncé; dans son célèbre ouvrage, René 
Dumont, montrant, on confirmant, au-delà 

des techniques d’agronomie, l'importance 
des structures sociales. 

Ccst une équipe confirmée de dix colla- 
borateurs, autour de Christiane Fretin et de 
Maxime Haubert, qui nous donne divers 
aspects de l'évolution agricole, laquelle 
méte toujours si largement à critique. 
D’une façon pins pittoresque qu’impérative, 
deux parties, prenant respectivement les 
titres de Pistes et Champs. 

De ces diverses études, toutes dé terrain, 
retenons notamment les vues de Nguyen 
T rang Nam Tran, sur l'influence de la 
pénétration capitaliste dans la production 
alimentaire, l’article constructif de Roger 
Urbain, qui propose une politique positive 
et celui d’A. Pecqueur (Frères des 
hommes), sur la si défavorisée Haute- 
Volta. 

Une fois de plus sont dénoncés tant 
rantisolution qu’est l’aide alimentaire que 
l'asservissement des paysans à la classe 
administrative. Tel est, en particulier, le cas 
de la question, déjà quinquagénaire, de 
l’Office dn Niger au Mali. Si diverses 
qu'elles soient, les politiques qui s'y sont 
succédé, depuis l’indépendance, ont en 
commun la soumission des oaysans 
(« hypertrophie politique » , dit M. Hau- 
bert). Mais la question de l'enseignement 
agricole n'est pas abordée, non plus que les 
commentaires d'Esther Boscrup. sur la dif- 
ficulté créatrice. Quant au problème démo- 
graphique, il n'est qu’inddemment évoqué, 
sans plus. 

★ Editions - Tien-Monde ŒDES Paris 
1985. 24 cm. 287 pages. 160F. 

• YAH1A BENSUMANE. - Nous, 
Marocains. Permanences et 
espérances d'un pays en déve- 
loppement 

La bibliothèque sur le développement au 
Maroc s'enrichit de façon continue. Nous 
avons, dans cette chronique, analysé quel- 
ques ouvrages de technique économique, 
notamment celai du professeur Habib cl 
Malki de Rabat. C'est un genre différent 
qui nous est présenté ici, par un ancien col- 
laborateur du roi Hassan IL plus agronome 
qu'économiste ; nous y trouvons des raisons 
générales de se plaindre et d'espérer. 

D ne s’agit guère de techniques occiden- 
tales de métrologie (le PIB n'est pas plus 
cité que l'agrégat de la production agri- 
cole), mais & considérations sociologiques; “ 


historiques et même religieuses, f agrono- 
mie étant, cependant, toujours présente; 
c’est ainsi qufcla rareté de l'eau est évoquée 
sous diverses formes (par exemple la lutté 
permanente entre les propriétaires de bétail 
et ceux des terres de parcours)..’ mais sans 
mention des récents résultats, plutôt rassu- 
rants. des évaluations potentielles des 
hydrocarbures. 

Si la démographie quantitative est, bien 
légèrement, ignorée (une simple allusion & 
une déclaration, très sommaire, de Has- 
san XI), nous trouvais, en revanche, des 
vues, bien placées, sur les rapports récipro- 
ques entre’ les diverses ethoks (arabe, ber- 
bère, juive, etc.). 

Si la pénurie d'eau n’est pas encore abso- 
lument dramatique, par contre, très préoc- 
cupante est l'entassement urbain. Plus 
grave encore que tes bidonvilles, paraît 
l'afflux des ruraux dans les médinas. Tels 
sont, déjà, les dégâts que. date quelques 
années, il faudra, est-il précisé, faire appel à 
l'UNESCO pour sanver la ville de Fez — 
Complément historique. 

* Sachapress. Publisud. Paris 19 84. 21 cm! 
264 page». 

• SOCIÉTÉ AMICALE DES 
ANCIENS ÉLÈVES DE L'ÉCOLE 
POLYTECHNIQUE - Ranime? 
l'Europe. Regards dans le miroir 
d'autres civilisations. 

Un travail important, une somme, qui a 
fait appel à la collaboration directe de 
vingt-deux personnes, polytechniciens on 
non, assistées de cent seize participants 
invités et, par voie indirecte, au concours 
d’un nombre bien plus élevé encore. 

Ne choas que quelques auteurs : Ray- 
mond Aron, Jean-Pierre Callot, Michel 
Didier, Jean Fonrastié, François'Mïssoffe, 
Anouar A bd d Malek, Jean-Pierre Bouys- 
sonnie, François Gisquet, Christian Saut- 
ter, Mgr NasraÜah, sans qu’il s’agisse d'un 
véritable choix. 

Après l'introduction, quatre parties bien 
distinctes : le Japon, le Moyen-Orient (dans 
le jargon des Nations unies),. Plfade et 
l’Europe occidentale. Le monde socialiste 
est hors du champ. 

De ce parcours étourdissant, citons les 
vues de René Sicffd sur la culture et 
l’information japonaises, l’irruption vio- 
lente, en Arabie Saoudite, des produits occi- 
dentaux et des travaüleuis pauvres, après le 
choc pétrolier, l'explosion démographique, 
dans le territoire, presque dérert, qu'est 
l’Egypte, avec des vues saisissantes sur là 
mégapole. Le Caire, qui trouve k moyen, 
malgré l’accumulation de 12 millions de 
personnes, de n’avoir presque pas de délin- 
quance. 

Consacrer quarante pages 1 l’Inde, sans 
seulement citer -le problème démographi- 


que et les trente ans d’efTbnsu surhumains, 
pour répandre les techniques, contracep- 
tives, est un véritable tour dis force, résultât 
logique, de la carence de notre enseigne- 
ment sur ce point * - 

Une heureuse compensation nous vient 
du regretté Raymond Aron, sur » Le relatif 
dédia de l’Europe >. Il fant trouver « qoel- 

Î ue chose à donner aux Européens et aux 
rançais, qui veulent être autre chose que 
dés producteurs et des consommateurs » . 

■k . Les - éditions d'organisation. Editions 
Hommes et Techniques. Servies promotion 
Paris, 1984. 24 cm-, 286 pages. . 

• EVELYNE SULLEROT. - Pour le 
• . liieSeur et sans le pire. 

Il serait bien surpris. Napoléon, s'il 
voyait les attei nies profondes subies, depuis 
quelques années, par son code civil. Ces 
perturbations successives, sans plan 
d’ensemble ni idée constructive, ont abouti 
à an complexe, plein de contradictions et 
dVm-aboca redoutable. 

Léon Blum, lui-même, qui avait fait, en 
1900, scandale, par ion livre le Mariage 
serait déconcerté par le chemin parcouru. 
‘•Ce&equia presque tenu la main du géné- 
rai, de Gaulle, quand fl a, après la Lioéra- 
noôT signé, l'ordonnance sur le vote des 
femmes, a présenté, D y a un an, au Conseil 
économique et social, on rapport sur le sta- 
tut matrimonial, qui, comme tant d’autres, 
de cette assemblée parlementaire, n’a pas 
été suivi d'actes législatifs ou réglemen- 
taires Importantes, les conséquences finan- 
cières éf economiques de ces novations, tant 
per le jetl des allocations, pensions, que per 
celui de la fiscalité. Deux personnes vivant 
ensemble (deux smicards notamment) ont, 
le- plus souvent, intérêt à ne pas se marier, 
mai» , dans certains cas, elles doivent, pour 
connaître les conséquences de leur mariage, 
faire appel à un spécialiste. La législation 
du quotient familial, eü&raêtne, si « fami- 
liaiisrc», dans ses intentions, a été défor- 
mée dans Un sens opposé. Quant à l'impôt 
sur la fortune, non seulement il est forte- 
ment alourdi par le .mariage, mais il va, 
quelque jour, entraîner un procès sensation- 
nel sur Û différence entre concubinage et 
cohabitation. 

Non seulement cet ouvrage remarquable 
fait le point sur lin domaine déconcertant. ‘ 
màl connu de la majorité des Français, 
mariés oq non, mais il révèle de curieuses 
si tuati ons ou habitudes : c'est ainsi que les 
compta joints btùtcaircs. irès nombreux 
(&7 %CD comptant les procurations) . peu- 
vent- s’obtenir, dans une banque, sans pré- 
sentation d’aucun document, et qu'il en est 
de même' auprès des compagnies d'assu- 
rances.- -On peut se demander quelle sentit 
l’attitude, du maire, si «feux personnes de' 
même -sexe te présentaient devant lui 
comme en Suède, est-il diC 
- La. /.description .des incohérences- et - 
contradictions de la législation est suivie-de. 
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p ropo si tions préétera, réfléchies. Et - les 
enfants ? Quelque peu oubliés par le légis- 
lateur, Ü8 sont même des gêneurs, tant ils 
créent de difficultés, notamment en matière 
de divorce. - •» • • 

* Fayard, Pari» 1984. 21-cm. 257 pages, , 
69 F. . 

• MICHEL GWit) U/ ~ four un 
dialogue Nord-Sud. S'essorer . 
en liberté. Préfàce de Jacques 
Chirac. . : r ’ ~- 

' Les quatre pages du préfacier ne laissent - 
place à aucune équivoque;. il s’agit d’une 
réaction générale contre les- interventions 
de l’Etat et de suggestions eu faveur de- 
conventions et cPaccflirds librement 
consentis. f 

Le professeur de Pâris-XIl (Créteil) 
décrit, avec minutie et compétence, les 
diverses modalités dé ce changement, eà 
critiquant d’abord les méthodes suivies 
jusqu’ici, notamment l’aide alimentaire 
(qui ne trouve plus guère de défenseurs, en 
dehors des situations tragiques). Est rap- . 
pelé opportunément nn proverbe chinois sur 
le poisson et renseignement de la pêche. 
Sommaire, cependant, une ' -fois encore, 
l'abord démographique. 

Ccst surtout l'Afrique qui «st en jeu et 
plus encore l'Afrique francophone. Est sou- 
ligné le rôle favorable joué par la zone 
franc. 

Pour l’industrie, plus encore, c’est la voie 
d'accords privés, lunes, qui est conseillée, 
l'accent étant mis sur les petites et 
moyennes entreprises. Bien an fait du sujet, 
l’auteur aborde sans crainte' les points déli- 
cats, comme les prix des matières pre- 
mières ; raccord, ri souvent donné en exem- 
ple, de l'étain, peut, dit-il, aboutir à des 
difficultés croissantes, (et en somme classi- 
ques) par l'accroissement progressif des . 
stocks. 

Déforestation, action perverse des 
hommes sur k climat, conflit entre moder- 
nité et tradition, sécurité, tout, jusqu'au 
nodules polyméalBqucs, est passé en revue. 

. Un plan Marshall pour k tien-monde ? 
La plupart de ceux qui le proposent, par 
désir de soulagement, tenue de remords, 
n'en ont pas étudié ks modalités. L’endette- 
ment ? La parole est évidemment au FMI, 
mais fl' faut lever les barrières protection- 
nistes et alléger les éc h é a n c e s . Accord 
d’ensemble sur Lomé, le Stabex et k Sys- 
. min. .. . — ... 

La francophonie est l’objet d'une atten- 
tion toute particulière. Quelques redites, 
que noua sommes tentés de juger favorable- 
ment, tant le sujet est te plus souvent - 
ignoré, voire rejeté. 

Un excellent parcours qui, une fois 
admise l’idée de base, ouvre de larges hori- 
zons. 

-* * Collection Club 89. Edition Albatros. 
Paris 1984. 24 cul 233 pagea/93 F.“- 

... ••••■"* r : • ?■: * 


TV . par ALFRED SAUVY 

* JACÛUELRE FOURASrt ET 
BERNARD GRAIS. - Lm indices 
statistiques avec exercices 
rfeo&is. - 

dent fois sut k. métier, statisticiens et 
économistes doivent remettre leur ouvrage, 
non seulement pour former les générations 

• montantes, mais pour améliorer les techni- 
ques de mesure. La spécialiste renommée 
du Conservatoire' national -des arts et 
métiers et I- * ioséen « iti Confirmé donnent 

' ia le résultat de leurs recherches. 

- Au premier plan peut-être, la mise au 
point de La question, plus que centenaire 

- des indices dits du coût de la vie. Des 
réserves nous paraissent nécessaires : ni 

- P expression indice « vrai »^ni la formule de 
Torâqvit ne nous semblent irréprochables, 
toujours par imprécision dé l'objectif ini- 
tiai. Il eût, d’ailleurs, été utile de comparer 
les résultats donnés par les 'diverses for- 
mules, dans un exemple bien déterminé, 
portant sur cinq à six produits. Par ailleurs, 
ks salariés et les’ locataires (et même les 
chefs d'entreprise et les gérants d'immeu- 
bles) seront sans doute peu séduits par les 
indices dérivés' deFascbe. 

Plus féconde nous paraît la méthode des 
. « prix salariaux », préconisée par Jean Fou- 
riistié, père de l'auteur,- -dans un ouvrage 
récemment analysé ici Mais le thème sera- 
t-il jamais épuisé ? 1 

Bien utiles sont les exemples pratiques 
donnés, notamment, pour le calcul d’un 
loÿer indexé. - 

. . Bibliographie (où manque l'ouvrage de 
-base, publié par la SGF, pendant la 
guerre). Une excellente mise au point- - 

* Mossùn. 1984. Paris, 22cm. ISO pages. 

BANQUE MONDIALE. - Aperçu de la 
situation démographique dans le 

• - inonde en 1983. 

.Créée avec nu objectif proprement éco- 
nomique; la Banque îotemationak pour le 
développement, devenue Banque mondiale, 
a apprécié, au.cootact des réalités, l’impor- 
tance du facteur humain; nombre et âge en 
particulier. Des prèts consentis à un pays 
comportant -parfois une clause sur Ira prati- 
ques antinatalistes. 

Parmi Ira précieux tableaux commentés, 
retenons, en particulier, les rapports entre 
Ira variables économiques, sociales et démo- 
graphiques, encore que les vues doctrinales 
puissent, dans leur prudence même, prêter 
à contestation. 

* Banque mondiale. Département des 

affaires économiques et sociales internationales. 
Etudes démographiques. New- York 1984. 
I27pagra , 
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Un moteur exceptionnel e! plein de rythme .1400 cm , 72 ch. • Lève-vitre électrique a lavant 
Un festival d'équipements .■••• * Condamnation électrique des portes. 

• Boîte 5 vitesses. • Vitres teintées 

• Peinture métallisée 2 tons. • Réglage intérieur du rétroviseur extérieur 

• Auto-radio cassette stéréo. • Confort intérieur a I Américaine. 

Prix clés en main au 1.02 .85 ; 59.80QF. Millésime 85-5.4 L a 90 km/h. 7,2 L a 7 20 km/h. 3,3 L sn cycle urbam. 
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—HANTE 

Soixante scanners 
supplémentaires 
en 1985 

Le gouvernement s’était . 
engagé en 1984 à doubler, -en 
deux ans, le parc de scanners 
‘ installés en France pour le por- 
ter de cent à deux cents, appa- 
reils- Cette promesse sera tenue. 
Quarante autorisations ont été 
accordées en 1984. et trente- 
deux appareils sur tes quarante 
sont déjà installés (tes autres 
devant letre dans les prochaines 
semaines). Dans, le cadre du' 
programme 1985, M“ Georgina 
Dufoix, ministre des affaires 
sociales et de la solidarité natio- 
nale, et M. Edmond Hervé, 
secrétaire d’Etat chargé de la 
santé, ont décidé la mise en 

Ë ace de soixante scanners dans 
s établissements' publics et 
privés. Voici la répartition par 
villes : 

En ce qui co n cer n e le secteur 
public : 

Agen, Aix-en-Provence, Alt», 
Alençon, Angers CHR, Arles. \ 
Arras, Auch, Aurillac, Auxerre, 
Bar-le-Duc, Béthune, Bourges, 
Cahors. Carcassonne, Castres. 
Chalon-sur-Saône, Chambéry, 
Charleville-Mézières. Chartres, 
Compïègne, Creil, Dunkerque, 
Gap, Le Havre, Mantes-la-Jolie, 
Marseille AP, Melun, Mont- 
de-Marsan, MomJuçon, Niort, 
Orléans CHR, Paris AP (deux 
autorisations), Périeueux. Pon- 
toise, Roanne, Roubaix, Saint- 
Brieuc. Saint-Denis, Saint- 
Malo, Soissons, Troyes, Vannes, 
Villefranche-sur-Saône, 
Villeneuve-Saint-Geoiges. 

En ce qui concerne le secteur 
privé participant au service 
public : midrcb-GraffensLaden 




yon (centre aoticahcéreux 
Léon-Berard). 

Pour le secteur privé,' enfin : 
Antony-Bois de Verrières (Asso- 
ciation pour l'étude et le déve- ' 
loppement de l'imagerie médi- 
cale) ; Istres : GIE (scanner de 
l'Etang de Berrc) ; Le Mans : . 
SA (scanner du Maine) ; Lille 
(Clinique de la Louyière) ; ' 
Limoges : SA (sçannér privé du 
Limousin) ; Lyon : (Société • 
civile de Moyens (clinique delà 
Sauvegarde) ; Maubeuge : (cli- 
nique du Chapitre) ; . Metz : 
(association privée à consti- 
tuer) ; Paris-14* : (Société scan- 
ner inter-cliniqne Alésia) ; Poi- 
tiers : SA (scanner de 
Poitou-Charentes) .Rézé-- 
lès-Nantes : CSM (centre de 
tomodensitométrie) - Villeur- 
banne : SA Imagèrie'ihédicalc 

Ç rivée lyonnaise • (dnuque de 
onlriu). 
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Naissances !■- Sétif. Paris. 


EN BR El 



Evottdnu probable du temps en France 
«■m le laadl 11 février à 0 bore et 
le wé 12 février à 24 bmn. 


PRÉVISIONS POUR LE 12 FÉVRIER 1985 A 0 HEURE (GMT) 


ENVIRONNEMENT 

LA FORÊT SUR tOGICS_ - L'As- 
sociation française des eaux et fo- 
rte (AFfcf-1 organise le 1» mars un 
..coüoqûe «r le thème « Informati- 
que et foresterie > et, du. 4 ma» 
au 29 avril, sept conférences, poi^ 
.tant sur «la commarctelteation 
des produits forestiers .- 

*I»criptieas*M«ctemeaâ4 
ADÔ-fortte, téLï (1) 551-61-7L ou 
secrét a riat de TAPEF, 1 ter, annal, 
AeLnwririnl, 75007 JParis. - . 


L’air froid qui a dévalé de l'Europe 
dn Nord vers la France a gagné toute la 
■■«M* nord. Les perturbations océani- 
ques sont rejetées au sud du 45* paral- 
lèle mais résinai arona actives. 

Mardi. — Le froid se maintiendra et' 
« Srt t n ùf i Mi sur la moitié nord de la 
France avec, au lever du jour, des tem- 
pératures de - 12 degrés dans rEst, - 8 
degrés dans le Centre et la région pari- 
^feone, - 3 à - S degrés dans rOoesL 

Le ciel sera assez dégagé sur ces 
répons. Les régions méridionales reste- 
ront dans un temps doux et humide, et 
snr MM bande entre ces 'H* wim», 
c’est-à-dire 1 des Charcutes an Massif 
Central et aux Alpes, des chutes de 
neige et du verglas vont se produire. 

An cous de te journée, peu d'évolu- 
tion i*«"« te. répartition des zones de 
mauvais temps. Les températures reste- 
ront négatives sur 1a moitié nord, attein- 
dront 10 d eg rés sur les régions les {dus 
méridionales et oKfllénmt entre 0 et 
5 degrés sorte bande intermédiaire. En 
fin de journée, 1a phûe devrait se can- 
tonner uniquement sur le Sud-Ouest ; eu 
bordure de Méditerranée, des éclaircies 
•e développeront. 

Sur h moitié nord, le vent d'est souf- 
flera ea rafales et, dans le Midi, le vent 
d’ouest A sudoaest restera modéré. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de te mer, à Paris, était; le hindi 
11 février, à 7 heures, de. I 004,4 miQi- 
ban, sait 753,4 millimètres de mercure. 

. Températures (le premier chiffre 
iaÆqPC te ~" laT ' T " ll lw enregistré an eanrs - 

de la journée dii 10 février ; te second, le 
minimum de là nuit, du 10 an 


. ; HANDICAPÉS 

INTÉGRATION SCOLAIRE. - L'As- 
sociation nationale pour adultes et 
jeûnas handicapés (APAJH) pré- 
sente, mercredi 13 février, à 
- 14 h 30, au Centra d'information 
et da. documentation jeunesse 
(ODJ), im- audiovisuel sur l'inté- 
gration scolaire des' hantfloepés 
moteurs, mentaux , et déficients 
'■ auditifs an milieu ortfinare. Un dé-' 
. bat suivra la projection. 

* CnÙ, Ml, quai Brmdy, 75015 
Ppd%ttt r(I)5fi6-0«7*-,- .. , . - 


Il fév ri e r ) : Ajaccio. 15 et 9 degrés; 
Biarritz, 14 et 8; Bordeaux, 12 et 3; 
Bourges, 6 et - 2; Brest, 7 et 1; Caen, 
- 1 et - 4; Cherbourg, - 1 et - 4; 
dcnnom-Ferrand, 13 et 3; Dijon, 3 et 

- 5 ; - Grenoble-St-M.-H.. 7 et 2 ; 
GreaobfoSi-Geotn, 8 ét 3; Lille, - S et 

9; Lyon, 7 ot 0; ManeaDe-Marignue, 
14 et 4; Nancy, - 5 et —10; Nantes, 7 
et 0; NicoCOtc d'Azur, 13 et 6; Paris- 
Montsouris, - 1 et - 2; ParteOriy, — 1 
et - 6; Pau, 14et S; Perpignan. 15 et 6; 
Rennes, 4 et — 2; Strasbourg,’ - 6, et 

- 11; Tours, 2 et -4; Toulouse, 12 et 
3; Mm i iîlm, 29et 18. • ■ 

. Températures r e le vé es i Fétanger : 
Alger. 22 et 13; Amsterdam, - 2 et 

- 8; Athènes, 17 et 12;-Bcriin. — 5 et 


. ÿ- MUSÉES 

HOLQGRAPHE. - En 1985. les 
horaires d'ouverture du musée do 
.l'holographie (méthode de photo- 
’ graphie restituan t le. re lief des 
Objets, grâce aux interférences de' 
faisceaux lasers) seront les stê- 
r vanta: tous les jours de .10 h 30 à 
19 heures; les luncSs, dimanches 
et jours férié s , de 13 heures à 
;'18 heures. 

-frMmêe de rkoIecrapUe. Forum 
dm Bâte, 15 à 21. Gnri Bekxa. 
75601 Parte. TéL ;296-96-&3. 


- 14; Bonn, - 4et - 17; Bruxelles, - 5 
et - 10; Le Caire, 24 et 13; Ses Cana- 
ries, 23 et 15; Copenhague, - 8 et 

- 14; Dakar, 25 et 17; Djerbo, 21 et 
13; Genève, 6 et - 3; Istanbul, 13 et 
11; Jérusalem, 15 et 3; Lisbonne, 15 et 
15 ; Londres, - 2 et - 5; Luxembourg, 

- 7 et - 12; Madrid, 11 et 8; Montréal, 

- 8 et - 12; Moscou, - 17 et - 26; 
Nairobi, 27 et 15; New-York, 2 et - 6; 
Pahna-dc-Majorque, 18 et 13; Rk>- 
dc-Janciro, 31 et 25; Rome, 15 et 9; 
Stockholm. — 10 et - 24; Tueur. 20 et 
11; Tunis. 21 et 11. 


{Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


VACANCES 

LA MER OU LA CAMPAGNE? - 
La caisse d’aUocations famSales 
de Paris organise pour les 
vacances scolaires da février (du 
15 au 24 pour la région pari- 
vanne) des séjjom en centres de 
vacances pour les enfants de trois 
i quinze ans. La prix varia antre 
710 F et 1320 F tout compris 
pour une semaine i la mer ou à la 
campagne. . 


★ Si mi lum iawis et laserfations. 
ta : (1 ) StÏSÏÏb au snSSSS^ 


MOTS CROISEl 


JOURNAL OFFICIEL 


PROBLÈME! N* 3900r. 


2 3 4 5 6 7 8.9 



HORIZONTALEMENT 
L Sa roupie s’avère par trop déva- 
luée pour être cotée. '— -U- Traits de; 
plume.; A la poulette' pour un coq:; — ' 
-LU. Débouchés mi articles de bou- 
cher. Sont mis en contact. - TV. Se 
tord parfois comme un ver. — 
V. Bête de somme: - VL’ Deux de 
motus. Indication superflue sur les 
panneaux. 'routière?' — Vil. Se ' 
dépouille' pour te odnfinl des antres. 
Coupe .à travers /champs:' — 

VIII. Vaut (fix. Evoquêane poule ou . 
un veàu. Participe;; pasxé. - 

IX. Tient des-parolcs en F air. Nid de 
poules. - X ’ Emule àméricain 
d'E p iménid e . Pro. -JCKAvcc elle, 
concorde n'était que mirage. 

VERTICALEMENT ’-’t* 
1. Les marchands de parapluies et 
les vacanciers de jmh lui adressent 
des . prières contradictoires. : 
2. Le uis" outrages paissent par nous ' 
laisserfroid. N’attend paS la chan? 
deleur pour faire des: crêpes:.—.; 


3. Met les barbeaux en prison. 

; N’attirent .pas toujours quand ils 
sont beaux..— 4. Passe plus souvent 
& Londres -qu'à Madrid. 4 5. P0ÜS7 
sonnes. Fut royalement frappé en 
voulant parer un cou. — 6. Rais au 
pays du RiL Jeu de combinaisons. — 
-7. L’habit «ver» d’une académie 
naissante.' Amuse-gueule ou cosse-' 
- tâte. Blanco ou Negro. en Amérique 
latine. - 8 Suite plus ou moins ado- 
rée d’une émission en direct.. -* 

; 9. Celle deL’empk» est rarement exi- 
gée au bureau de placement. Vue 
sur le mer. • - - 

V Soiutioa de problème u- 3899 

■ 'Horizontalement 

' 1^ Pou&sinièFes. Se. .— UL Lime. 
Rougeaud. — ...III;. Agaçantes. 
Ambre. - FV;^NERA:"Ott- Lin. - 
. V.S.-0. Tamponnement. - VI. An. 
Ermite. Mi. - VII. Ru. Périls. — 
YIIL Charabia.- Angk. — IX. Ion. 
•IL Nautiles.— {X; Emigré. TGV. — 
XI: Romé.~ Béarnaise. - XII., Nerf. 
Se;' XU1. Ryes. Faussaires. - 
XIV. Ems: tes. Isatis. - XV; Gè 
Garenne; Etés. ' . . 

Verticalement 

1. Plaisancier. Reg. - Z Oignon. 
Homonyme^ - ï.LUmâr. Ranimées. 
— 4. Sécateur. Gers. — 5. Ar- Air. 
La. — 6. Innomable. Fer. ^ 7. TupL 
-: Blasé-.-: -8. _Ire._Oirajue. ■ - 
9. Eosinê, Agassin. - 10.' Ru. 'Pau- 
vresse. — 11.' Egaieroent. >’Aa. — 

- 12. Sem. .Marginal ilé. — 13. Able. 
UL Rju - 14. Surin. Lee. E^L-E. - 
.15. Edentés. Suées. 

' GUYBROUTY. 


- Sont parus au Journal officiel dn 
samedi 9 et du dimanche 10 février 
19B5-; 

DES DECRETS ' 

• Du 6 février 1985 portant 
publication de l'échange de lettres 
en date du 2 octobre 1984. entre 1e 
gouvernement de là République 
française et l’Organisation dé coopé- 
ration et de développement écono- 
miques'. relatif à l'utilisation par 
l’Orgamsation de fonctionnaires 
français. 

• Du 6 février. 1985 portant 
réglementation du passage des 
navires étrangers dans tes eaux teni- 
toriàks françaises. 

• Du 7 février 1985 modifiant 

les décrets dn 15 lévrier 1974 et du 
17 août 1976 portant création du 
dipteme cTEtat de. psycborééduca- 
teûr. 

. • Du 7 février 1985 m o di fi a n t te 
décret du: 8 janvtex 1982 portant 
création du comité interministériel 
de lutte contre la toxicomanie et de 
la mission de lutté contre la toxico- 

waniB. . 

DES ARRÊTÉS. ... 

. « Pu 18 janvier 1985 portant 
création d'un conseil de la statisti- 
que au mimstérc de la justice. - 

• Du 30 janvier 1983 relatif à 

rprgànisation et au programme des 
concours d’accès à remploi d’atta- 
ché d'administration de la commune 
de Paris. * . . 

• Dn 28 décembre 1984 modi- 
fiant Fanété du 15 mai 1974 relatif 
i l'estampillage sanitaire des 
viandes de ooucherie et des produits 
i base de viande. . 


• Du 28 décembre 1984 modi- 

fiant l’ arreté du 18 juillet 1977 rela- 
tif & l’hygiène de la préparation des 
viandes découpées, désossées, ou 
non. • • 

• Du 28' décembre 1984 modi- 
fiant l’arrêté du 25 août 1972 fixant 
les nonnes auxquelles doivent satis- 
faire les abattoirs agréés pour 
l'exportation des viandes et détermi- 
nant les conditions de l’inspection 
sanitaire dans ces établissements. . 

• Du 21 janvier 1985 relatif à la 
formation (tes pharmaciens inspec- 
teurs de la santé. . 

• Du 21 janvier 1985 relatif à la 
formation des inspecteurs des 

affaires sanitaires et sociales. 

• Du 7 janvier 1985 relatif & la 
réception CEE des véhicules en ce 
qui concerne le niveau sonore admis- 
sible et le dispositif d’échappement 
des véhicules à moteur. 


- -Sotenge et Raoul B8ŒT 
ont te grande joie d'annoncer te nais- 
sance do 

Anoe-Lanre, 

le 9 février 1985. 

16, route de te VQte-HérioC, 

781 10 Le VésmeL 


- Aaae MAHEU-SADOWSH 
et MarcSADOWSKL 
sont heureux de faire pan de la nais- 
sance de 


le 5 lévrier 1985. 

30, me Saint-Sauveur, 
75002 Paris. 


- Francis et Mkhttr NICOMÊDE 
sont heureux d'a nn on c er te nahaanee de 


) janvier 1 

ïboure. 



- La fumQe Boolaid 
Et ses amis 

ont te douleur de faire part da décès de 


BOULARD, 


servante 1« février 1985. 


24, boulevard Demimac, 
351 20 Dot-do-Bretagne. 


- On noos prie d’annoncer le décès 
de 

8eaa LÉGER, 

survenu A fige de qnarute-huit ans. 

Les obsèques se déroateront dame la 

pln« intimité 


- On nous prie d'annoncer le décès 


hfr* veuve Snnael LEVL 
née Flore Anw, 

survend 1e 7 février 1985, dans sa 
quatre-vingt-septième Hnnér. 

Delà pan de 

M. et M" Raphaël Levi, 

Serge et Sonia Levï. leurs enfants, 

M. et M" Gustave Levi, 
veuve Maurice Leri, 
née Léa Hazan, 

M et M- Sam Levi, 

Le docteur et M* Samuel Lepastier, 
Joachim et Eléonore Lepastier, 
l eurs enfants, 

M. cl M w Victor Levi, - 

Nicolas Levi, leur fih, - 
- M. et M“ Christian Castor, 

M. et M“ Laurent Cyfennan. 

Dana Cyferman, leur fiùe, 

M. et M“ Jean-Luc LafargueCc, 
Cécile. Bendt et Sophie Lafarg nette . 
leurs enfants. 

Ainsi que des familles Amram, 
HaweL Ascar, Faire, Coenca, VDers, 
Baruchd et Gayricelaia, 
sea enfants, petits-enfants, arrière- 
petits-enfants. 

Parents et alliés. 

L’inhumation aura Ken le mardi 
12 février. A 11 heures, an cimetière 
Montmartre dans le caveau de famille. 

Ni fleura ni couronnes. . 

17, place des Etats-Unis, 

75116 Paris. 


- Le provincial de te co m pagnie de 
Jésus, 

La oomnmrauté jésuite de la rue de 
Grenefle, 

La famille Moorëa; 
font part de la mut du 

Père Louis MOUREN SJ. 
ancien aumônier général adjoint 
des prisons, 

fondateur des Liens brisés, 

sur venu e à Paris, te 8 février 1985, à 
Fige de quaire^vmgt-mns ans. 

La messe de funérailles aura lieu en 
l’église Saint-Ignace, le mercredi 
13 février, à 10 h 30. 


- M“ Hafsa B. Naccnr, 

Ses enfanta. 

Mahmoud B. Naeeor, 
son frère, 

Les familles Ehnofri, Khcdiri, Ben 
Ali, Chamari, Ennalfer, Khonadja, 
B. Y ahmed. Berger. Servien « Tnevski, 
ont l'immense douleur d'an n once r le 
décès de 

M* R. N ACEUR, 
avocat A la Cour de cassation. 

9, me Kassar-SaSd. 

LeBardo (Tonis). 


i atreiijjfJ 


Décès 


M. et M“ Fernand Setfati 
et leur (3s, 

MetM-PanlOnaUd 
et leur fille, 

M. et M" Robert Noudn 
et leurs enfants, 

M. et M“* Jean Adda 
et leurs enfants, 

M»»H- Furon. 

Tj« famille pa fm tf » ft 

ont te doulenr de faire port du décès de 
leur mère, bcltemère. grand-mère et 
parente, 

M" votre David OUAUD, 
née Botta Cobra SoM. 

s n r v en n A Paria, le 8 février 1985, à 
rage de quatre-vingtrsept ans. 

Les obsèques amont heu le mardi 
12 février. 

On se réunira A h porte principale dn 
cnnetière parisien de Pantin, A 9 heures. 
Ni fleurera couronnes. 


- M. et M“ Jean Rabaté 
et kan enfants, 

M. et M“ Pierre Vienney 
et leurs enfants et peths-emants, 

M* veuve Jean nerentton, 

M. et M- André Vatïn, 

Les familles BexmidKHi, rtnw wm w i , 
GnïDon, Moreili et Vieime;, 

Le rw r« t, ~ central dn Parti commu- 
niste français, 

L’Amicale des vétérans du Parti com- 
i mn i iB fl f rançais. 

Le jomûal l'Humanité, 

Le groupe parlementaire commu- 
niste. 

La fédération des Hauts-de-Seine, 

La section de Garcbcs. 

La cellule Toolzat-Egée dn PCF, 
L'Union des femmes françaises, 

La section de Saint-Cloud-Garches 
des déportés et internés résistants 
patriotes, 

ont la douleur de faire part de la perte 
cruelle qu’ils viennent d’éprouver en la 
p ers onne de 

M- Marte RABATÊ, 
ancien député de Paris, 
chevalier de la Légiou d'ho n ne ur. 
mMaiiv des Combattants volontaires 
1939-1945, 

chevalier de te Santé publique, 

leur mère, grand-mère, arrière- 
grand-mère, befloœnr, ««« ‘ nife, amie et 
décédée le 9 février 1985, 
itiim, qoatrevin gtr cteqiiiènie «nnfc 

Sdoo ses dernières volonté, tes obsè- 
qnes anrant lieu An» te plus stricte ïnti- 

En cas d’oubli, prière de faire part. 

2, dos de la Source, 

92380 Garcbcs. 

52, rue A.-G.4efin, 

' 95100 AigêateuiT 


- -"Nôas â n n enion sJ e décès de 

M-Marte-EBznbfüh 

VENMtOUX, 

s ur v enu A Calais, le 10 février 1985. à 
lige de quatre-vingt-sept ans. 

[Nh* Vnhem était f épouse de IL Ja cq ues 
Vandroux. ai^owifhu Agé da quatrarinat-hiât 
m, anom député dn P — da raid i, ancien 
msira da Câtate qui état la beau-Mm du géné- 
ral daGatt.] 



Remerciements 


H®ü®' 


— La famille de 


M- Rente LAZARD, 

née Jacob, 

décédée 1e 28 d é cembr e 1984, très tou- 
chée par les marques de sympathie qui 
lai ont été manifestées, exprime ses vifs 


<• M“ Michel Vennoc-Gaucby, 

M. et M“ Robert Vennot-Gaucby 

r* Iwnt rnhntt, 

M. et M~ André Tresgots 
et leurs enfants, 

M- et M“ Jean Vermot-Gancby 
et teura enfants, 

remercient rincèrement toutes les per- 
sonnes qui leur ont témoigné leur sym- 
pathie A roccaâon du décès de 

M. Mtebd VERMOT-G AUCHY. 
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amoBücnos dusumte 


UIïom* La Nom TTC 

OFFRES O'ÊMPLOI 90.00 506,74 

DEMANDES D’EMPLOI 27,00 32,02 

IMMOBILIER 60,00 71.16 

AUTOMOBILES 60,00 71.16 

AGENDA 60,00 71.16 

PROP. COMM. CAPITAUX 177,00 209.92 


annonces cuUKEf 


AMWIVC£S€NCAOfl£E$ unt/td. TTC 

OFFRES D'EMPLOI . - B 1 Ag 60,48 

DBMM40E8 D'Emoi ....... 1«,00 17,78 

IMMOERUER 39,00 46,25 

AUTOMOa&JES - 39.00 46,25 

AGENDA 39.00 46,25 

• Mgmefe raton surtaca ou narto» tfa pwunoni. 


DIRECTIOnS 


DIRECTIORi . DIRECTIORJ 


Fonctions Nationales et Internationales 


/message a un 

DIRECTEUR FINANCIER 


Sous l'autorité du Directeur Général, à la tête d’une équipe d’une dizaine de personnes dont un chef comptable, Bé à 
l'Action Commerciale dont vous devrez intégrer la politique, vous aurez la charge complète de la Direction Financière : 
comp tabilit é s, paye, crédit and collection management, comptes d’exploitation, bilans, déclarations, budgets, tréso- 
rerie, banques . . . Vous serez en liaison fréquente avec la Direction Financière de la Holding. 

C’est l’occasion de faire acte de candidature si, à 32 ans minimum, homme ou femme, vous êtes diplômé d’une Grande 
Ecole (HEC, ESSEC, ESCP, LEP . . .)+ DEGS et si vous avez acquis une expérience de qualité & la Direct ioa Financière 
d’une société commercialisant des produits techniques, Vous parlez anglais et êtes familiarisé avec l'informatique. 


Merci d’adresser CV complet, rémunération actuelle '-indispensable— sous référence M/141/D à notre Conseil qui vous | 
enverra plus d'informations sur le poste avant de vous recevoir. 



0 IncL Pharmaceutique \v 

DIRÉCTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

Les Laboratoires Homéopathiques de France, flfale du Groupe OHF récemment 
Introduit sur le second marché en bourse, réalisent un CA de 200 MF avec une 
progression annuelle de plus de 25 X. 

Rattaché au Directeur Général le Directeur Adrnlrdstratlf et Financier prend en 
charge Tensemble de la vie financière, comptable, juridique et administrative de la 
Société. 

B dirige, anime une équipe de 35 personnes (comptabilité, trésorerie, budget, ù 
achats) et participe de façon active au déwJoppenrenî de la Société par son rôle de 5 
gestionnaire et oe conseil auprès .de h Direction Générale. K 

Nous souhaitons rencontrer un homme de 35 ans minimum de formation Sup de a 
Co, Maîtrise de Gestion- D possède une expérience de 5 ans environ en cabinet £ 
d’audit anglo-saxon ou en .en t repris e ,. f 

Les conditions offertes, ainsi que les perspectives de développement de rentreprfse % 
sont de nature à Intéresser une personnafité d’avenir. Le poste est basé h 
Asnières (92). 

Four recevoir informations complémentaires, écrire sous ré£M 11/1159 G S: 

EGOR SA : 

8 , rue de Berri 75008 Parts. ■■ I 

. .TWflS DW UNITES STRASBOURG H 

MLANO PERIRA ROUA YENEM DÙSSELDÛfif UNION UtDfflD J0KYD MONTREAL 


SEMAMETRA 


OPTIMISEZ NOS comum TKHMQUES 


Nos succès en informatique technique nous entraînent à créer une fonction d'ATTACHE DE DIRECTION au sein de la 
division Ingénierie de Systèmes Techniques de SEMA-METRA. 

Vous seconderez te directeur, vous optimiserez la gestion des contrats de réalisation de systèmes informatiques de haute 
technologie, et ce aux pians : organisation, humain, financier. 

Vous participerez activement : 

— à l'élaboration et au suivi des plannings des affaires,. 

— à l'affectation des ingénieurs sur les contr a ts en fonction de leurs compétences, 

— aux actions de recrutement, 

au suivi et à l'administration de certains contais. 

Votre expérience vous a confronté à des responsabilités opérationnelles : soit techniques, soit de gestion et/ou de gestion 
des hommes dans un environnement de préférence informatique; nous vous proposons des missions variées et 
enrichissantes et. une rémunération d'environ 180.000 F par an. 

Transmettez vohe dossier sous référence 10547/M à Agnès Chauvin, A _ ________ - 

département recrutement , Centre Métra 16/18, rue Barbé* 92126 Irt JC> A .RxV 


n 


Directeur industriel 

Cosmétiques 

La filiale française d’un groupe intenuinoxial, spécialisée dans la production ci la 
comnK rdaUsatjon de produits d’hygiène, de soin, de grande diffusion, jouissant 
d’une fine notoriété « d’une position prépondér a nte sur son marché, grflee è un 
marketing performant, recherche son directeur industriel. Membre du comité de 
direction, â scia responsable de l’ensemble de far fonction industrielle : urines, 
laboratoires, imresrisaements, politique industrielle. Ge poste s'adresse A on candi- 
dat âgé d’au n«wM 35 ans, rft pi.îmé d’une écuk d'ingénieurs ou de i’onivrrsité 
(chimie, pharmacie...) a di sp o san t d’une solide expérience de la production de 
produis» d’hygiène, toüene, beauté, pharmacie, entretien ou alimentaires. Anima- 
teor a organisateur, c’est aussi tm. stratège et un réalisateur très concret. Le niveau 
de b témuuénxioa correspond an nivcan des lédks responsabilités. La pratique de 
Tançais est néc es sa ir e, té poste entatué en région parisienne. Ecrire en précisant 
b r éférence A/245 7M. ... 


Direction marketing 

HEC, ESSEC,... la direction du marketing dans une entreprise concurrentielle 
. produisant des biens de grande consommation a été votre dernière fonction. Votre 
combativité naturelle, vous souhaitez l’appliquer aujourd'hui à une activité plus 
conceptuelle faisant aussi largement appel à vos qualités d'homme de diagnostic 
et de négociateur. 

Pourquoi ne pas rejoindre alors notre organisme ? Avec l'appui de partenai- 
res industriels et financiers puissants, notre vocation est de contribuer à la densifi- 
cation du tissu industriel existant, à la promotion d'activités nouvelles sur l’ensem- 
ble du territoire. 

Notre équipe d'experts a besoin de.s'adjoindre aussi rapidement qui! vous 
sera possible votre compétence en marketing grande consommation pour conce- 
voir et monter des projets qui tiennent la route. Pour ce faire, vous aurez J’appui, 
bien sûr, de nos chargés d’études permanents comme de spécialistes extérieurs. 
CLEAS vous parlera de nous. Ecrivez à ses consultants sous référence 8510 LM 

CLEAS 

6, Place de la République Dominicaine - 75017 PARIS 

MEMBRE DE 5 Y N TEC — — — — - - 


DIRECTEUR 

GESTIONNAIRE 


d'un contra cTaccuaH 
pomanont don* l«a Votga» 
(secuad d'antonxa. 
do I mim. d'adulte»). 


3, ne des Gravier* - 92521 NEUXLLY Cedex- TEL 747.11.04 


lük - Lyon - Nantes - Fuit - Strasbourg - Toulouse 


ta Imim. «f i 
BcpAtoneu 




aider des PMI 

à exporter 




•ou* Tl* 301 628 M 
7. rue do Monttumy. Parto-T*. 

” 1 TERRE OèSHOMMES 
chorcho Mur «on programma 
■u NORD BANGLADESH * 

DIRECTEUR 

mporasaM» do ronownbto do 
noa feetiwMo dons cono région 
ruraJo. Trawatf «o o e â n an t mot» 
■xlgoont Notre programma 
cornporto un votât méâioal, un 
MEDECIN oorait souhaité (25 % 
méd., 76 K c odai ot gaodon). 
Dmtm <T on crée : dit que poc 
tibia. 

Duré* du oo ntru ; Z ana. 
rerKxivtiabN». 

Préférence aara donnéa aux 
—*xW w e ayant une aaroérîance 
dans un paya an vole de déve- 
lop p e m en t. al p ooa i M a du aoua- 
oondnara kndton. 

Lea (nraonnaa Intéraaaéao qui 
an forent la demanda A 
radraaoa ci-deasous raoovront 
una notice déca W éa ainsi qu'un 
fomtula ira da cand ida ture. 
TERRE DES HOMMES 
Cm# poexato 388, 
référença 6.100 
CW-lOOO LauouvM 8/Sutaaa. 


Créer et développer, avec l’aide d'un organisme puWIc de la région 
parisienne, une entreprise privée capable de fournir des conseils et 
une assistance technique à des PME/PMI- potentiellement 
exportatrices, voilé l'objectif. 

Dans un premier temps, il conviendra d’étudier la mise en place de 
cette société, depuis sa structure juridique, le recrutement de 
I équipe, jusqu'à (a constitution de sa clientèle. 

Ce futur chef d'entreprise est un professionnel confirmé qui a déjà 
mis en ceuvre. avec succès, des politiques à l’export. Homme de 
conseil et homme de réalisation, il saura motiver et aider les 
entreprises locales à exporter (recherche de marchés à l'étranger, 
création de réseaux commerciaux, rédaction de contrats, mise en 
place de services après-vente, etc.). Homme de management, il 
concevra le développement de son entreprise et en rendra compte à 
son Conseil d'Administrarlon. L'anglais lui sera indispensable. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature ffettre. CV) en 
indiquent vos prétentions sous la référence D0Q3/M à Marie- 
Christine Gilles, Sema-Sé faction: Centre Metra 16/18, rue 
Barbés 921 26 MONTROUGE. 


sélection 


Pan* L'Ut ■ Lfon 
Manant* ■ T«uMu*a 


SERVICES 


recherchons notre 


Directeur 

de linf orn»« , ' , *> u ® 


Vhommçj ^ 


cijan8emen ..^üauesàcourtet 

mayBiterm». acw«l)= « 


THÉS IMPORTANT 
GKOOFE MDIÆIMEDUIS 
EN PLEINE EXPANSION 

recherche . : 

DIRECTEUR 

JURIDIQUE 

En coBaboration directe avec le P.-D-G. et 
l'équipe de direction, ü devra prendre en main 
l’ensemble des questions juridiques de la 
société mère et de ses différentes filiales dans 
une perspective délibérément dynamique, 
jeune et moderne» 

Four être candidat, il faut avoir une excellents 
formation juridique de base en Droit des affaires 
et Droit commercial ainsi qu’une très solide 
expérience de juriste d'Entteprisej^LO ans envi- 
ron), de préférence dans le môme domaine 
d’activité. 

Anglais courant nécessaire. 

Envoyer G.V. détaillé, lettre 
manuscrite, photo récente et 
prétentions au Département 
Recrutement du COMES - 19, 
rue de la Paix, 75002 PARIS 

CrétaSBffl. 


PBCRÉTtOMet . 
REPONSE A3SUSÉES 



artel 


Nous xwchexcltoxis le 


Directeur de l’Informatique 

en raison du départ A la retraite du responsable actuel' 

Notre Société (effectif : 1000) diffuse des produits à haute valeur ajoutée : 
fils à coudre industrie «t mercerie, bonneterie, tissage. - 
‘Notre outil de Production f ait appel à une technologie avancée. Notre 
produit exige disponibilité et' livraisons immédiates; d’où réparti don sur 
toute la France de 8 agences régionales avec dépôts et sous-dépôts. 
Notre équipement informatique est constitué au siège d'un IBM4361 
modéléé et, dans les agences, d'IBM S285 connectés au site centrai. 

< Vous étudierez les besoins des utilisateumdes différents départements et 
ferez réaliser les projeta, secondé par un chef de service informatique et 
une équipe de 18 personnes. Rattaché à la Direction' Générale, vous 
établirez le plan informatique. 

En véritable gestionnaire, vous aurez la préoccupation permanente de 
prévision et de rentabilité ainsi que le sens des 'relations pour animer 
. votre équipe et vous positionner en véritable prestataire de services pour 
le compte des départements de notre Société. 

De formation supérieure, vous avez assumé la responsabilité d'un centra 
informatique et possédez de solides- connaissances des matériels et 
systèmes d'exploitation actuels IBM. 

Notre siège est situé A Watreloos - 39 -(proximité Lille). 

• Merci d’adresser CV avec photo et prétentions 
J sous là-zêL 3062 M a Danielle Jalbert 

avenue IDéb«751 16 PARIS 
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emplois internationaux 

(et departement', d Outre Mer) 


ans 



grand? «i. 

#Mr*KEr.?i A:, 
MTKi- Mearrr 

iûOCXQ IZC J*::.:..: -a- 


ptneaer zz 
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Entreprise importante de Genève, 
5.000 collaborateurs 
chiffre d’affaires 
I»5 milliard, cherche un 

CHEF COMPTABLE 

pour son service comptabilité générale 

et financière 

Cette personne aura la responsabilité de mettre 
en place et de contrôler l'exécution des 
directives se rapportant au fonctionnement et A 
l'analyse de l’ensemble de la comptabilité 
générale jusqu’à l’édition des comptes de 
résultats, ceci en collaboration avec notre 
service informatique. . . 

Ce collaborateur devra posséder une formation 
comptable complète (DECS comptable ou 
examen préliminaire) ainsi que des 
connaissances confirmées en informatique. 

Amené & diriger une petite équipe, 3 devra faire 
preuve d’une grande rigueur dans le travail 
ainsi que d’une dét ermination à réussir la tanhi» 
qui lm sera confiée. 

Age 30-40 ans, nationalité suisse exigée, 
domicile à Genève. Fourchette de salaire : 
FF 250 000.-/320 000.- 

Faire offres sous chiffre G 10-118466, avec 
curriculum vitae complet et prétentions de 
salaire, à PUBLICITAS, CH 121 12 Genève 3. 


CHEF DU SERVICE MAINTENANCE 


21 - 22JMXUD00 CFA 


Afrique Equatoriale 


Une compagnie min 1ère (3700 pars.) implantée en Afrique Equatoriale, 
recherche UN CHEF DU SERVICE MAINTENANCE. Sous l'autorité 
du Directeur de la mine, 8 sera responsable de la totalité des activités 
de maintenance de l'exploitation mine (mécanique engins et dragli nas, 
«arvices électro-mécanique», garages, bureaux des méthodes, laveries 
et usines de traitement de minerais}. U participera à l'élaboration des 
projets d'investissements avec détermination des coûts prévisionnels. 
U sara chargé de la définition du budget de son service et de son suivi. 
Il vérifiera La qualité de la maintenance et le bon fonctionnement des 
équipements. Il veillera A garantir la sécurité du personnel. II animera 
et coordonnera les activités de près da 300 personnes dont 5 ingénieurs 
et 70 agents de maîtrise, et il déterminera les besoins de formation à 
tous la niveaux da sot service. Le candidat retenu, âgé d'au moins 
40 ans, obligatoirement Ingénieur type A & M, possédera une excellente 
connaissance de l'organisation et de la pratique de la. maintenance 
d’équipements da travaux publics et d’usines de traitement de minera», 
fl sera un excellent formateur, organisateur et meneur d'hommes. 
Ecrire sous référence 748/M à : 

GRH conseils 

3, avenue de Ségur 75007 Paris. 

Discrétion assurée. 


Guadeloupe 180/200 KF 

RESPONSABLE 
COMPTABLE ET FINANCIER 

Nous sommes la première société de distribution aux Antilles. Nous exploitons une 
qpinzaine de magasins, type super ou hypermarchés, en Guadeloupe, Martinique, 
St Martin et en Guyane françaises, avec un effectif de 1 200 personnes et un chiffre 
d'affaires de plus al miffl&ra de francs. - 

Cette création de poste a pour but cfhannonlser les équipes et procédures 
actuellement en place. Le responsable sera amené à participer, en liaison avec le 
siège situé A Péris, à la mise en place d'un système entièrement nouveau de 
transmission da informations. 

Agé de 30 à 35 ans, de niveau DECS. le candidate au moins cinq ans d'expérience A 
un poste équivalent et connaît l'informatique au service de b comptabilité 
Le poste est basé en Guadeloupe. Les conditions offertes, f environnement de 
rentreprise ainsi que les peopectives du poste sont de nature à intéresser un 
candidat de valeur 

Merci (f adresser lettre de candidature. CV complet, photo et rémunération actuelle, 
sous réLM 27/1179 Là: 

EGOR DISTRIBUTION ^ 

63, rue de Ponthleu 75008 Paris. f 

^ ; (MS UOH NANTES STOASaMB TOULOUSE 

IOANO PBUEH ROMA VBIEZ1A OÙSSaOOflF LONCNM MAORO TOKYO U 


Pereonn* avant très borna 
formation unlvaraitaira, 
potygforta. ««prit da ayn «*!>■■ 
ot rédaction ni). 

Travail da rechanehaa at secré- 
tariat à MARBFJ1A (Espagne). 
Bon salaire an contr a i minimum 
1 à 2 m. Loasmsnt assuré. 
PduUM «niquants déplace- 
ments. Ecrira avec c.v. noua 
n* B 18- 1150*3 à PUBU- 
CTTAS. CH 1211 GENÈVE 3. 


ou enseignement du f ran ça i s 
longue ét ran gère. 
Adresser c.v. détaillé 
à M. LAMY Coller MacmHi. 
12, Æ-Golden Square Londres 
W IR 3AF 

OU «éL Londres (1) 439-73-84. 


ZZ fVl I DIRECTION . DIRECTIOnS 


Fonctions Nationales et Internationales 


Gwpe h— ti l» en expansion et développant une activité interna-, 
tionale dans pwsteuramcftMn de production pore- l'industrie, 500# 
pEfinw oa France. Pour sa- finale en 6MCE (600 personnes) 

Directeur financier aihenes 

Rattaché an PJD.G. de cette société, 0 aura rentière responsabilité 
de la fonction financière (élaboration dés budgets, consolidation, 
analyse des écarts, comptabilité générale pour les 2 unités de produc- 
tion, gestion de trésorerie, leporting & la nwrison-mère, etc...). 
Expérience réussie de 5 ans mini mum dans me fonction similaire et 
dans une société industrielle performante. Bonnes connaissances du 
tissu Industr iel 

Formation supérieure finance /coraptab&ité; très bonne maîtrise du 
■ français tin de fanÿal» et dm fine imhspensaMe. 

De 35 ns minimum le candidat dott être un excellent coordinateur, 
organisé et persévérant. Les «tndiHnns offerte» sont en rapport avec 
le poste et M kxadtaatiom 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo, prétentions, téléphone privé (enve- 
loppe pour réponse pSs rapide), sons référ ence 25001 M 


conseil - 

^ Chapitis - 13. rue Madeleine Mfchdîs, 92522 NeniDy 



GRAND GROUPE PÜBUCtTAIRE 

- — -«-- IL- . 

recncrcnc __ 

Pour codirection 

derme doses nmtésdéwatreEate. 

DIRECTEUR 
DE CLIENTELE 

TRES CONFIRME ••• - 

Rompo aux budgets de grande comonunttioiL 

Imp ort ant a pe rap oe ti va de développement. 

Envoyer C.V. ctcoorikxmEtt I C. POHYER, 

9, aBée des Gaxde*Royalra, 78000 VERSAILLES^ 
qui transmettra. ’ 


Importants Association du Secteur Médico-Social, 
Gestionnaire de 11 Etabfesemems Handicapés 
. . Mentaux des Deux-Sèvres offre poste «-• . 




avec posssbâtéde remplacer te Dinaçtair d’Association 

sous qu e lques mois. 

— Mission de Gestion : suivi des budgets. : 

— Manon Mmxwomm : ruspcnsaDMO cses-mnno- 
des et procédures (gestion de personnel), contrôle de' 
rtnforniafique. 

— Marion Poétique : participation at mise en appfca- 
tion des orien ta tions du Consel dAdmWstra fi on 

— Profit: fo rmation supérieure droit Tnformrafque. Au? 
moins 5 ans de pratique de gestion admWsùètive at . 
financière, si possHe secteur aodaL ayant déjà 
exercé une Direction. Agé mW de-35 ans. : . 

Adresser lettre manuscrite et C.V. à 
* L’ADAPB des Deux-Sèvres 
tl, avenue dtt (a RocMfe'79Q2B MORT. 1 • ---- 


ks épater» qdmmiitratni, juridiques et 


Rjecaerptaer la rentabîGté. 

Jouer m rite imaginatif et moteur an sein da canal de 
la Sd,, composé des sept présidents et des sept cGreo- 
tcora. . ' , . . 

MMvUnDN . . • 

Ec*Ae supérieure de commerce ou de gestion. 
tOFIL ' 

De grandes qnaKtfa relatioaneUes, ans crirtme rigBcar t 
jm . fort iavestissesDent- personnel, use réelle autorité 
assise sht nue compétence affirmée sont nécessaires. 
BxpéogoMprtifessitxmeflcaoaba hé e. 

kUJRE.: 

Motivant et évolutif -200 000 F. 

‘ Adrareer lettre manuscrite et C.V- détaiOé à: 


RP. 4, 76231 


SLCX CM ée P Avicribae 
031 BQ3SHÔUILLAUME 





iL3F/?jysssyysyyyyj?& 


constants, léafisant da équipements si des matériels 
de sécurité pour la Génie CM du Bàflmwt ri des Tra- 
vaux Publics, cherche un, - 

hhirArete 


DhptnMe at eréateor |l devra 

r « concevoir le» produits, : 


Capacité cation, anim a tion équipe pour développer, 
amélioration de Hiabttai et animer programme» 


FJÎ.C.PACT testât 


■ assurer teoontrûto qualité. 
JO.ans mtofenunL NODKII 


(forge,' usInâsfiL '• 

LrehginisuBlrriérassés'envoisriiewdoBtierdecan' 

;didaiumaoi|$itférei>cfl 29941 à . . 


rniehrth ri Ptiffrr fflfHfH 





U DIVISION FORMATION PERMANENTE du snmpe 
ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE DE LYON 
ndcdr 

20 cadres 

A 

commerciaux ou ingénieurs 

désireux suivre un cycle intensif de perfectionnement à 
l’ensemble da techniques du commerce internatiauJ 
durée de ta formation : 580 heures 
dates : 15 avril au 24 juillet 1985 ' 

Stage ouvrant droit à rémunération par l'Etat 
au titre dn F.N.E. ou congé formation. 
Rensei g nements et inscriptions : Groupe ESC Lyon, 
Division Formation Permanente. Nicole LEVÉQUE 
RP. 174, 69132 ECULLY Cedex. T& (7) 83341-22. 


GABON _ 

PROFESSEURS 
ET INSTITUTEURS 

Le ministère de fÉducation nationale 
de là République gabonaise 
recherche 

pour la rentrée 198&-1986 : 


P.E.G.C. licenciés, maîtrises et certifiés poar 
enseignement 2* degré général et technique en 
mathématiques, physi que-chimie, sciences naturelles. 


enseignement mairod et teciraoiogiqae, français, espagnol 
dans lycées a collèges, capitale et province. Aucune 
cand i da tu re reçue en anglais, phüosopfaie, histoire et 
géographie. 

PtOFESSEHS IDISEISSIiElIT ÏÏCIRHIIE 




Ingénieurs, B.P. + expérience, B.T.S., D.U.T., 
QA-E.-CJLT^ C.A PJLT., expérience professiooneüe ou 
pédagogi q ue de 3 an» m i n i m u m dan» les spécialités: 

— Constructions métalliques ; 

— Mécanique automobile ; 

— Mécanique entretien ; 

— Électromécanique ; 

— Construction mécanique (dessin industriel) ; 

— Dessin du bâtiment ; 

— Frad. climatisation ; 

Électronique; 

— Plomberie, installations s ani t aire s (BJ. •§• eapéticace ; 

— Secrétariat (BXS. miirimum). 


mUTEK 


NonnaQas titulaires CAP. ou dqdésne instituteur pour 
e nari g nem eu t du î» degré. 

Avantages pour tout peaonnd : l n g csn e n t gratuit amré, 
soit hûtd tout confort, sait appartement meublé, suivant 
possibilités ; avantages famflunx -et sociaux, voyage 
vacances tous la ans. 

Salaire menue! bnxt pour ancienneté d’exercice de S ans 
après obtention diplOme (tout pays) le plus, élevé, état da 
. services officiels i Happai. 

B.TJS. ou D.U.T. Indice 325 * 4^283 F 

Instituteurs (CAP.) Indice 325 - 4.285 F 

licenciés Indice 325 - 4^85 F 

PJE.G.C.- CAJE.GP.T. Indice 350 ■ 4^35 F 

Maîtrise Indice 515 - 6.1 85 F 

Certifiés Indice 665 « 7.685 F 

Adresser canSdatures AVANT LE 20 MARS 1985 ï : 
SERVICE CULTUREL (Conseiller Pédagogique), 
AMBASSADE -DU GABON, 26 bis, avenue Raphaël, 

. _75016 PARIS. 

Avec dossier com p r enan t ; lettre manuscrite, cmricahun 
vitae, 2 photos, copies certifiées conforma des diplfima 
unfveniianes, y compris le baccalauréat; copies certifié» 
conformes da états ae services dans l'enseignement ondes 
certificats d’exemee certifiés conforma ; extrait de casier 
judiciBire (1) ; fiche familiale d’état civil (fiche 
individuelle d’état tivD pour la cQïbataira) (1) ; 
certificat médical (1) ; copie certifiée co nfor me recto et 
verso de. la carte dldeatité: déclarati o n sur rhonaeur 
«wmrra a n t la si tnati o n profe«to«iDefle da con joints. 

(1) Ofgfnaux datant àe moba d’un mois. 

Ran e eign o iT Mi n a .compléinemairOT par'tiaéfA^ : 
525-64-41. ' 

Tous les dossiers sont à fournir 

en double exemplaire 

N.B. - Tout dossier nom strictement conforme à 
l'annonce ou incomplet sera, retourné è ' 
rexpéditeür. - : 


BANQUE INSTALLEE AUX ANTILLES 

recherche pour son Agence de 

. POINTE-A-PITRE 

RESPONSABLE DE 
COMPTES COMMERCIAUX 

• âge : 30 ans environ 

• formation: universitaire ou professionnel (ITBj 

• expérience: analyse financière, études de 

dossiers crédit, bonnes connaissances compta- a 
blés, sens de la relation clientèle. ^ 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo 
et prétentions s/réf. 6310 M à OCBF. 

66, rue de la Chaussée d’Antin, 

■75009 Paris. 


services \ : .'.s 


mal* d* un dn prvmtar» 




noM rachordroni dfiitx 
coUbomouts s 


• INGÉNIEUR 
TEXTILES 

tBtSnM, mSATT, EBfTE^J 

• DIPLOME 

if un* école aupériaura 
dtcoimwra* 


Agis d'environ 30 an* . 
I* devront poraéder 
une expérieno* du 
marketing et de la 
oomnrwraiaflMtion d* 
produit* taxtOes (imprimé* 
pour pagne*, tfnua en 
p lèo é e. autre* article* 
<Thabaiement._l 



Bureau d'étudaa spécialisé 
rechercha un Ingénieur 

CIRCULATION 
et TRANSPORTS 

pour mission longue duré* 
(2 ans mlnlmuii) an Afrique 
noire f rancophone. Espérions* 
S A lO ans Irafispansable dan* 
I* domaine dn études uttiainas 
de u a» rep orta et de circulation : 
a na ly s as de praists da trans- 
ports ou d'infrastructures, 
anqufltss, traêtoments ê nf o r ma- 
dqusa. éoonomi* dm trane- 

SSmrL^Bé* è r ey a triareant. 

■ E n voyer av.- en pré cisa nt der- 
nière. rémunération anoueUe 
moût référence 9-227 au Cabi- 
net BOUCHE. IB, rue TNer*. 

13100 Abe e n P rove nc e, 
qui transmettra. 


MGÉNEUR 


SALAIRE LOCAL 
-l-2tM000FF 

Haaponaablu 

pour la maintenanca mécan i que 
d’une usina de ciment 
produisant 

1 000 formes par Jour. 
Expérience minimum 
de lO A IB ans dans l'industrie 
du câmarn plue ouaüficationa. 

Contrat de 2 ans, 
statut famille avec maison. 

. voiture at deux mois 
da vacances par an. 

Adressa C.V. A.T.PJL LTD. 
8BA HKjH ST. LEWES. SUS- 
SEX. Angisrarre, BN7 1XN. 




Leader sur le marché des produits 
audio vidéo (filiale d’un important 
groupe industriel étranger) 

CA. 350 MF, 700 personnes, en phase 
de développement recherche : 


Finance 


Pour poste évolutif situé dans le 
LOIRET (150 kms de Paris) 

Vous avez environ 30 ans, une formation supérieure 
(DECS) une expérience professionnelle . Pe 5 ans 
dont si possible 2 années d’audit. Une maîtrisa da 
r allemand est indbperaabl». 

Vos objectifs 

- • préparation des états financiers 

m supervision de la comptabilité générale 

• report! ng groupe (normes SECJ 

• gestion delà trésorerie 

• relations avec les banques locales 

Merci d’adresser lettre manuscrite. CV. Photo. 

rémunération, sous réf. FI 8501 6 




Serge AUDOUIN 
185. avenue Charles de Gaulle BP 223 
92201 NEUILLY S/SE INE Cedex. 

T R Consultants 
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ECP - ENSAM - ESE - HEC - ESCP - ESSEC “ du équivalents 
INGÉNIEURS ÉLECTRONiaENS 

Vbus terminez en 1985 votre cycle d'études supérieuness techniques ou de gestion dans une 
GrândejEœleiOuà Tunh^rsité. 

Vbus êtes libéré des obligations militaires; ou vous le serez en 1985. 

Nous vous invitons à postuler dès maintenant pour débuter vôtre carrière dé cadré dès ; 
votre disponibilité sur un des postes suivants: 


• CHEFS DE PROJETS CONCEPTEURS 
D'APPLICATIONS INFORMATIQUES pour la gestion de la 

production<élaboration^ dti cahier des charges, suivi de la réalisation et de la miseen place 
dans Lffi environhemert BTtematior^ - contacts de haut niveau). 

• INGÉNIEUR D'ACHAT INTERNATIONAL pour les 

approwsionnernents de composants étectroniquesL 

• CADRES FINANCIERS études et projets de contrôle de gestion. 

• SPÉCIALISTES DES MÉTHODES DE TEST des composants 

VLSI (électroniciens Grandes Écoles + troisième cyde avec thèse à L'IMAG ou au LAG - 
au LAAS bu au LAM). 

. SPÉCIALISTE ÉTUDE DE FIABILITÉ des composants VLSI ■ : 

'microélectronicien, orienté statistiques appliquées à la fiabilité des composants. 

Excellent niveau d'anglais indispensable. ... 


Envoyer lettre de candidature et CVà Gompagnie IBM france, Usine de Bordeaux, Service 
du Reoutemént; BP 27 - 33610 ŒSTAS. 


Responsable Informatique et 

Groupe Agro-alimentaire- Blois - IBM 38 


Existant depuis plus de 50 ans, notre groupe (5 sociétés - CA = 1 milliard de F - 500 personnes) 
est bien implanté dais la production et le négoce de produits agricoles et para-agricoles. . 


Votre mission: Rattaché au directeur général, vous élaborez le schéma directeur concernant 
le traitement de Pinformation dans le groupe, tous préconisez des solutions, tant au niveau infor- 
matique qu’organisation. Sur le plan informatique, vous proposez les moyens les mieux adap- 
tés à l’activité étudiée (IBM 38,mlcro, bureautique,»). Avec votre équipe(20 personnes), vous déve- 
loppez et mettez en place les applications. 

Conseil auprès des utilisateurs, vous aurez un rôle important de coordination et de dialogue, 
ainsi que le souci de développer les compétences de votre équipe. . 

Votre compétence : tous ôtes issu d’une école d’ingénieur, avez un solide bagage informatique 
(minimum^ ans chef de projet) et le sens de l’organisation. La connaissance de l’IBM 38 sera 
un atout. 


Votre Intégration: Nous vous offrons une rémunération compétitive et des possibilités d’évo- 
lution au sein de l’équipe de direction. 


Merci d’adresser lettre marv, CV détaillé, rémunération actuelle et prétentions sous réf. 204Q1M à Christine DEFECHE 
Sélé-CEGOS INFORMATIQUE Tour Chenonceaux 92516 BOULOGNE CEDEX _ 


sélé 


Ce poste - à créer - s'adresse à un ingénieur Grande Ecole ou à un Universitaire : 

Maîtrise SdenÜfi que/Informatique... 

Entreprise innovante 

leader sur son marché 

1000 personnes en France 

XZA =500 millions 

dont 20% à l'export 

Rattaché à la Direction administrative/ financière, notre responsable informatique assurera La mise en oeuvre du 
nouveau plan informatique - sur base d’ une politique de décentralisation - lié à des objectifs d'amélioration de 
la gestion, au siège, ainsi que dans-nos agences et chantiers ; il en gère le développement permanent en liaison 
avec les utilisateurs. 

A terme, et dans le cadre de l'équipe de Direction del'entreprise, 3 devra prendre en charge tous problèmes 
d'organisation liés aux applications informatiques. - 

11 aura un rôle de coordinateur/animateur de llhfonrtatkjue. Cette fonction implique une expérience de 3 à 5 
ans comme chef de projet ; die convient à une personnalité bien affirmée et rigoureuse, possédant une vision 
large des problèmes et ayant d'excellentes qualités de contact s en v ue d'établir un dialogue constructif avec les 
divers utilisateurs. La pratiqué cftm IBM 38, l'expérience des BTP son* appréciées. 

Veuillez adresser lettre manuscrite, CV détaillé et photo/sous Réf. 71683/M, à R. VERDET, 

. Sâé-ŒGQS Informatique, Tour Chenonceaux, 92516 Boulogne Billancourt Cedex. 


sélé 




sodéiéde 


1.100 personnes, IWaéirtiu groupe 8 ctifamp era er*'NQU 3 crôcerorçàrodui- 
soos et corrnnercial irons des sysÉfemesxf aides auÆtessin Assiste patDrdina- 


teur (traceurs, drgiMîaqurs. écrans graph 
Pour soutenir le d&stopp&merit de notre 
accueillirun t 


nous souhaitons 


c I 3-'- 


Rattaché au Respdnsabte des Wéthodeyvoos prend re * en charge tes nou* 1 
veaux produits depuis TétapeiMaqoettettudes, jusqu’à la misftan fabrication ; 
et au r Buivi des pramlèras séries lem^tertaoeavec tes-Etudes, vous centraliserez' 
tesi informations concernant votre projet, âtuÆèrez les-moyené de fabrication, . 
analyserez les coûts à* les dptimtaaraz: 


lngénleurdfp*0nréewréto< 3i ô n fcHra,vou»«ve*un»e xp érfence<r«imoine 

troSfns en Méth ocfs ou en Etud^uneraTObsance 

Nous vous proposons de reyDindria notre Direcéâh Indu6trtélle(200 personnes) 
dans lé cave installations de Gùétande prés de LA BAULE. 

pemwMtiontde «Mvetot^ votre 

Merci tfenvoyen votre* doasiérde candidature en précisant lârétërenceBSfêM 
à G Esctattler Service do Personnel de BensonGuérande qui vous •garantit 
de sa confldenfiattt& Les premiers entretiens pourront avoir lieu enjrôgion 
parisienne-' . .. . ; * _ r-y- ■■ . r; • v - •• ■ 

BENSON SttH de KeflqgJ98Sa^, 44350(^ TéL (40) 245350. 

. . ■ - ! 




Ingénieur électronicien 
htah tech. à Nice 


Spédab&dansle dOfiiakiedetïnUnjTnentâtibn opto-^ectronkiuci, ..' . 
nous faisons partie uhe organisation aux Tamïficâtions diratdîales dans 
le secteur delà haute tedinôfogié- Nous exportons -80% de notre 
production, principalement auprès dés plus grandes entreprises U.S. et ' 


sommes reconnus comme l'interlocuteur privilégié d'organismes- pubAcs 
et para-pubBcs qui nouseonfieotla réalisation de leurs projets. 


Aujourd'hui, nous souhaitons adjoindre à notre petite équipe (15 p.J, 
basée à- NICE; un ingénieur Electronicien tfBudes et Développement 
■ dont la première missionseTâ, énten^nt largementcompte des 
impératifs deTmdustriaRsatkxi, de concevoir, mettre au point et réaliser 
un système électronique d'analyse de signaux avec traitement 
informatisé des données pour différents projets. Par la suite, nous lui 
confierons rapidement des responsabilités élargies. 


A un diplômé. d'une école d'ingénieurs à dominante électronique et 
informatique, avec environ 5 années d'expérience en-redierche et 
-dévetoppementde projets d'instrumentation scientifique, nous offrirons 
un enrirannemerç.t)echnolo 0 qu^ humain et géographique lui permettant de 
conjuguer qualité de la vie et épanouissement professkwnef. 

La pratique de l'anglais est vivement souhaitée. * 



: Bernard lù^Met Psycom Provence vous assure étude sérieuse de votre 
-dossier {lettre 4r CV +• photo -f- prétentions) réponse et discrétion. 
Merci d'écrire sous référence 1516 M - 15 Rue Masséria - 06000 Nice 


PSVCOm PROVENCE 


Membre de Syntec 



<:■; de la technique 

A LA FORMATION POUR DES 


informaticiens 
temps réel industriel 


fngénteur diplômé (grande école, maîtrisa, -) vous avez une expérience réussie d'au 
moins 5 ans dans lanahrse et la programmation d'applications industrielles sur mW- 
onfinateurs (DEC, BUU. SEMS, HP), la mise en couvre et la réatisation de réseaux téW«n> 
fomatiques, ou rélaboratian de chaînes de capteuraet actiômpurs. 

Vous souhaitez partager cette expérience, et dévetôppervotre sens des contacts humains 
et de la pédagogie. 

En devenarri^rorêsSEtPt dans fun de nos Centres de ROUEN ou VALENQEIWES^ 
vous animeroz noe stages da formation, professionnelle destinés à dos adultes (futurs 
Analystes-Programmeurs), an bénéficiant d'importants moyens techniques et d’une for- 
mation pédagogique de haut niveau. 

L'AFP A. Aasbctétion pour la FormatiorrProfessionnefle des Adultes, organisme n ationa l 
tourné vers (es technologies nouvefles et les métiers d’avenir, ce sont 10P00 personnes et 
150 étabNssements sw tou» la France. Notre vocation est 
cTafier au-devant dos besoins de l'entreprise, par la spédaSsa- 

tkxi de notre personnel, 1 Tmovation pédagogique et des sup- . . v 

ports techniques très avancés. y. \ j ^ 

Sélection prévue àJSTR ES (13) 2 jours dans la semaine du 11 . V # . ’ 

au 15 Mare. - . . X\\\\ 

Noua attendons votre candidature manuscrite (avec C.V. et \ \ \ \ \ \ , 
préL) adressée A Madame SANTARBil- CPT de «TRES W.\ VJi 

BJ?. 84 - 13803 ISTRES TÔL (42) 565834 ' (1\\W 


/ ' Groupe pharmaceutique de dimension 
Inteniationale (4 centres de recherches, 6 usines en 
France, 6 filiales à l’étranger ) crée pour son 
. Siège Social à LYON le poste de : 


^ Diplômé 
cf éludés supérieures 

{Commerce ou Sciences Economiques) 


IX iS Éd “!î *5 DE ÜT^ confierons Immédiatement des 
ntisslons d’aide auprès du Cadre chargé de l'interface avec nos filiales 

proWè ^^i3 esaore ^ owStrise de Tandais écrit 
ime seconde langue est souhaitée (allemand ou 
italien de prét&ence). L importance nationale et internationale du 
Groupe permet une évolution en métropole ou à r étranger. 

Eaireau CABINET GATER 32 Rue Bazrème 69006 LYON, sous 





i£ GIFOP 

■ 

fOBUWfîURScqi 

^HflEüR «■ 

CumP*»'** : 1,11 v . - 


prend» cotairt 

pégn»»* : 


Angtoteoo»rapf« 

OflpcdbléVèiMflIi 



vau 



SUIVI 


f "“ematron de te doai 
|W0F1T ; . . 


Aération : 
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r 3rir, qi 


tKiii £> liS2>| 




«WsoDurf, 





REPRODUCTION INTERDITE 


LE MONDE — Mardi 12 février 1985 — .Page 27 



"tue. nous so-r~„ r 

SjyÇKous ï-r,r£ 
^«OessnA^^D^ 


LE GIFOP RECHERCHE 


Pour les préparer à ractîvM <fe fbrmatsur conwhant 

INGÉNIEURS ET CADRES du» las dormira»:' 
Gestion de production et GP AO, Orgmbation industriale. 
Formation mafam Aiaornatism a» et Hobotique, Infonna- 
tiqoe de gestion. 


Jeunes ingénieurs 
à fort potentiel 


Chef du service 
du personnel 


FORMATEURS. CONFRMÉS dans ces datipfines. 

Exigences : sofidsVfcu Industrial motivation- pour pro- 
motion des ressources hrmaeies, dtsponWrté. 

Languss étrangères appiédAas. 


'ïôuSb. 


avez un* 

« cannai: 


ÏÏSSSïFlï*"* 

tanaioj.cuiîs. 

iwn* par • - as:i5T*- Jk ''.^ : ; J J 0h «B» 


Pour activité (f aaiirtnnc a technique ; 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN CONFIRMÉ 

(débutant accepté). 

Compétences : éiectroniqua numérique, matogw de pu»- 


Futnrs chefs de fabrication, méthodes, entretien ■ Ccnc i m p or t a nte 
filiale du groupe MATRA so uta n e renforcer Bon potentiel de cadres techniques. 
Elle recherche de jeunes ingénieurs général iiffm de. type AM possédant, de préfé- 
rence, une première expérience industrielle de un A quatre ans. Us Intégreront un 
i mp ortant étabfimenMsa de 1.300 personnes et, dans un premier temps, partidpe- 
ronc A des missions d’organisation (liées. fi w» infiw mariMtîMi) pww fap f une durée 
de quelques mri&.Ajxès cette période d’intégration, ils pourront prendre des res- 
ponnbflixés opérationnelles de chef dé fabrication, ou entretien, selon 

leurs aptitudes et leurs motivations. A pins long terme, d'autres perspectives 
d'évolution sont possibles dans cet établissement ou dans le groupe. Les qualités 
de contact et le dynamisme seront prépondérants. La rémunération, liée A l’expé- 
rience çr au pot en t iel , sera motivante et pourra a t ti r er des élément» de -valeur. 
Ecrire à R. DAUD1N en pr éci sant la référence A/3852M. 


-Bretagne 


Un important établissonent hospitalier privé, employant plus de 1.000 personnes 
a disposant d’une capacité d’accueil de 1 .600 lis, recherche le chef de son service 
du personnel. Dépendant du directeur de rétabl is seme n t, il animera un service de 
sept personnes et assurera les différent s aspects de la gestion du personnel : paie, 
déduations sociales, plan de formation» hÔan social, suivi et adaptation des effec- 
tifs, etc... Ge poste s’adresse A un candidat figé d’au moins 30 ans, diplômé de 
renseignement s up érie u r (gestion, droit...) et disposant déjà d’une bonne expé- 
rience de la fonction personnel/ Le goût de l’orgamsaxicm et le sens des contacts 
sont indispensables. La rémunération, A laquelle s'ajoutent une voiture et un loge- 
ment de fonction, dépendra essenôdlemem de l'expérieocedu candidat. Le poste 
est an centre de la Bretagne. Ecrire A J JL DENNINGER en précisant la réfé- 

rence A/S 8003M. 


scLtop. îndust'W'.i f -, . 

«SSsSspsr ^ « ufsa» 


Anÿû courent exigé. 
D îsp o oib la très rapidanianL 


Marri da prendre contact avec 
prétentions : 


nous - C.V. détaSé + photo + 




BY 


a en précisa*: la .. 

senGuêmnae 

•WWM.: 


Jétuoda Téi -æ k-. er, 
- * - 

■F. 


IG, rue dw FrArae-Lumièra, 
BJ*. 1227, - 

88064 MULHOUSE CEDEX. 


78, Bd du U Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (7) 893.90.63 
L31e - Lyon - Nantes - Ftiris - St ras bo u rg - Toulouse 


3, rue des Graviers - 92521 NEUIU.Y Cedex - T«. 747.11.04 


Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


benson 


Informatique graphique - FîKale d’im puissant groupe industriel, nous sommes également l'un des 
p r e mi er s cnna t r uct e nr » m un diamrde péri J n fin t n a ri qpg graphique. La rceherchg p ermanente de nnnwaint 
prod ui t» alliée A des investissements considérables, explique notre succès dans ceue technologie de pointe. 
Aujourd’hui, nous souhaitons renforcer notre équipe de vente par des ingénieurs qui auront pour mission 
de pronxmvtûr nos produits axqxés d’une cfienték essentiellement technique (laboratoires, bureaux d’étu- 
des) utfosatrice de systèmes de CAO/D AO. 


Jeune ingénieur B.E. 


Onest-Atlanriqne 


iarumenw:o- o. ecvonift* 
(ton aux '5!-.-. r.or.6^ 

.. Nous expo’::. - , .v ' ; , zt noï-r 
»tléS pkij " -■ i e.'TïinjM tir 
>cut£ij[ *■ " a»;. 

a f eaüsa *jc ** r • r-. .- ; ?.■ • .et- 


• Responsable d’agence Toulouse - Vous aurez à la fois un objectif global de chiffre 
d’affaires su mveau-de Ksgencedom vous assumerez la gestion ainsi que l’ animarirm d’une pe tit e équipe 
de vente et un objectif individuel de vente de nos produits auprès des e mre p m« de la région (surtout 
aénmauriques). Pbor ce poste, vousavez acquis au moins 5 ans d'expérience é,: fa venir de produits tecb- 
mqnesmftag aii qnesonflecn t miqueser hc^Matéden^ocier A tou» niveaux. Rét A/264 LM. 


La société BRAUD a acquis en quelques années la toute 

nrmtfn - position mnnriîale dana le dnmainê de la méranina- 


axtt a noi’c r r* •- «...p* • . 
■Vtkwn ’>*• ■■■ 
tKMMT sarplë'rii. •• .-v*^ 
COOCO'C-r ’”>•"■* j. 5*.»r" 
üOp i wpsai.x à,-. . ".'•■.T-" 
UrtWi cv.:e atoif 
«feintés t'or.- 


• Ingéztiears commerciaiix - Paris - Air - Strasbourg - Bénéficiant d'une expérience 
Commerciale réussie, tous prendrez en charge k développement d’un chiffr e d'affaires pour la totalité de 
nos produits sur une zone géographique. Vous proposerez A vo6 cfiems, qxés analyse de leurs besoins, on 
' produit compatible avec leur système informatique et leur» logiciels. RéL A/2642M. 


mg^niwir 

temps Ala 


2 première position nwnriîale <tim« le domaine de la mécanisa- 
2 tion des vendanges, grâce à une grande avance tedmologi- 
m que et A une forte expérience dans la conception de maré- 
I nds auto-moteurs de récolte. Son intégration récente dans 
inrw n wi ni iii.j son marché très porteur et ses résultats, la con- 
son département « recherche et dévrioppement • avec nn jeune 
»nr du directeur ^ études, il se formera dam» un premier 
igie derla société en assurant des travaux d’études ponctuels et 


âçvrs À Cv^-j-v :se« 

«li rf'nqwr.»- - . • • • -t ; r ? 

«fMlUr V. CTr- 

*nmr, et <. 

aaj*(nîrncp*r k -..,.."^ 

jMtioniwU'»' 


Pirmri^qnmrepngBSjinie fnrmBlinii t pwgéniewr) ^ dwi «MimihMnrftB »n mfrvrmnti- 

que sont indispaisabks. Ecrirê-A Brigitte DAUMARŒ en prérisam la référence, k secteur choisi a la § 
rémunération souhaitée. I 


LNbA...; débutant ou presque, possédant de brames connaissances en hydraulique 
et robotique, attiré par un développement concret a pragmatique de produits nou- 
veaux. lirai sera nécessaire d’êtrè diaprarihle pour participer aux essais sur k ter- 
tain en Fiance main aussi à l'étranger et. en conséquence, de posséder un bon 
niveau d’anglais. Le salaire annue l de départ tiendra compte de l’expérience 
acquise. Ecrire i J.B. FOURNIER en p récis a nt la référence A/1319M. 




E\ 


mm «scr».- -r .f k .« 

-t ..- - r* c»"ew 

&M * 15 S.-e Vi.»r a • VC- 


3, rite des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 747.11.04 


<44000 


iiHe - Lyon - Nantes - Parit - Strasbourg - Toulouse 


- TéL (40) 48.48.82 


Lük - Lyon - >6mre« - Riri* - Stnsbotug - Toulon» 


V.-ntis i 


LA fHRECTTON DES CONSTRUCTIONS 
ET ARMES NAVALES DE CHERBOURG 


recherche 


i a tedinologte de 


notre passion 


UN INGÉNIEUR sur contrat 


Des responsabifités immédiates, une véritable canifere industriefle dans le conteste 
d’une entreprise internationale à la mesure de vos ambifions 


pour un poste de 

SUIVI TECHNIQUE ET LOGISTIQUE 
. au Bureau d'Etudes 


• ^ i. - a. îOperaarmes- l^MBÎanddeFrancsdeCAveatspècfafiséectonsTéiXideeLtertiBfaaficxirfriBBges 

conçus poix des appfcatiora technologiques de ponte: électronique; nucléaire, aéronautique efc_ Ole occupeune place prtpordérmite sur 
le ravehê nxxxfiaL EBe exporte 60 % de ses fabrications. Pour assurer son développement dans les années ë verâ; efc recherche des ; 


Animation des équipes traitant la fait technique (fiches d'avaries, inatructiona, 
ordres de mociifiimtiionsl: Maintien et perfectipnhëmerit : des procédures de défi- 
ration dés rechanges et des lots de sauvegarde, des méthodes d'élaboration et 
de présentation de la documentation technique. '/ 


Ingénieurs généralistes grandes écoles 


Réf M475G 


Vous assumez des responsabfflés opératioraieles importantes en fonctionnefcs de coottHnation et de gestion technique d'une 

pnxludkxi (prise en chnrae de Egnes de fabriation eixnhatisées avec produits ou de projets intfostrèls très importants (pàisieLirs 
des dfedfis de 100 A 150 penonnes) ou bien des nssponsabffiés MF. dinvestissennenb). 


PROFIT; 


Ingénieur électro-mécanicien se nsi bi lisé à.la fïabilfté et à la 
maintenance.. Expérience souhaitée dans ië domaine de 
V m ÿloit a tlon des navires (guerre ou commerce).. 


RÉMUNÉRATION : sera déterinéa' en fonction du cunfeutarn vrtae présenté et 
• . - ... . . del'axpérienCe acquise. 


Ingénieurs études et redierdies M 

'spédafisles des ; matériaux ou cUirie analytique ou pbysiquedu sofide 


RétM375H 


Dana le oùntexte dun importai dépertmiaX: Etudes et R e cherches. chimie analytique 

vous (Hfah»est.et conduisez des progra mm es de Oravmix dans le Vous animez une éqiipe de chercheurs spéctafisës et vous êfts en 

cton^faecte tephysic^dusoWi» de fastnjOOire ctesrnabériauxoudeta relation conattrte tarée tes dépert e ments de production. 


ÉCRIRE EN ADRESSANT CURRICULUM V1TAE A : 
DIRECTION DES tXMSCRUCDONS ET ARMES NAVALES 
Chef de Section Personnel 
B.P. n* 10 

601 IB CHERBOURG NAVAL. 


■ISoussquhagonsrenocinirerdescaxtegtBrifaTWfa. parletrespérienMen<mtrepriseouperleurcur^ potentiel' 

.leurpqtnâ&sLdéMoluer rapklement édes niveaux de responsabaSès plus élevés. 

Les perspectives de carrière sort nombreuses et variées 

Les postes sort basés h deux heures de wilurë au Sud de Riris, h proximité dune agréable vffle moyenne: 


W 


Menti d'adresser CV.comfAeb lettre manuscribe sous Ré£ choisie à Arnaud deMendDe- 
OC ConseA 15, rue du Louvre 75001 RariSiàq^nous avons confié cette recherche. 


Ressources humaines 


AKXJREM ififf 


■ faaùtiasa man t Hnandar 


Société Financière . du Groupe!* Redoute m 000 personnes), assure 
te financement des ventes 1& çbétfit des djf fe nan t fe s filiales. Dans le 
cadra du riéveteœement de te Société, le Responsable du Départe- 
ment^ttes^Prospective\recherçheunîa:. - - 


INGENIEUR D’ETUDES 

Centrale, Mines, ION,... 


Leadèrdansla conception et la diffusion de sennœsinformatiqLies auprès des Experts-Comptables (5 000 cabinets 
xdients, 200 000 PME<PM1) développe son activité de conseil en informatique de gestion auprès des Entreprises, en 
concertation avec les Experts-Comptables. Dans ce cadre, nous cherchons : 




Son rfiler. OfXiiTrisar les résultats ‘financiers de la Société en contri- 
buant à la réduction du risque Kê aux ouvertures (1 ,5mifiion de comptes 
ouverts], fl prendra en charge le mise en piace.et le: suivi des modèles 
cfscœptation et de comportement des conifftes d'iehts. Il concevra et 
analysera les tabtesux de bord informatisés. Il lancers également des 
étuœs sf^afiques qui lui pei^Tietlyont ^atteindre Ses œjectâfs. 

Pour marier à bien ses projets, il ottSsers les techniques quantitatives, 
Cscoring] et informatk]u8SJés pIus évolu^«tï^ll^ aa , ^ 
avec La Redoute _at des cabinets spécialisés. 

Nocré Sôdftè, irrij^artfe déns la réffori Lilloise, cpmEft.un fort déve- 
loppement. Ole permet a un ingénieur, débutant ou première ejqaé- 
rience, dtenvisagar_dB' réelles p^pectives de carrure. 

Merci dtedressar votre candidature sous réf. 53 à WSronique SYLVAIN - - 
57, rue de BtenchémailJe 58100 ROUBAIX. „■ • 



de/ 


LYON-SUD H/F 


Bpreodraen charge rensembte de cette activité/hotamment la recherch©etla<^jalîficatk)nde progjciete, lare- 


CCMC. B sera assisté par uns équipe de 4 personnes. 



Après vos études d'ingénieur Informaticien, vous avez eu une expérience confirmée de 
développement d'application sur micro ou mini système. 

Adressez votre dossier de candidature, sous référence LM 649 à Marc DUPRE, CCMC ; 
Résidence Merblanc, 1 rue du Port au Prince - 38200 VIENNE. 


MÜfflftf OE SVNTEC-Intomtftque 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 




'W î a > l' as 



THOMSON-CSF 

TUBES ET DISPOSITIFS A IMAGE 



— NotreDi bart e m entJàÛpartîedesLEADERSMOPIOIAUXdeiaDËrECTTONetdebVJSUA- 
USAJION (TB4AGES. 

-Nos Produits intéressent à la fois lé domaine CIVIL (EPlmorteSal en imagerie mé c£calei MILI- 
TAIRE et SPATIAL 

- Noûs sommes présents sur les marchés prof essiormek aussi bien en EiUROPE, qu'aux USA. 
ou au JAPON. 

Dans le cadre de cette compétition internationale notre poStique vise au rer tf oree ni erdcoristant 
de notre'potenûel technique et industriel 

En eue d’enrichir notre potentiel' humain, nous désirons rencontrer des •’ — . . 


INGENIEURS DACTION. 


_ hommes ou femmes volontaires, créatifs, Innovateurs, décidés à s'impliquer dans nos projets et 
à participer à l’aventure des technologies du futur. 


INGÉNIEURS RECHERCHE - 
DÉVELOPPEMENT 


PHYSICIENS, PHYSICO-CHIMISTES, 
ÉLECTRONICIENS 


Études de matériaux nouveaux pour des application* à hx visualisation à Fétat soEde. - 
Études de composants détecteurs pour des applications spatiales. 

Développement et mise au point de droits électroniques complexes pour des dispositifs de 
- uisualïsatioa 'plana 

Étude et développement de tubes dé otsuaBsaSon haut de gamme. 


INGENIEURS INDUSTRIALISATION 

MÉCANICIENS, MICRO MÉCANICIENS, 
PHYSICIENS-MÉCANICIENS 


Conception de bottiers complexés pour fintégraflon de composants spatiaux. 
Responsables dé projets. 


INGÉNIEURS FABRICATION 
ET ENTRETIEN 


Merd d'envoyer votre dossier de caneBdature (lettre manuscrite GV, photo} à H. THIERRY - 
THOMSON CSF - TD1 -BJ>. 55, 38120 SAINT-EGREVE * ^ 


■MwcHitqMP— pns mrwtt» 




WKvs-X-XvXv: 




Il participe à la mi» en oeuvre des logiciels 


H gère les chcfhes de traitement tes bibfo- 


constructeuis(BUH DPS 8) et des logiciels spécifl- thèques et les espaces dtaquei et participe au 


ques au site. Il est associe aux travaux Bés à sutvlduT 

révolution du centre (matériel- logiciel - métho- répartie, 
des). Il assiste le personnel d’études de l'exploita- 
tion. mnNiMK 


suM duTP. et à la mise en place de nnfcxmatique 


~ " "" “ w 1 ^ : Profil: un haut niveau technique et une forte 

ProfS: Ingénieur ou équivalent, â ans de pio- ™tl«tlon pour les pfablômœ de rexptottatloa 

tique de DM iv/iP.lDS 2. gestion de léseauDI'K. ret-ist 


réf.iSM/M 

Merci cf adresser votre CV dôtafflô avec photo et prétentions au : CAM. 14 rue Berthoflet, 94110 Aicuei. 


cnm$ 


• GRANDES MISSIONS, GRANDS MOYENS- 


i 

y 


CONCEVOIR NOS APPROVISIONNEMENTS 

DE DEMAIN 


En 1985, noos abordons un nouveau virage, celui de la diversification de notre clientèle, avec un fort 
développement sur ks Marchés Etrangers. Notre domaine ? Celui des Services Industriels - dont Fabrication - 
dans des technologies très variées, nécessitant des compétences multiples dans nos Services Etudes comme dans 
nos AteSers (au total {dus de 1 000 perso nnes ). Dans cet environneme nt inst able-, noue Direction de Gestion se 
renforce et prend en charge la fonction APPROVISIONNEMENTS GESTION DES STOCKS. Elle souhaite la 
confieràun INGENIEUR issu de la PRODUCTION, en connaissant bien tous les drames et intéressé par tout ce 
qui est logistique. 

INGENIEUR type CENTRALE. AM ou équivalent, votre première expérience dans l'Industrie a concerné la 
mise en place d’unç gestion informatisée de la Production ou d'un ordonnancement central. Vous y avez confirmé 
votre capacité à parier chi ffre s et procédures, à conjuguer délais et qualité. Votre tarife essentielle consistera, chez 
nous - eu tenant compte de notre spécificité - à analyser les différents besoins en appros court-long terme, et à 
p r o p oser et mettre en place un nouveau système visant à optimiser nos ooüts (stocks). Vous disposerez d'une 
équipe d'une vingtaine de personnes (dont magasins et expéditions), et vous appuierez sur une Informatique et un 
contrôle de gestion opérationnels. 

Votre contrib u tion personnelle dans notre re cherche d'une organisation plus performante nous perme t t ra 
d’envisager avec vous des responsabilités plus élargies. Le poste est basé au siège, ville universitaire du Sud-Ouest 

Nous vous remercions <T adresser lettre manuscrite.. C.V. détaillé, photo et rémunération actuelle à OCS notre 
Conseil, sous b rff. 2827 M 




29, cours Georges CWa a w o cra u - 33000 BORDEAUX 
91, rue du Embaarg Saks Hoooré - 75008 PARIS 


MCE. ÉCOLE DE FRANÇAIS 


THOMSON- TITN 


recherche pour son agence de -G RENOBLE 

INGENIEURS LOGICIEL 


la rr 301 B24M 


7, ma da Montl—uy. Paria-7*. 


De 0 à 4 ans (f expérience, compétences télé-informatiques pour développer 
des systèmes temps réel comportant dès aspects « TELECOM - sur mini-micro 
calculateurs. 


URGENT : merci cf adresser lettre, C.V., photo et prétentions 
très rapidement sous réf. FRD à 
thouson-titn 

Le Trident- 34, avenue do Général de Gaulle 
38000 GRENOBLE 


STRATEGIES 

nacharcha pour lancar 
aon édbkai miraaUafca 

REDACTEUR EN CHEF 

• JoumaÜOT w yértmantéti) 


Enwoyar C.V.. photo at pr êta nt. 
S Catharina Chanié, Stratégta. 
15, aouara da Var cannas, 
7 BOIS Parla. 









poux anÉmateûii de ta 

atefters (250 personnes). 

A 35^ anv tr&énieur de tormrtlon + îAfiou CG (de préféra 
poste cf encadrement et de gestion de production dans un 


place des démar c hes parBerifr3fhtesqte twt&^ les 


proche dunôfrô. 


Notre Corse* ALGOE. éJud te ra avec toute ks confldentiaBé. iequfee votre candidature sous 
rét 895 M. Merci de préciser votre rémunération actuete. 




9 bta route cteCbampagne. 69134 ECULLY Cédex 

- - ' ‘ MfMBKE DE S YNTÈC- 



recherche pou* sa liliale ÏÏJ ANTARGAZ 

2 INGÉNIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 

DIRECTIONS RÉGIONALES 
de RENNES et de NANCY, 


à la. fins TECHNICIEN et 1TOMMERC1ÀL. il asmste^ la Direction 
Rdgkmale pour tous les problèmes techniques gaz en diætèie 
(interventions, réalisations d’études (echnicoéconomiques) et 

collabore aux démanches ut né gnriaHmttt mnw mt wriwlng - 

Nous souhaitons rencontrer pources poste^ des Ingénieurs diplô- 1 
mes ENSL AM, INSA, ÜDN et justifiant d’une expérience de terrain 
dans le énwalnw titarmiip ia de 2 A 3 «»«- 

Nous offrons une -rémunération intéressante.: des per sp e ctiv es 
dévolution pour candidat à fort poteotieL 

Merci d'adresser lettre manuscrite,. CV, photo et prétentions, â 
ELF ANTARGAZ - Service Recrutement 4, rue Léon }ost - 
75017 PARIS. Confidentialité assurée. 



| - ^ 7 LEADER M0NDIAE j A 
EN INGENIERIE, 
INFORMATIQUE ET 

télécommunications 

TTnfl implantati on natinmalf » «f mtematirv 

nalei 1200 personnes, CA. doublé en -2 ans, 
des réalisations dans plus de 50 pays, des 
références prestigieuses rTranspac, 
Annuaire Electronique, Grands Systèmes 
temps réel dans les domaines de la 
Défense, de ^Aérospatiale, de Industrie. 


LA VILLE D’AMIENS 


sur 


3 ANALYSTES 


r L r |V\| N 

rr 

Tvn 


Lili 

i 1 


'a phSenwi 
- jr-, pn. rte forai 
y* -■vvi»-»5dej«sprt 


Lre exncfwncê dé, 
> :c uhi^tion àe 


NIVEAU BAC + 4 


Recherche dans le cadre de ses 
activités régionales Ouest 
plusieurs: ' 


W d w) —font ctegMte l : 

Oataconraptiaiat dara n al ya a dé f éad’ ro p fcmi O H id» 


C-: i.v.«e basé *np 
po_' - ''êquetus dé 


-.. Da rmémdoa fonedomala d’n éqdpe de iMWon. 


Acres ier trrç manu 
532: i CCP 
- : P^T.N Certes 0 


idadoméw-tampsréal 
M organisation du «avril 


Débutants et expérimentés. 
Basés à LANNION et RENNES. 


CmSdnunwè 


Pour participer à des projets motivants et 
de haute technicité dans les d omain es 
suivants : 

• Traitement de la parole (UNIX, 
Langage C, appréciés) 

• Traitement du signal 


BJ>-2720 

80037 -AMENSCadax - 
AVANT LE 22 FÉVRIER IMS 
A 17 HL DÉLAI DERMUEUR. 


cosmétiques H 
Crieeàfous^ 






LISP, PROLOG, souhaitée) ■ 

• Protocoles de Télécommunications. 

• Synthèse d'images 

Ces postes sont à pourvoir rapidement 


Merd dtebMMi voire cawtadan» à SESA 


Dnectwn des Actnmés Règtonatea Ouest 
Xn.av.de Comte. 35100 ffiNNES. 

Bien préciser aur renvaioppe la réf. 28 LM. 


GROUPE BANCAIRE ALSACE 

re cher ch e 

- CHEFS DE PROJET 

- ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

NIVEAU MIAGE - INGÉNIEUR 

‘(DÉBUTANT ACCEPTÉ) 

Veuillez atiresrer candidature svee c.r. détaillé 
et préteaùœt j« r 8333 k Monde ftth, service 
. dsstées 5, ne des ItaBena. 7SOQ9 PARIS. 


pria de Dnsx 
homme capable de p, 
traraBkr de façon am 


des blûkt tres ét de 


s te rimiqmr* ea pla stiqu é s / coedt- 
/ embaBagm tt amgjais cornant 


Earoyer o wkd— vitae «t . prffcaÜans à 

« BUURS CX>NSBOL » 

nela MK 79BNMH& 


f reche rc he pour la province 

SPECIALISTES 
EN DROIT DES SOCIETES 


— P.V. d’ Assemblées, Conseils, etc_ 

— Constitutions, modifications stanxtaizas 
etc... 


'fe Mixte, bah 


Expérience indispensable (3 ans minmnm, 
exigé). Situation comportant larges respansa- 
bffltés et autonomie. 


Envoyer C.V. + lettre manuscrite avec 
préte ntions et photo à : 

ruiuuiAlREJUKZDKXOEET 

TTSCALE DE FRANCE - M™ LECLERCQ 
2 bis, rue de Vïïlïaxs 
92309 LEVALLOIS-PERRET. 


cki>» t> iSo 
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«ïPwnHjcn, 


ON 


N 


,c 9*onciu 



» Que nous \ 

**» owez tenu oy*c . ! 

im proche du ncirë” Succe *m ! 

-CM» v-tre ccndcoture^l 


f **£ SfitVi, 


%z 


:iaux 

.ES 

:y, 

î iû nirK“.:...-r. 

r ct» c üt-ï: : ■ .. 
trnnkïces. e: 

iipïi. 

'T.ieurs i 
Vit <&■ K*rr-;r 

jrÊtenüur*. 
1 Lôn?ï tos! 


XEB’ AMIENS 


sserw* 


IALYSTES 

IFIRMÉS 

tAU BAC + 4 






iTon» «CMS* •» r *®** wl 


ârx* ^ - 

iiwi "R* 1 



MM fljuœts 

«.MffMCadu 
tiinrtvRt" im* 



S BANCAIRE .U5.ACE 

wdwfd* 

ÜPKOJET 

iSS-PROGR^ 1 ^® 

tîACE - INGÉNIE 

ACCEPTÉ) j 

£ — <fev Z^^ 3 - ' 



S 


egfcftjpaur u •— 



ffS^soc 


,’c C* ^ 


c Œ .^spp 

- !af3* s 


• — -*9 fï£v«" W _ 


au*« 






*®>t®Dcn(»i intouhte 



emploi/ légionoux 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


■éjBp 


EfaWîssomen# «^^f Y0N 

* «cherche pour dirigorsa délé^ticm iéponale de LYON 

spécicliita 

fa ruéJLttlmMtotetift 

FORMATION ^^obüiH un jurtoiten- 

75009 Paris, qui transmettra. 


Etudes et développements 

Diriger une équipe d'ingénieurs de haut niveau, 
dotée de ses moyens propres. 

• 

Au arin d'un Groupe de renommée internationale, nous concevons, développons et réalisons des projets Incorporant une technologie 
trts en pointe au niveau informatique, électronique et micro- informatique. 

Dam car environn em ent, vous animerez et gérerez une équipe impliquée, de haut niveau. 

Votre objectif sera de 1 d éve l o p per lac études hard et soft liées é l'automatisme , pour des applications très sophistiquées et c on crètes. 
Diplômé d'une grande Ecole, 8 à 10 ans d'expérience professionnelle dans l'une au moins de ces techniques, vous ont donné 
confiance en vos capacités. 

Nous vous offrons, outre les moyens pour réaliser les actions que vous entreprendrez, une rémunération A la hauteur de vos 
compétences ainsi que de réelles ouvertures pour développer votre carrière. 

Merci d'adresser votre dossier complet sous référence (C/DEI/M) à notre Conseil Didier |LESU EU ftquï vous garantit toute discrétion. 


éfCOKEM fl» 



Raymond Poulain Consultants 74 , rue de ie Fédération - 7soi 5 paris 




% 




Débutez par un grand projet : 
le Métro de Lyon 



ies 



de transmission et 
traitemeirt def information 

La SEMALY Société d’études et de rfebafk» pour le métro de Lyon 
recherche un ingénieur pour participer au projet de léelsafion du poste de 
co mm a n des centralisées. 

Au sein d’une équipe plurfafiscrpBnain; B participe A r analyse fonctionnelle, 
définit les techniques et les équipements du lot fonctionnel dont il a h 
responsabl§îé, assure le suivi de réafisation chez les constructeurs et contrôle 

HnstaBation sur. le site ... 

Ce poste, qui exige des connaissances en réseaux locaux, équipements de 
transmission, automatismes, Informatique^ ainsi qu’une capacité a travailler en 
équipe, s’adresse i un ingénieur INSA, EN ST, _ ou à. un technicien haut 
niveau. 

Merd cf adresser une lettre manuscrite avec CV, photo et salaire souhaité A 
Joèfle Khuat Duy sous téC 533, h 

HAY HMjtw 94 me Servîent 69003 Lyon. 



Ingénieur ou Assimilé 
Assistance technique ’ 
sur chantier pétrolier 

Assurer la présence d'une Société de réputation internationale sor 
les chantiers de forage pour assister et former techniquement les 
utilisateur de ses produits à haute technicité. • 

Une expérience de l'activité pétrolière serait très appréciée, une 
parfaite utilisation de la langue anglaise est indispensable. 

Ce poste basé en province nécessitera une grande disponibilité 
pour de fréquents déplacements. . 

Adressertettre manuscrite, CV, photo et réinunératiofV actuelle, - 
sous réf. 5322 à CONTESSE PUBUCITE 20, av. Opéra 
7504Ô Paris Cedex 01, qyï transmettra. 








LA 

MONNAIE DE PARIS 


Edita et fabrique des articles dont la qualité est de réputation moncfiale : médailles, monnaies de collection, décorations, 

bijoux, objets d'art. 

Dans le cadre d'une stratégie de développement commercial elle lance aujourd'hui, au sein de son service des médailles, 

de nouveaux modes de vente. 

Pour mener à bien cette mission, elle souhaite faire appel à deux professionnels de la vente : 

RESPONSABLE DE L'ACTION 


RESPONSABLE DE L ' ANIMA TION 

COMMERCIALE 


ET DU SUIVI DE RÉSEAU 

VOTRE MISSION 

, 


VOTRE MISSION 


• Elaborer ta stratégie commardata. 


• Participer au développement de nouveaux circuits | 

• Mettre an place de nouveaux circuits da (fistributkn (VPC, 


commerciaux. 

1 

grands magasins, détaxants,...) 


• Animer le réseau commercial existant. 

. • Animer un aarvice commercial da 40 personnes. 


• Participer h r élaboration de la stratégie commerciale. 

• Rattachement au chef de service. 


• Développer at suivre les actions promotiormeftas. 1 




• Rattachement au responsable de Faction commerciale. 

VOTRE PROFIL 


VOTRE PROFL 


• 30 ens mmimuii. 



• 30 ans environ. 


• Formation commerciale. 


• Formation commerciale 


• Expérience réussie da ranimation d'un service commerciflL 


• Expérience réussie de la vante. 

• Conrwaaanoe des modes de commercialisation de produits 


• Connaissance du commerce trarïtionnel (détaillants. 

| culturels (Edition). 



grands magasins, commerce de luxa...). 

i • Esprit d'initiative et goût de l'innovation. 


• Goût des produits culturels et de prestige. 




• Sans du contact et de la négociation. 

I Marô tfadrassar lettre da candidatum, CL V., photo et prétentions en mentionnant la référença : à M- Gotmet, Administration das Monnaies et M^iaRias - i 

I- • 

1 1. quai do Coati. 75006 PARIS. 

1 


UNE DIRECTION INFORMATIQUE : 
3 OPPORTUNITÉS 

Üne importante société d’APRÈS-VENTE (600 personnes - CA: 300 millions de F) filiale dtin grand groupe industriel 
propose à des informaiicieiis ayant l'expérience des gros systèmes (30XX, 43XX - IMS/DL1 sous OS MVS), de réelles 
possibilités dévolution au sein de la Direction Informatique. 

CHEF DE PROJET — 


Voua êtes tfipldmé d'une école d’ingénieur ou de Itaüveraité et possédez 5 ans d’expérience. 

Responsable d'une équipe d'une di z aine de personnes vous aurez & créer et à mettre a» place avec elles de nouveaux 
systèmes appliqués à nos problèmes spécifiques d'assistance technique: nomenclature, analyse qualité, documentation 
technique, etc. 

Réf. 81375/AM 


Produits cosmétiques à MONACO, «Baie du groupe US 
Chesebrough Pontfs recherche : 

INDUSTRIAL 

ENGINEER 

Dans unie usine d’une cehMhe'depeisoim te dfoectBurclomD 
dépend lui confiera des tftehes variées d’étude et de léaüsaiion 
dans tous les domaines liés à la production. 

Le poste devrait convenir à un ingénieur diplômé (AM, ECAM ou- 
équivalent) intéressé par les problèmes concrets en usine et 
capable de proposer des améObrations à partir cf un.travaü d’ana- 
lyse sur le terrain. 

Une expérience de (a production serait un avantage.. 

Par contre une bonne maîtrise de .l'anglais est nécessaire. 

Adresser CV, photo et prétentions au CMP - service du 
personnel 10 quai Antoine 1° MC MONACO 98000 


ANALYSTE 


Votre fonnationDUT ou équivalent et votre expérience d’au mains 4 ans voub permettront d'assister le Chef de Projet 
d’encadrer une équipe de plusîeura Analystes-Programmeurs. RéfL 81375/BM 


2 ANALYSTES-PROGRAMMEURS- 


Une formation DUT. ou équivalent et une première expérience profiessiiMnene d'au moins 2 ans soit indispensables. $ 
Bé£ 81375 /CH 

Ces postes sont & pourvoir au siège de la Société en grande banlieue Nord-Ouest. 

Merci d’adresser voire dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) en précisant te référence 
du poste souhaité à HAVAS CONTACT - 1, place du Palais-Royal - 75001 PARIS, qui transmettra. ' 


INGÉNIEUR INDUSTRIE DU BOIS 

Ùnc.aocâété iTEconomic Mixte intervenant sur. 
les régions dù Centre étend ses activités à 
d’autres régions de France et & l'Etranger. 

Pour assurer son développement, die recherche : 

un jeune: ingénieur 

Ayant me bonne conM&wacc de F Tn gé ni c ric de traarforoa- 
tion Ai bois. Une prendre expérience dans ce dtaHmB Ktt 
m ricif t . Le parte ctt bu£ a Ck au xa u - T enand (63) aw 
peut exiger ene grande mobilité de la put du c andid at . 
Alkmtsd to dttpcawtbfcrt'Aigltk s oB htit é. 

Ecrire i Hant 63002 d^RM 0 m a 4 FffîRANl> CEDEX 

' qui trusmcttia aoos rtf6nocc314S7. 


FISCJUJSTE - 

•ISO KM NOM) De PARIS 
' aocMtti cT upf Vf compHbto 




Le camfldK, homme ou fomma, 
doh : > "i.vw «w fomMitioa m- 

périwjm lm*ariw» dm droit «vm 
option fiocolo. I*BW pu 
tant) moo «w ««péttanco mW- 
mun di B ai» dm un po «u 
rtqiüilm av dm in odminta- 


Om ta dtantMo co m po ol o cto 
PME. PML 9 (tovra. dm un c 
Mnot do to«o humnlno, a a munr 
un rdto cto oonaofl notai « è 
. tonné do oonopC jurkflqwo. tant 
mi ntani ' do eora oHantto* , 
qu’au itoM dM oaëa hnmt. 
Adrowr whi c.v. manuoertt. 
photo at préunttons sousi 
n* 8. SCS la Monda Pub.. 1 
•urvk» ormoncoo daooé ao . 
S. nu dao hafiom. fri»». 


OU 

GRANDEEC0LE 
DE COMMERCE 
.+ FORMATION 
GESTION 
MBA , 
lAE'ICG... 


Pour cens mission de très haut 
niveau,, qui s’intégre daris le cadre 
és d'un important 
groupe industriel, noua 
recherchons un (nginleur 



Agé d'environ 35 ans, bilingue 
français/ anglais, vous avez complété vos 
études d'ingénieur (grande école) par une 
solide formation en gestion : MBA, IAE, 

IC G... Une expérience da quelques armées 
de préférence dans le secteur du BTP (ou 
dans un secteur proche) Uous a permis 
d’acquérir de bonnes connaissances 

techniques. 

Nous vous proposons, après un passage 
« sur le terrain », d'krtégror r équipe de 
direction d'un Important .centre de profil, 
qui regroupa plusieurs sociétés. 

Vos missior» sueront variées : 


- Gérer, rentabiliser et développer les 
activités des différentes composantes de 
ce centre de profit. 

- Analyser Je rentabilité de sociétés du 
secteur et étudier la possibilité d’y 
prendre des participations. 

- Mener à bien les négociations de rachat. 

- Développer des activités nouvelles. 

Vos compétences dans les domaines 
msifceting. technique et financier, votre 
sens des affaires et votre souci 
permanent de lé rentabilité seront les 
atouts de votre réussite à ce posta et... 
de votre évolution au sain de t'équipa da 
direction de notre flBato . 

Merci d'adraa&er lettre manuscrite, C.V., 
photo (exigée) et prétentions en précisant 
sur l'enveloppe la réf. 3375/LM à 
TOP EXECUTIVE - 9, bd des tartans - 
75002 PARIS, qui transmettra. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES* D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS * 


OFFRES D’EMPLOIS 


rnmmm m m mm ^ m w, 

. ... •• •*. ^.v 

i ■■ 



Ingénieurs de maintenance 


Hewlett-Packard France, 40 % de croissance annueUe, 56 % en 1984, 2900 pers onne s, 3*”" exportateur de matériel 
informatique, leader dans le domaine de rinsmnneniation électronique, n'a qu’une priorité: la satisfaction du aient - ti° 1 au 
classement 01 Data Pro Juin 84 pour la deuxième année consécutive. Notre service après-vente en est le pivot : 
600 spécialistes garantissent dans la France entière un délai maximum d’intervention de4 heures chez k client Forman t de 
petites équipes, nos ingénieurs de maintenance disposent d’une bras autonomie. Us sont responsables d'un portefeuille 
clients. Formés sur des matériels et systèmes de haute technologie, ils oeviennencdes spécialistes reconnus dans les dom aines 
de f Informatique et de rinstrumentation. Notre croissance implique le renforcement de noue service a près-ve nte. 

De formation supérieure en électronique et en informatique -ENSL INSA, ENt - ils ont une première expérience -2 à 
3 ans- de b maintenance en clientèle ou en laboratoire. Une bonne connaissance de Fangbis, indispensable lors de b 
formation dans nos unités européennes -6 à 9 mob- facilitera ultérieurement leur évolution vers des activités de support 
logiciel ou commerciales. Ces postes sont basés en Région Parisienne, Lille, Grenoble, Lyon, Clermont' Ferrand, Limoges, 
Nice, Aix. Bordeaux, Nantes, Orléans. , 

Merci d’envoyer votre dossier de candidature -CV, photo, prétentions et préférence géographique- sous iét Cb'02/IÛ'M, à : 
Hervé Gallon, H ewlerr- Packard France, Service Recru tentent; Parc dF Activités du Bob Briard, Avenue du Lac; 91040 Evry 
Cédex. 


Auditeurs.., 


Ajoutez P informatique 
à vos compétences ! 


Au sein d’Ernst & Whriwey (23 000 personnes dans 70 pays) nous 


recherchons à Paris (160 pers.) on auditeur informatique pour renfor- 
cer notre activité CONSEIL (30 spécialistes : ingénieurs, experts- 


cer notre activité CONSEIL (30 spécialistes : ingénieurs, experts- 
comptables...). - — * 

H travaillera pour une clientèle (F entreprises prestigieuses et variées. 
Nous lui assurerons une formation solide qui lui permettra de prendre 
des responsabilités plus importantes au sein de notre équipe. 

Vous avez environ 27 ans, une formation supéricure (HEC, ESSEC_) 
et une première expérience de 3 ans d’auditeur an sein d*un grand ca- 
binet ou d’une entreprise importante. Goût pour l'informatique, esprit 
d’équipe et volonté de réussir: votis êtes le consultant que nous serons 
heureux (f accueillir pour partager nos succès. 

Nous vous remercions d’écrire sous ré£ 3982 en précisant vos sou- 
haits de rémunération à Hervé Coche lin, ERNST & WHINNEY 
Conseil, 150 Bd Haiiagmamy 75008 Paris qui étudiera personneUe- 
ment et confidentiénement votre candidature avant de vous répondre. 


Ernst & Whinney Conseil 


THOMSON- TITN 


rechercha 


INGENIEUR COMMERCIAL 


Hewlett- Packard France 
le partenaire de vos ambitions 


HEWLETT 

PACKARD 


chargé de te vente dé systèmes graphiques COLORtX et de leur bibliothèque 

graphique GKS. 

Ca poste est destiné à un irtgéntew commerciai expérimenté, connaissant bien 
le marché de l'informaîkjtie graphique (hors CFAO) et ayant acquis de solides 
bases techniques dans le domaine considéré. 

Merci d'adresser lettre, C.V., photo et prétentions à 
Madame CHARTIER - THOMSON-TTTN 
1 à 5, rue Gustave Eiffel - 91420 MORANGIS sous te réf. T/ C. 


K 
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RECHERCHE 


JEUNE INGÉNIE UR GÉ NERAJilSTE 
DEBUTANT OU FBEMIEBE EXPERIENCE 


Création d’un poste d'ingénieur d'études org a nis a tion au sein d'une équipe dirigeante, 1 sera le moteur des 
évolutions techniques et méthodologiques dans tous les domaines. 


ACTIVITÉ POLYVALENTE : 


Elaboration de cahiers des charges, négociations techniques, suivi des résRsations, implantation des outils et 

méthodes modernisées. 



FORTE EXPANSION FILIALE DE IA 
-CRÉE 


AGN1ETA.T. 


DEUX NOUVEAUX POSTES 

A POURVOIR PAR 


„ DEUX JEUNES DIPLÔMÉS 
DEBUTANTS OU AVECXXPÊRIENCK 


- UN POSTE DE CHEF ^EXPLOITATION AU CENTRE DE TRANSFERT 
D’ORLY. 

- UN POSTE DE CHEF DE CENTRE A DIJON. 


Le premier chantier portera au stade ds l’implantation sur un système infor ma tique décentralisé de suivi 

d* activités opérationnelles. 


Poste à pouvoir rapidement en proche banBoue sud de Paris, avec déplacemen ts courts dans toute la France. 


Les candida t s devront se montrer attirés parle terrain, être rigoureux et dégager un certain charisme. 
Le Chef de Centre de DIJON devra en plus présenter des aptitudes commerciales prononcées. 


Enwyw tara» manuscrin + C.V. + PHOTO prétcotices à 
TAT. EXPRESS - Santal dsPtrsonml 
Boit* Postal» 0237 — 37002 TOURS Cadax. 


Envoyer lettre m&Bucritfl + CV. + PHOTO + prétentions (préciser le poste) 1: 

TA.T. EXPRESS - Service «ta PmwBet 
Boite Postale 0237-37002 TOURS Cedex. 


INGENIEURS INFORMATICIENS 

■MIAGE:où écoles d’incrén:eurs 


Responsable 

formation 






mÈttm'. 


■ testas fc point i, et prenez due 
avec : - . . 

-tas moyens :1e Groupe*; 
la COMPAGNIE BANCAWE est 
run tjeff pkir importants groupes 
financiers privés- européens. 
Ijparfoomnce :CARulF, fifafedu 
youpe^apu.grâce à un esprit nova- 
teur, se bisser dans (e peloton de 

.tête des sociétés privées. d’assu- 
rance et de capita&satîon. 

Une I nfo r mat iq u e de pointa : b 
structure informatique et télémati- 
que deCARDï est en développe- 
ment constant (SM 4361, réseau 
de terminaux.- mfocentre...). 
l'évtriution : vous bénéficierez de 
responsabfttés à part enbère et de 
rteSes perspectives (Mvokition au 
sein de la société su du poupe. 


JEUNE 

DEPRt 

Us 'devront « 
supérieure I 


CHEES 


ta devront tüsdfcer .d'une, formation., 
supérieure MUGE où école ifSngfc : 
n«ur etde 2 à 3 ans d*expérienea:«i 
Informatique -de gestion sur gros 
systèmes - IBM. Bs æ verront confier . 
la rmombAtà d'une daAw de ges^ 
t»n de asntra» d'assurance ou rte . 
produits financiers. ffiéf, 747/MJ - 


j-lparichon 

38 rue de Lisbonne - 75008 Parie - Téi. : 563.03.10 


INGENIEUR 
DEBUTANT . , 

U prendra en charge, à court tome, 
une chaîne de gestion de prodiits.. 

* (RM. 748/M) 

Si vous envisagez votre avenir tri'- tE 
terme d’êvotution, «aondz dü xemos «c 


CAISSE NATIONALE DE 

CRÉDITAGRICOLE 


ENIE 


;£•+ 


m® 





K- 

: $ÿ: 




T. ''."T 

n i 


m • 


lundlau vendredi, de 3 hé 12 h et de 
1 4 h à 1 7. au 298. 1 5. T6 (précfcaz b 
réf. 312/M] ou adressai votre candi- 
précraam b référence du 
- LE JONCOUR 


Importante Institution Financière 

recherche 

pour son Bureau cfEtudes 




un Analyste Financier 

confirmé 


M. 


-Diplômé cTEtudcs Supérieures. 

■Deux à quatre aïs d'expérience similaire. 

Envoyer CV, photo et prétentions sous référence RC 0216 â 
CNCA - Gestion des Personnes - 75710 Paris Brune 


FWate d’un important groupe français, notre société (800 personnes) est 
spécialisée dans le conditionnement et la distribution de gaz de pétrole li- 
quéfiés. Notre implantation est nationale. Dans le cadre de révolution de 
nos structures, nous recherchons notre Responsable Formation. Diplô- 
mé de l'enseignement supérieur vous avez acquis, de préférence en en- 
treprise, une sofide expérience des techniques modernes de formation et 
vos qualités pédagogiques sont reconnues. 

Nous vous proposons d'intégrer notre Direction des Relations Sociales 
où vous aurez pour mission : d’identifier, en liaison avec l'encadrement, 
tes besoins de formation - de concevoir et mettre en place les actions de 
formation en résultant -d'assurer le contrôle de l'efficacité de te formation 
dispensée. Dans te cadre de votre budget vous pourrez faire appel à des 
intervenants extérieurs mais nous souhaitons surtout que vous motiviez 
et formiez notre encadrement, compte tenu de son savoir faire, à tenir le 
n3ie actif de “formatetff*. Une équipe de 3 personnes vous sera directe- 
ment rattachée. 


Si vous pensez avoir le profade la personne (femme ou homme) que nous 
recherchons, merci de faire parvenir votre dossier de candidature en pré- 
cisant la référence 505 M à : 




OFFRES 


HF 

en croit fo« 

*2- ces assurances « 
instruction atrar 
Jjjeitn experter.ee équt 

Q U _ - - «Al. 


OU 

j* fnnn3ticn ccntpwf 
«^Jjrsera confieras* 
''JfsjssierscSesmistn 

m construction, tant au 
13 c au e contentieux 

adresser CVûWtÿ 
r sous référencé iss: 


gnxfc» eî ErttrepfS 
ÏBu£voiJ«v«oces* 


NcEÔDry - PA 

-.■aten: avec 


* tus cocha! 
sarsme^admi 
ûe coacepiHWi e 

burtacxtiqaeL B 


Noue socéfri sc 
cpérxncimtltB* 
« e&srtæspo* 

s- j i fouler, - 

prjro- «*3t i ad 
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REMPLOIS 


■WSWHICnON INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


' TRES IMPORTANT ORGANISME ^ 




(proximité rer -' 15 ' EtoDe) 
recherche 


maîtrise en drpft (options 
droit des assurances ou droit 
de la construction appréciées» 
ou Dien expérience équivalente. 

Après formation complémentaire, 
il leur sera confié la gestion 
de dossiers de sinistres de 
la construction, tant amiables 
que contentieux. 

Merci d'adresser c v détaillé, photo 
et niveau de rémunération 
sous référence 1537 à 


Emplois et Entreprises 

ML RUE VOLNEY 75002 MBS 


r Consultants 

Stratégie, industrielle 
250.000 / 300.000 F 

NexdBy - PA, Qtfnec Inremiri n m i de Conseil (1.300 dm le 

muide} pousua sou dévdbppemenc dans le àrwn^f <fc j* m ^épe 
Notre toaéU françai* rafocrd* des conwltann cbareés de conseiller ks direc» 
pore gc flfi iÉi cg et mdxxs mrftrn . Dns un premier temps, fa marions auron t gTa fr A 
““«oplw de» rccom mandigiq ps issues des plans stratégiques industriels 
(produaiviid, flpnnflité , araoanûcadon et robotisation). Les comsnhsnB évatoe- 
rou mrénenrement ven des nuança» d’uidix mdnstxîd a d’âaboratioa de straé- 
V e ® basés à Neuilly, nnptinoeot nne fw p t fw^ sur le 

français et, rerai i onnrQc mcnt, des dépbrements de moyenne durée en Afiione 
Iranrâphoce. Les amdi d a w figés d’an mcâns 30 ans doivent avoir nne farmaacn 
œrnplérée parmjrplfline de gestwn (MBA, ÏAE...). Leur expérience 
de copdrutc de projets in dta r n eTs lenr permet d’ftxie àjoor del’gvoiuriondMnêS- 

lintfT Pf WM. iur Hn Inniw a» - 1 «> ! — 


SS^/2S^t“ dnd,, * ronp ' PA - 


précisant la 




3, ne des Graviers - 92S21 NEUILLY Cedex • TéL 747.1 LM 


Lille - Lyon - Marne» - Paris - Stnsbomx - TooJoose 



r Jeune ingénieur 

Physique des matéri a u x 
ou micro-électronique 

Technologies des c ircui ts micro-fiectroiiiqnes hybrides - 
KipOfl de Fontainebleau - Des moyens d’études a de fabrication très 

aopwsriqaéx, l ‘utilisation. de toutes ks filières technologiques pamn^m de faire 
dn "sur mesure” mais surtout le caractère c mr r pimanr d'un personnel jeune ont 
hissé en quelques armért cette e nt r ep ri s e , filiale d’un important groupe î» di ^ riel 
français, an rang de leader européen dans le domaine des circuits hybrides. Vous 
êtes ingénieur en physique des matériaux ou mkro-flearonique, débutant ou 
bén éfi q u e d’une première expérience en études et vous souhaitez devenir rarade- 
ment un ipérialrare de notre Intégré dans nne équipe technique d’une 

dâajpe de personnes qui vous formera, vous assumiez progressivement des res- 
ponsabOiiés dans k r*rft*»iwi»n*«ii«nr d'un procédé exist an t ou révahnckm et la 
mise en oeuvre de nouveUes filières technologiques- Vous pensez avoir la personna- 
lité c ap i bk de nous séduire, écrivez fi J. SCARINOFF eu préc i sa n t la référence 




NEUILLY Cedex - TéL 747.U.M 


LiOe - Lyon - Nantes - huis - Snas b o at g - Toulouse 


MMEROAL 

20LOfiiX eî -3e -s-.r DiUioBieqi* 

***** «'‘“■MMMbp 
k ayar: îx. s ae soMes 

afa et çh€T*t.: ; c ’- » 

E 3 MSON- 7 TTN 

WSïS sous î *ç* ~ r 



TE 

MKT.A.T. 


TES 


Consultants 


Organisation admmis tr af îv e . traitement de l’information 
250.000 / 300.000 F 

NemBy- PA, Cabinet Imemakmal de Conseil fl JM consolants dans k monde), pourvoir soo pim de 
dévehypcnmi et désire roosoUdw- son activité de conseil en nu n a gn n iwrir . Nous mnhimniii intégrer au 
min d'une équipe perfrwt na rttej Hw dîpIAi«W»i de l'enw gneiTifflT q»p?rif«TT- (Hi yi FSSFC, BSCP OU équi- 
valent) avec spécialisation en système de m ù reme n r de riwformatjon. 

• un coilSIlitailt senior qui p our ra justifier d'une espérience réussie en wiüîmi tertiaire (bannie, 

assurance, admimstxanon, services, presse, etc...) ou de Consulting, en nmr que Directeur ou Responsable 
de conception et de mise en place de sya oï m ei d’ntganisarion a dmruittiariv e automatisés Gnfixmariqne et 
bureantique). Rét A/Q62SM. a 

* des consultants confirmés qui, en secteur kjiwwi g un nivcan groupe, auront participé à 
d’important» projeta d' m wnmrei s ginn et demiae en place de pmaédiire. adminwnri sw. Réf. AA1CTQM 

Notre anciété von» offre en ram qneeo miMlttmra PA la pMBlwIitf J’wmwf rapidt-nv-w» de» resp «mahîlît*j 
Qpéraritmnelka et coniraerctelea oana te «idre de mâidnn* phmdiaoiplioaii e* *Ew nn^j nnw. mnri** pffr» 


Sta nnnnriWx ia eoniniewaalM dana te cadre de maiani» Kw 

sérieuses possibilités de collaboration fi des consultants associés, capables de s'intégrer rapidement fi 
; équipes. Agés de 30 ans- a plus, vous parlez anglais et considérez les déplacements, tant en France 
'fi 1 étranger, comme un dément motivant de votre carrière. Les candidatures (lettre n um u m ^, CV, 
xn) sont a adresser 4 M. LAZARO en p ré cisan t la chassie. 


3, ne des Graviers - 92S21 NEUILLY Cedex - TéL 747.11.04 


- 'Lfflc - Lyon - Namcs - ftp» r St mb o nig - Toulouse 


r 



Chef de produits 
senior 

Produits de grande consommation - Un groupe international de très 
forte notoriété, largement présent daqs k domaine des produits cosmétiques de 
grande diffusion a pratiquant un maflfring très performant, renforce son départe- 
ment “maquillage et parfums” et recherche tar chef de produits senior. Celui-ci 
prendra co mp lèt ement en charge un important projet de développement. Ce poste 
s’adresse fi un candidat, diplômé de renseignement supérieur, disposant d’une 

g qriri e ta g deriiefdepréihiiia-IjpranqiiadePflngiaiannriel' rflgnigTiH ^w wA-m- 

saire. Le poste est situé en proche banlieue parisknne. Ecrire en précisant la réfé- 
rence A/2553M. 


B\ 


3, me des Graviers - 95521 NEUILLY Cedex - TéL 747.11.M 


Lite - Lyon - Nantes - Paris - S tr a sb o u rg - Toulouse 


STRÉ DE TRANSFERT 

un ccr.: " J® 
i comraerciiies ~r 3r.cn :ia. 

Mark poste; 2 


tehniquM« ooe '’ 


• e ^:T^ 2 îs 

jjj^ïâigxïs su "JTfigjs-' 

ptoi art.afls= r iK '' , r sse ra 

. ■ „ ►or.TÆiî 

***** aatü 


r*i -SS3 35 .* 


Important groupe industriel et commerrinl recbexche pour 
son secrétariat gtoéral un Owaboratenrchatgè, au sein d’une équipe res- 
treinte, des études préparatoires et des négociations concernant : 

-ses- accords et (* a»t raK (ncOTr d g df H m?r f , de dkt rib wriray 

contrats commcrôaux...) 

- son contentieux spécifique 

- son p ortefeui lle d'assurances, 

-et pim généralement do questions JnridkxMxmmieraales. 

Ce posta conviendrait A un, jeune dipiôiné (Sciences Po, 
Droit, Ecole de Commerœ ou équivalent) débutant ou ayant aoqtûs une 
expérience d’environ 2 années dans un poste similaire, la dimension de 
P entreprise ripant des perspectives intéressantes. 

Indépendamment de ssa connaissances, ce collaborateur 
devra foire preuve d'imagination, de sens pratique 
et d’aptitudes à la négociation. m 

La connaissance de l'anglais est hxfis- JB 
pensable et nne seconde langue- serait appréciée: . / JBhy 

. Adresser lettre manuscrite, CV -- - 

défini, photo couleur (qui sera retournée) et _O050Bfa. 
prétentions à Tagence Dessein, % 

69 rae de Provence, 75009 PARIS, en précisant VL 

sur renvek^pe Uréffirence SG 112 

Sciences Po, fl 
Droit I f 


Droit, jf 

Ecole de Commerce. . . 


Technitron S A. Compatibilité IBM, 

groupe Dyneer un challenge pour 2 ingénieurs 

BAGNEUX - Filiale du groupe DYNEER, notre société importe et distribue une gamme de convertisseurs de pro- 
tocoles (interfaces de compatibilité pour réseaux de télécommunications et de téléinformatique sur sites IBM). 

Pour promouvoir cette activité, nous recherchons 

Ingénieur d'affaires 

Rattaché au Directeur Général, vous mettrez en application notre politique commerciale (de la prospection à la 
négociation) pour l’ensemble de nos Clients et des secteurs d’activités (banques, assurances, Industrie...). 

Diplômé de l’enseignement supérieur, vous avez acquis au cours d’une expérience significative en milieu informatique, 
la connaissance des protocoles de communications et la maîtrise de la vente de périphériques. 

Disponible; ambitieux et créatif, vous savez négocier au plus haut niveau et conclure avec pragmatisme. 

(Réf. MSÇ/TC/1AF) ■ 

Ingénieur système 

En relation directe avec l’équipe commerciale, vous interviendrez en tant que support technique à tous les niveaux de 
la négociation (conseil, expertise, étude de faisabilité, démonstration) ainsi que dans la mise en -place des équipements. 
De formation :supérleure, vous avez acquis, au cours- d’une expérience système-réseaux, la maîtrise des différentes 
normes, protocoles et procédures de téléinformatique IBM (SNA, SDLC, X25, HDLC, TRANSPAC...). 
Autonome et disponible, vous souhaitez' valoriser cette expérience au travers de missions de conseil à haut niveau. 
(Réf. MSC/TC/IS) 

Pour ces deux postes, la maîtrise de l’anglais est indispensable. 

Serge CIQ UIE vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature sous ta référence du poste choisi. 


ORDIS - Conseil en Recrutement - 10, rue Auber 75009 PARIS 




Responsable arairtiirojet 
ation spatial Hermès 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES DEMPLOiS 


OFFRES D'EMPLCiS 



Samouraï : 

“Guerrierdu Japon ancien, . 
renommé pour sa loyauté, \ : 
son courage et son sens 1 '. 
delhohneur". 


Cherchons Samouraï 


Vixdorf grande entreprise:. Pinformatkjue communfcante. 

Notre gamme de matériel le 8332 à r architecture redondante et les gammes 8890 et 8860 
nous pernréttent de nous intégrer dans (es architectures de réseaux les plus sophistiqués. 
Notre capacité à conquérir le marché de la œmmunicaîion nous amène à renforcer 

nos équipes et à intégrer, des: 


Ingénieurs tac^iooHaNiimerciaiix GE - Lyon-Lffla 

Diplômés d’études supérieures, vous avez vécu une informatique performante et mis en 
œuvre des applkattons touchant ribtàmment à la gestion de production. Vous assisterez les 
Ingénieurs Commerciaux dans des actions “avanFvente" grâce à une connaissance des 
différents matériels et de. leurs applications Vous conseillerez les utilisateurs potentiels et 
prouverez la performance de là solution proposée; démonstrations, benchmarks, tests. 


Ingénieurs systèmes -Lyon-Lille. 

Vous avez une eptpériençe de la mini-informaliqua Vous partidperez aux actions commer- 
ciales en illustrait tes différentes facettes du système d’exploitation dont vous aurez iss 
responsabilité au' moyen de présentations, de démonstrations et de tests de petformance. 


Votre candidature aéra traitée peraonneHement et ccnfidantieUeinert par J. Lefebvre 
Nixdort Computer, 2, avenue Georges Pompidou - 69003 Lyon. 






• ‘--ra 


>4 





Maîtrise - ESC 


J 


1990 Le secteur tertiaireexigeradetous 
les cadres commerciaux une haute ; -. 
qualification. ; --.-v : V 5c ' 



VOUS ayez fait le prêmiéf.pâs; 


NOUS vous aidons à faire le second pour 
acquérir; - 

- une connaissance approfondie de notre 
activité;' 

- de solides compétences en gestion/ 

- une bonne expérience dej'actioh 
commerciale dans tous ses âspecte, 

grâce à un stage pratique et théorique de 

2 ans . “ ■ '■ • ■ 


VOUS prendrez-alors vos responsabilités . 
d 'encadrement dans notrÿ réseau avec lés 
meilleures chances dé réussite. 


Ecrire avec C.V. et photo 
à AGP - Centre de 
Formation et de - 
Recrutemeni -= Tour - 
Horizon-62, rue .. i. . ■ 
d'AubervïIUèrs r 75019 
PARIS - Tél 240.44.50, 
sous la réf. 85.02.31 . 


i 

H 


- GROUPE DE 1 

PARIS 







O 


U 


ASSURANCES 



AGP - Chiffre d'affaires : 6 milliards 
Effectif techniro-axnmercial: 3 500 



coaçn et rielW i 

. 4j$H$an tpotmona*u«p. «ni 
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CALCOMP 

Groupe Sahders 


CALCOMP - un . des plus importants fabricants mondiaux de 
systèmes graphiques et le leader dans de nombreux domines. 
Nos produits, en constante évolution, sont à là pointe delatechno- 
logie et cora prennent des traceurs digitaux àplumesr électrostati- 
ques, des digitaliseurs et des systèmes CAO. Dans le cadre de 
notre rapide expansion èo France, nous' recherchons pour notre 
filiale basée à Paris un 


mûrs}*- . • /. % - • "V tt. • - 


INGÉNIEUR 

D’APPLICATION 


Ce poste est une opportunité de carrière pour un ARCH1TECTE/INGÉNIEUR intéressé par la 
CAO. •••••* 

Notre système CAO modèTe 25 est pfûspâriiculièremept destiné aux architectes et aux sociétés 
d’ingénierie et de travaux publics. 

Ses responsabilités sont orientées vers le support des ingénieurs commerciaux : démonstrations, 
essais spécifiques, formation et assistance des utSlsataura. • ■ 

Le poste est à pourvoir rapidement . 

Une bonne connaissance de la langue anglaise est requise. 


r Envoyer C.V., photo et rémunération souhaitée à CALCOMP SA. - réf. ML 
43. rue de la Brèche-aux-Loups - 75012 PARIS 



••S ’ &.• » ' *' i/ 1 . y " '» V 
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LILLY FRANCE (CA Franfce : 1500 MF, 1000 personnes) 
filiale d'un groupe international, recherche pour seconder 
le responsable de son service jurkiique 


JURISTE 

ho wim f, femme 


Une maîtrise de droit est indis- 
pensable. Un diplôme d'Ecole de 
Commerce et une première 
expérience seraient fortement 
appréciés. • 

De la créativité et le sens de la 
«wnmunicatioiv de Torganisatknv 
et une certaine personnalité ' 
seront des atouts dans une 


activité qui dépasse le seul examen 
de problèmes juridiques. 

Merci d'adresser lettre manuscrits 
CV, photo et prétentions sous - 
ré£YP8504 à : LILLY FRANCE SA. 
Département du 
Personnel, 203 
Bureaux de la CpHiiiéi 
92213 Saint-Cloud 





Gérant dé /m 
importante éà 


f.-®e banque rt f 

.■uanmuns de Placemcn 
i. Wgne d'entreprise!' 
-AILLES, 


Qndidai devra avui 
_ économique et 
. dtasurs années dans c 
d'adresser CV, -p 
>ncelT94Mà 


Animateurs Informaticiens 


C^GOS-INFORMATIQUE est une unité de 100 personnes spécialisées 
dans le conseil, la réalisation et la formation. Son département 
FORMATION (SOOOstaçpaimfe on 1984) cormaSttm fort déveLoppement 
et souhaite adjoindre phgim re animateurs ces.deux domaines 


Inf or ina tiqi Lë Grands Systèmes 

' * ‘ • Réf. 22U8/M 


Micro Informatique 

Héf. 221Î9/M - 


Vous avez conduit des missions d'organisation, mené 
des projets, mis en place des méthodes de conception, 
et de développement. Vous avez vu de prés des pro- 
blèmes d'exploitation, . de xésean, de bases de don- 
nées. Vous avez formé des utilisateurs dans le cadre 
d'installation de sy s t è mes... 


Vous avez vécu l'implantation de micro-ordinateurs, 
vous avez participé ides développements d'applica- 
tions. Vous maîtrisez, les principaux tableurs et logi- 
ciels intégrés, le basic, les gestionnaires de bases de 
données. VocssgvezlaBpxésanterAdagutilisalieais... 


Dans tous les cas^voi te êtes tmpmi afcfikmn el de rmformaticp» en e nt rep ris e, qmànn moment oniun antre s'est 
déjà trouvé en situatkm d'animation et qui a vu que cela lui convenait 


Ve u i lle z adnmsar votre candidature (lettre manusc rite, C .V., prétentions) sous la référence choisie à Dominique WAQUET 
Directeur- de la Foxanalion, CSGOSHOOBNSDQDE, Toux Chrooncéiinx^ 204 Rond Point du Font deRèvrat, 92516 
BOULOGNE BULANCOUET CEDEX. 


Groupe leader 1 dans le rfnmninp de la di s tr i b uti on 
(18.000 personnes) nous renforçons notre direction 
- - - financière et re chaacbons - 


NOTRE RESPONSABLE 
DES ETUDES 
FINANCIERES 

. Paris 


•II 

25 


^yAusem de notre direction finanp&r g groupe, vos missions et respon- 
sabuitésaerontvariées: études ^participations aux né gnriaH f >r,^ ftt 
à la mire en place de lignes de financement è long terme, à l’élabo- 
ration des résultats annu e l s du groupe ; mise au point du pion de 
finmCTnwnt et des bilans prévisionnels de tomaison mère atHësfilia- 
■ tes spécialisées du groupe; relations permanentes avec 
fonctionnelles du groupe ; les dnedious des filiales et les banques. 
Diplômée) d'études supérirairas, vous avez une expérience de cinq 
®?î® 10n appose K* dans un établissement financier, soit au sein 
de la Direction fi n an c iè r e d’une grande Entreprise. 

Vous avez de solides co n naissances des mécanismes financiers et 
co mp ta b les et de leurs lm|riications juridiques et fiscales. 

Ce poste nécessite que vous possédiez un réel sens du contact, de 
l’imagination et un esprit rapide. 


Christine DEPECHE de SïLE-CEGOS INFORMATIQUE, participera au recrutemeni. 



Nous vous rama rdon s d’écrire rapidement «ms référant» aza M & 
Ai. CONSEIL, 302, Bld Msleshobes - 75017- PARIS 
qiw nous avons chaisé de cette Kechnclu 
et qui vous garantit discrétion et réponse. 















REPRODUCTION INTERDITE 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


jeune ingénieur 
bureautique 

Tact Atoe Ingénieur Grande Ecole. Ven débu t e » es ave» une p tn»**— wml 
neace de as i 2 an ea AprAe Jonnatfou A aMoAhadn, 

*anpend*nmAragieledév»kppiBaee»d , «^p HBatl c n eenApiiBiBettMlc»e. 

Inki u^liga» (BN PC) IMd A rnfcnHaa de nos contrats. La de votre 

y 1 —* ■’frrmrfrn en pmtti iiITm irnneÎMinn» rnnnnlwiiH e de» iwitérieh et ri— 
— « — i- mmTtif tpnr rmrrmtr et rfrrïhrarlee rté r a inppu i e im 
brtnniwtlq ne» Bée A an projet», (Béé. M-8S-04) 

Jeune ingénieur 
informatique 

Von Stae bagénten Grande Ecole. Von débates on avec «me jmnUm expé- 
rience de an à 2 an* en Jsfotxnatiqiie. Après une à nos méthodes, 

von prendra en charge la réalisation de projets infcxmatlqMS Bée à la g— - 
tlaa de notre Société (800 pe rsonn e). Ea réussite de voire mi— fan dépendra 
en particulier <T un » bon ne oflnptntinn an matériel ptHfaéflBM 43 41) et de vobn 
capac llé à étudier et développer dee cppBcattou complexée. (BM- M-8S-05) 

Mndd'adnmotie oniJMiTtiiM .M pè. i n Htlwf afa^ ^g m if SviTice 
du Becnttemenh 86. me Régnault. 75843 Parie Cedex 13. 


-.l:. i'--* ■* 




ingénierie 


HewtetNfackmiFianm : 56% de eroi^anœaimDefletbi CA en 1984. 2900 p ci ' so i u io^ 3” exp oilet e u t de maiérid informatique 
France leader dans le domaine de rinstrumentation électronique. Les signes de cette expansion : le démarrage d’un nouveau 
site industriel à Lyon - Haie d'Abeau. Les fondements de cette réussite : des solations commercialement adaptée», une forte 
capacité d'innovation, b gestion attentive des ressources humaines. Hewlett-Packard France, favorise le choix des c ar rières dans 
un environnement International où les activités sont très diversifiées et où autonomie, sens du défi et mobilité sont des critères 
porteurs d'évolution et de réussite. 

1 

Ingénieurs marketing/ achats 

Vous êtes de formation supérieure en électronique complétée par une formation - type ISA, INSEAD, MBA Vous êtes 
rfa lirait «h, pragmatique et votre ténacité, coaune votre potentiel mteBectuei vous situent parmi fosbattanttdefoprofcafoo. 
Vous avez acquis quelques années d'expé rie nce en France et sur le marché international d'où, votre bonne maîtrise 


Vous avez acquis 
de l'anglais. 


•et sur le marché international, d'au, votre bonne maîtrise 



d’énergie 


Naos Arm eampoeaatB «MK— wilitMwnwn* ^ fa fabrication denospnxhnt&Ube 

large autonomie caractérise ceposte très opérationnel qui reqmert une réelle capacité à b reflexion stratégique. Dons ce cadre b 
titulaire du poste est associé à l'activité R Ai D dans l'étude le armaient de nas produits^ puis a leur fabrication. A cet effet U met 

le marché Nos objectifs de gestion efficace vous amèneront à proposer des programmes de réduction de coûts. 

Notre image de marque dans le domaine de b qualité requiert rigueur et exfegnee vis à vis de nos foondsseuisdont fl Ra s sure ra 
qoe leur propre développement se fasse en harmonie avec les nôtres Ré£GPCD/12/M 

Merci d'adresser v otre d ossier de candidature, à Blandine Thierry, Hewlett-Packard Frence£ervke du Recrutements avenue 
Raymond Qsna% 38320 Eybens. 



2 

H. 

3V\ 



a 


Sorate a conçn et réalisé depuis prés de 40 ans tins contrôla* d'instal- 
latioa ds production ou de di alr i buli on d'énergie, liées aux énergies 
nouvelles ou traditionnelles, ou milieux industriels ou urbains. Pour-' 
suivant son développement dans ce domaine, notre» DfflBCTlCHI OOH- 
MEBCIALH recrute un Ingénieur d’Affcrires. Très autonome. il strates- 
pansablo do ton t es l es n égociations att ena ntes ô ces actions dans les 
sec te urs suivan t s : économies d'énagw dans l'Industrie lourde et le 
tertiaire, valorisation des énergies nouvelles et des déchet*, biama— e. 
ete~. Ingénieur Thermirien de formation. vou» ave» gcqirf» une exeek 
lente c nrmnigsmin o de ces activités ce* 5 dernières ann ée s . C e p o ste , 
très ouvert, offrira de réelle» oppo rtunit és de airil è i e ft un candidat 
de valeur au sein de notre Groupe. 


Hewlett-Packard France 
le partenaire de vos ambitions 


HEWLETT 

PACKARD 


Merci d'adr esser votre camBdatnre en prêchant la réf é rence 8529-M 
à Sente, Service Recrutement. 86. rue Régnault. 75840 Paris Cedex 13. 


ingénierie 


Gérant de portefeuilles 
importante banque privée 

Notre banque recherche pour la gestion de ses Fonds 
Communs de Placement (intéressement et plans 
d’épargne d’entreprise) un GERANT DE PORTE- 
FEUILLES. 

Le candidat devra avoir une très bonne culture 
générale, économique et financière. Une expérience 
■ de plusieurs années dans cette fonction-est souhaitée. 

Merci d’adresser CV, photo et prétentions, sous 
référence 1 794M à 



INGENIEURS SYSTEME IBM 

Vous possédez une formation supérieure, 
de préférence ingénieur grande école ; 

vous avez acquis une première expérience sur un système IBM MVS, 
ou vous ôtes débutants, mais fortement résolus à développer vos connaissances 
en matière de système et de méthodes cf exploitation dans un centre IBM important ; 

alors nous vous offrons d’approfondir votre savoir au sein d’une équipe expérimentée, 

dans notre site MV&JES3. 

Vous disposerez de nombreuses possibilités de formation, et 
d’intéressantes perspectives d’évolution dans notre Groupe. 

rrîtîm 

SAINT-GOBAIN 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature (lettre manuscrite + CV + photo) 
sous référence 2035 à SAINT-GOBAIN INFORMATIQUE- Les Miroirs Cédex 27 - 92096 Paria U Défense. 


1 44 rue de Rivoli - 75001 Paris, 

qui transmettra. 


Chargé d'études 
statistiques 


165 000 F+ 

Hfialfl d'un des premia» groupes français d'assurances, noua 
r e cherchons, pour notre siège basé en proche h enflai 1 e _ 
parisienne (Ouest) unie) chargé (e) d'érodés statistiques. 

Agâte) de 27 ans minimum, de formation ENSAE, Actuariat. 

(SÜP ou ôquivaietn, vous avez une. expérience de 2 * 5 ans 
dure» fa domaine des études statistiques as s u rance » . 

Spécialiste des études, vous maîtrisez toutes Iss techniques de 
le fonction, bien sûr, mois vous savez également innover et % 
« foire passer > vos idées. ... _ 

Rejoignez-nous ! 0 

Au sein de notre direction technique, nous vous proposerons S 
des missions varié es . A terme, emportantes perspectives de ^ 
développement de cembra se présenteront A vous. - W 

Merci d'adresser lettre manuscrits, C.V.. photo et prétentions, 
soin fa réf . 3359. i MEDIA P JL - 9, bd des Italiens - 
75002 PARS, qui transmettra. - 


PTinoniFo Chargé d’études économiques, 

Jeune ingénieur x, mines, centrale... 

définissez la prospective éceoeariqtse, tedumpie e< commerciale des années 1990-2600 d’EURODIF. 

160 / 200.000 F Paris 

Société française à structure interna tkmale, nous détenons une place de tout premier ordre sur le marché mondial de 
l'enrichissement de l'uranium. . 

Dépendant de la direction commerciale, vos relations avec les partenaires et les services de production, vous permettent 
d’élaborer le dossier économique de Paprês 1990. Vos missions : 

— faire une synthèse des prévisions techniques, économiques et commerciales : 

— déterminer le niveau de production : consommation d'énergie, alimentation... ; 

.— réaliser Inadéquation entre les besoins des partenaires, les flux financiers et les quantités physiques. 

Pour élaborer les modélisations, vous disposerez d'un outil informatique performant et adapté. 

Diplômé d’one grande école d'ingénieur (option économie), âgé d'au moins 26 ans. vous entrez dans la vie professionnelle ou 
justifiez d'une première expérience (1 à 2 ans) de la fonction. Vous avez dé l'aisance relationnelle, un esprit pragmatique, de la 
hauteur de vue. Vous pourrez évoluer à terme au sein du groupe. 

Sylvie CATHELAIN, notre conseil, vous remercie de lui- adreisrér votre candidature quelle traite confidentiellement sous la 
réf. 5125 LM 

DEPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT ' A 

Ul VlV/i3 135. avenue de Wagram - 75017 PARIS -TéL: (1)227.96.49 

U PARIS - LILLE -MONnŒALHMMMSnH^MMnHaMaaiiraflM^^I 


' _ jeunes diplômés - Paris 

gérer le risque à l’export 

• Après une période dé fondation vous aurâfâ gérer rassurante 
trun portefeuille de contrats À l’exportation- 

• Nous sommes filiales d'un grand groupe mais 

également pour des entreprises extérieures dans le domaine des 
biens d’équipement et de l’engineering. 

• Le goût et si possible la pratique de traiten^tlnformatiquede 
tyMœmptameest un atout: anglais souhaité. 

Si vous désirez participer à ce recru t e m ent envoyez votre CV sous 
la référence 732 1 07 à notre Conseil: 

ONOMA la^^tialité. réponse apurées) 


Villa da VrntV-SlIR-SEINE 
(88.000 tt) ratante 


a.ir.'iMi: 



NE (94400). 


VOUS MAITRISEZ LA TECHNIQUE ! 

r- — ELARGISSEZ VOTRE HORIZON... 

Cette société internationale conçoit et distribue auprès des laboratoires (privés et d'hôpitaux) des 
matériels de haute technologie destinés à l'analyse bio-méd'icoie. 

Les Ingénieurs et les Techniciens de cette entreprise comme ceux de ses dients doivent parfaitement 
r 'maîtriser ces matériels. Us suivent pour eda une formation poussée. Dons ce cadre devenez : ' 

NIMATEUR DE FORMATION 


Pour foire focs à notre 
développamaw 


«UTilTïï* 


NIVEAU 

EKPERT COMPTABLE 
32 ans environ. 

Votre fou nation et votre eqié . 
rianoa voue permettent de aut- 
vra révolution du cabinet. 


C.V., photo et prit, à notre 
oonaafl SCOP 7 s/rtff. 893 M. 
2, «v. du GénéraMadierc. 
75014 PARIS. 


. . ^ i 
VÏv. : x’;.5f:V 

ftjk: 


Diplômé d'une MST ou équivalent en génie bio-médical, en électronique oa en 'micro-électronique, 
vous possédez une expérience du Service Après-Vente ou du Support Technique ea. instrumentation 
médicale. 

Votre goût des contacts et votre sens de la pédagogie vous permettront de rendre encore plus perfor- 
mante votre action et améliorer ainsi fa technicité des ingénieurs et des techniciens. 

Ouvert aux techniques informatiques vous pourrez les appliquer comme support pédagogique. 

Votre maîtrise de f anglais est necessaire, des connaissances en espagnol et «n. portugais se raient, un 
atout. 

Les possibilités d'évolution sont nombreuses, en opérationnel ou semi opérationnel. 

Pour ce poste basé en Région Parisienne, merci d'adresser lettre manuscrite, CV., photo et prêtent, ss réf. 
4954 à CONTESSE PUBLICITE, 20, av Opéra. 750430 Pans Cedex 01 q.lr 
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EEBMMMJCllOW INTERDITE 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOlS 


OFFRES D'EMPLC 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 


PARIS-EST 


RECHERCHE 

* ■ 


INGENIEURS GRANDES ECOIIS ET TIC 


Si vous êtes dynamique, ambitieux, bon gestionnaire, - 
animé par un esprit d'équipe et si vos contacts humains sont de qualité 


cette annonce vous concerne 


DE DÉPARTEMENT 


COMMERCIAL 


- Dm la domaine de ta thaimkjjB 
Mustriofe au «in d'un groupa. 

- lng*wi»ffBnth»écoJ«a, antfaia 
souhaité, 35 m environ. 

- Aura la nNpotoablfittf tacMoua 
et commorciala du ddpartwnant 

(oompcmant 4 ingéra***) doputo 
rfiaboradon das offraa Juaqu'è la 
récapdan du ouvrages. 
L’expérience de gestion d'un c e nt ra 
de profit est nécessaire. 

E x périence en génie dvi appréciée. 


Dans le domaine du braeeege 
électromagnétique en pleine 
expansion, ingénieurs grandes 
écoles, anglais oMgatoir* 36 ans 
environ. 

Elaetrotechniciens ayant das 
connaissances de process 
a idérorg i qusa. 

Auront à aasurar la gaatfcm compléta 
d'affaires an France et à r étran g er 
depuis l'étaboredon da roffra et la 
négodadoo das contrat» jusqu'à la 
r éception des matériels. 


Dam le domaine de la filtration, Dana la domaine des pompas apé- 
industrieUa, ingénieur AM ou tachni- câtes Ind ust rie — . 

Cbn supérieur. angMe oMgatoIra. 30 - Ingéniai* AM , ou émâvalent. 

ans mMnxan. . anglais obBfistcüra. 30 ans mW- 

Pouvant assumer la rssponsabSté de ' mun. . . 

la partie technique ou u o nn ai üa le * Responsable d'un secteur de vanta. S 
d'un dép a rt e ment. % secondera la chef de dé pa rtement 

dans le lancement de produit* nou- 
Wiiiiilnsiu ilée d ni é mula su ri ra i ‘ veaux et tamise en ouvra das imra»- 
téle, ri sa ements.. 


Domaine du produits et systèmes 
industriels. DECSouéqtavslenç. . . . 
Après uns période -da- mira, au cou- 
rant,.! aura i prendre «ri. chargé ' 
•upras du rMponrâtéa aAnkâdràdr 
et faancfcr, la comptibBM aora tous 


Pour cos postos, envoyez C.V., photo ot prétentions sous n» 8.946 le Monde Pub,, service ANNONCES CLASSÉES, 5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 



49. rue de Bagneux 921 20. MONTROUGE 


I iTTTT 


I I I I 111 11 11 I I I I M 11 j r 


TTTT 


chef de projet, prenez la carrure ^ 
d’un responsable informatique 240.000 f /an 


Il CiSi systèmes 


Une société (Parts 16*, 350 p.) dont l’importance se mesure au volume des transactions réalisées à 
^importation (plusieurs milliards de francs) dispose d’une informatique de gestion supportée par deux MINIS 6 
et quelques micros, qu’il faut compléter et bonifier. • 

Votre rôle, tout en veillant à la bonne marche du quotidien, est de concevoir et, après approbation de la DG, de réaliser le. 
système d’information des années 90, ce qui doit conduire au renouvellement du matériel. 

De formation supérieure (Sup* de Co, ingénieur™), vous avez acquis an 5 à 7 ans une solide compétence de chef de projet, 
réalisé des applications conversationnelles à dominante comptabifité/finances et eu comprendre, convaincre et 
entraîner vos utifisateurs. 


Notre consultant, J. THILY vous remercie de lui écrire (réf. 4612 LM). 


-, ■■■ • 

1| centre informatique des caisses d’épargne 
V du bassin parisien, à LTsie-Adam (Val-d'Oise) 


CISI Système* nouvefle sôcfété .du groupe CJSL réunie les compétences les 




(+ 50% par an) et depuis peuJa Carte Bleue. Lapulssance dû Centré va être doublée en1985 et notre réseau de 
1.400 terminaux va être étendu et complété par un Infocentre et des micros. Nos appti cations sont à revoir ou à 
étendre et de nouvelles fonctionnalités doivent être développées. Les études S’industriaHsent avec des outils 
comme MERISE et SDM. Nous y accueillons : ..ri. 


grondés écoles ou universités 

Vous avez un© ejqoèrience de 3 à5 ans acquise ou sein d'une grande 
entreprise. Vois maîtrisez lêsrnêfhodes de développement des systèmes et 
de donçfuife dé projets. (Connaissance MERISE indispensable). 

Vous ferez partie de l'équipe RECJ-ERCHE DB/aOFPfcMENT MÉTHODES. 

(réf. MJM) 


' '• - - - 


commerciaux 


deux jeunes chef s dé projet 


Vous condulsez.de A àZ des projets à taille humaine et animez une équipe de réalisation comprenant deux à trois analystes- 
programmeurs en mettant volontiers “la main à la pâte". 

Ingénieur ou universitaire, vous avez acquis en trois à quatre ans votre savoir-faire en pilotant la réalisation dfeppfications 
conversationnelles, de préférence dans le tertiaire, et êtes rodés à PütiUsation dbutils méthodologiques. 


débutants (HEC, ESSEC, Sup. de Ctt, J) 

Vbus.avez la ftore commerciale, vous ôtes dynamique et entreprenant. 
Après uneformbtlon Interne 1res complète etspêçiflquèà nosactMtê* votre 
mission sera d'élargir notre clientèle de Grands Comptes, (réf. MIC) ‘ 

_ 

choisie); à ^Systèmes : Monsieur LANL 15-1 7 rue Âubèf 7ébÔ9 Paris 


Notre consultante, Mlle A HUAUME, vous remercie de lui écrire (réf. 4613 LM). 


ALEXANDRE TIC S. A. 


Carrières de l'Informatique 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 




Société de composants électroniques 
leader européen^ dans sa spécialité 


recherche 


MEÂÆRE DE SfNïBO 


INGÉNIEUR D’ÉTÜDES 


Produits d’entretien 
LACROIX - M/J? - MINIDOU 


Profil; 

- Formation mécanique, électromécanique, électronique. 

- Connaissances informatique (BASIC). 

Anglais courant indispensable. 



le contrôle de gestion 


... un démarrage dynamique de votre carrière. 

Vous êles HEC, ESSEC, ESCP..., passionnés por l'Informatique, curieux de découvrir les grondes fonctions 
de l'Entreprise. . . • 


Mustoh: 

- Etude de base sur nouvelles gammes de produits. 

- Etude- des méthodes de mesures et mise en application. 

- Réalisation et entretien des programmes de calcul. 


Envoyer C. V. et prétentions': 

RADIA LL 

101, rue Philibert-Hoffmann, 93116 ROSNY-SOUS-BOIS 


T 


Nous vous proposons, ou sein de LESIEUR-COTELLE (Mïr, Minidou, Javel La Croix ...) de rejoindre la 
Direction du Contrôle de Gestion et de la Comptabilité. Vous évoluerez ensuite, en fonction de vos aspi- 
rations et des besoins de l'Entreprise, vers le Marketing, les Relations Humaines, le Commercial, {'Indus- 
triel, fonctions dont la connaissance est indispensable à la formation du Responsable que vous pourrez 
devenir de main ou sein de notre Groupe, 



Intéressés? Alors, adressez-nous très vite 


lettre manuscrite, CV„ photo, sous réf . 181 M à 
lESlEUR/Recrutement Cadres 


lESlEUR/Recrùtement Cadres 

"122, avenue du Général Leclerc, 92103 Boulogne. 


GROUPE 

LESIEUR 


complète sa Direction du Développement Informa- 
tique par un 


Jeune 


Division d’une mukinationofe, leader dans le domaine de /'énergie, notre division réalise les irtstallations complètes : stations de 
compression, modules offshore, unhésrlle cogénération*. 

Dans le cadre de son développement, cette division recherche 


organisateur 



Diplômé école A.N. 0MS. 1NSA (ou équivalait). 

8 années d’expérience mmjnjum orientée vers les turbomachl- 
nes, contrôle, récipients sots pression, échangeurs de chaleur, 
tuyauteries, structure et/ou chantiers. 

Ce poste conduit à terme au pane de respons a ble de contrats,' 
il est basé en basse Normand*, mais implique de fréquents 
déplacements dé «une durée? Paris ou à l'etranger. 

Anglais courant indispensable. 



TECHNICIEN 


^participera à la définition et au suivi de l'application dès procédures 
destinées à adapter Ibutil informatique aux besoins de notre réseau 
de succursales, et prendra en charge la recette des logiciels et la 

forniation-utijisatetirs. 


Titulaire d’un BTS. 

10 ant'd’expérience souhaité* en structures, tuyauteries, réci- 
pients sous pression, échangeurs, instrumentations, ' codes 
internationaux. • 

Capable de réaliser des schémas et plans dTmpbmarion d’ins- 
tallations complètes (au stade de projet) et de participer a 
l'établissement des coûts. 

Le peste est basé en proche banlieue sud, ar-suppeae quelques: 
déplacements de courte durée à l'étranger. 

L’anglais ki et écrit est Indispensable, parlé apprécié. 


De formation Grande École ou équivalent; une première expérience 
en organisation lui a permis d’acquérir de bonnes connaissances en 
informatique et en gestion. 


Pour ces fonctions proches des utifisateurs, de bonnes qualités de 
contact et une grande disponibilité sur la métropole seront néces- 
saires. 


Nous vous remercions d'adresser votre candidature à HAVAS - Service 

^fexjrutement - 136, avenue Qwries-de-Gaulle - 92522 NEUILLY- 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


■ ."-t . "i 

ite ctar.s 


y feüre rr.ën-_si -.-= 
n de W» a u.aijd ' *** 


Chargé d’études immobilières 

HF 

danl i!°Sîîï?H Un groupe l 'P mobiIier d’excellente notoriété et nous créons, 

ni HL «. de notre développement, un nouveau poste de chargé d'études Immobi- 

n ÎJS,V ifÏÏSï? u 2 respon 5ÿ, les équipe de cadres commerciaux de haut 

STSS"* 5 e ? hargé d ® ,a pro 2®f t, °2 * de ,a négociation de terrains et d'affaires sur 
la région parisienne, puis des études de faisabilité des projets présélectionnés sur le 

commercial. Ce poste convient à un 

s on, diplômé d’une école commerciale ou Maîtrise de Sciences Economiques oarexemi 
P°^J^ er fune expérience de 3 à 5 ans. Un 

rrf fl 2 t ^P^I^ F ^!T ur ll r ^ tl0n * f + intéressement motivant Merci d’adresser lettre 
man. et ÇV détaillé précisant votre rémunération actuelle à Denise de LAR1VIERE 
s/référence 1 1709/M qui étudiera votre dossier en toute discrétion. Sélé-CEGOS Tour 
Chenonceaux,92S16 BOULOGNE. 


CEGOS 





Double formation française et américaine 

CHARGE© DE MISSION 

auprès du Président 4 


- Etablir, après avoir recherché les informations, des - Une double formation supérieure (française + 
notes de synthèse sur des problèmes économiques américaine), 

te riïLns 

- Traiter ponctuellement certains dossiers publiques ou rorgonisatkm, 

Importants. - Une parfaite maîtrise de la langue anglaise, 

- uiTe?^ dc i 

RFA, - Une capacité de dialogue à différents niveaux. £ 

Telles sont les responsabilités Bées au poste de Telles sont les conditions objectives & remplie. S 

chaxgéfe) de mission. g 

La taille du Groupe (+ de 100 000 personne^, son rayonnement dans le monde garantissent des évolutions £ 
de carrière multiples et variées. 5 

Nous remercions les personnes intéressées par cette opportunité de carrière exceptionnelle de nous trans* 
mettre leur dossier complet de candidature, sous la ré£M 32J062 AM, â: j 

. EGOR SA mm 

8 rue de Béni 75008 Paris. / 

WWS LYON NANTES STRAS80UHG 1DUL0USE M11AN0 PBttJfilA RDUA VEfÆZlA DÜSSELDORF IÛNDDN MADRID TOKYO MONTREAL 




Jeunes Ingénieurs 

GROUPE MATRA 

DES PROJETS EXCITANTS 
DES MOYENS POUR LES DEVELOPPER 
DES TECHNOLOGIES DE POINTE 
DES PERSPECTIVES D’EVOLUTION 

. . . BIEN REMUNERES 


Nous utilisons abondamment l 'Electronique, l’Informatique et la Micro-Informatique. L’Automatique est notre passion, les Transports 
du futur notre présent. Diplômé d’une Grande Ecole, débutant ou riche d’une première expérience, vous êtes vous-même passionné par 
ces d iscip lines et voulez approfondir un aspect particulier. Intégrez notre laboratoire de recherche et de développement. De même 
profil, vous préférez par 'contre foire la synthèse dès problèmes, renforcez notre équipe de «systémiersa. 

Merci d'adresser votre dossier complet sous référence ( Cl J IM IM ) à notre Conseil qui vous garantit toute discrétion. 

■ Raymond Poulain Consultants 74, me deia Fédération -7501 5 paris 


IHTErELEC 


I 


u directeur du personnel 





pots gommes : un gronpo industriel 


f Plusieurs 
années 
d'expérience 
en milieu 
industriel. 


• 10 nfrifituc on France, 

• Un© im plantation & 1 etranger, 

•2 000 personnes. 

Nous aoubaimna recruter l'adjoint de notre 
Directeur du FenonneL 
Agé d'environ 36 ans, vous avez une expé- 
rience de la fonction de plusàmim aimées, 
en milieu industriel de préférence. 

De solides bases de droit social ei la maî- 
trise des chiffres et de l’informatique sont 
requises pour ce poste. 

Après un passage snr le terrain, vouspren- 
dmx en cnszge tous les aspects admxmstze- 


ti£s : paie fgest fo n informatisée), déclara- 
tions, rii* p <m!ntlT ' n ^ législa- 

tion, horaires... . 

Outre ces respo n sabili t és, tous épaulera» 
en permanence le Directeur du personnel 
et saura* prendra, à chaque fois que cela 
sera nécessaire, las initiatives adéquates. 
Merci d’adr es ser lettre ma nu scrite. C.V., 
photo (exfoAe) et prétentions en précisant 
sur l'enveloppe ta rât 3373/LM à 



(réponse et chscrâtian assurées} 


* -35 — -- 

!T»îSe û- 1 *" - 

i'reeü de ca 


PROSPEOEUR IMMOBILIER 


ujrcviEUK immuDiuui paris 

Conseil en Immobilier d'Entreprise 

Un Cabinet Immobilier spécûtlista de l'immobilier d’e n ü e p r ia èt haut de 
gammé recherche DN PROSPECTEUR: IM MOB (LIER. Per recherche 
directs ou en entretenant des relations suivies awc différantes csources» 
(notaires, gérants d'immeubles, syndics...), il tara chargé de rechercher 
des Intmeubtas eta bureaux mais également d’habitation, des locaux 
commerciaux au industriefe, d la vente ou é la location, destinés è une 
clientèle de groupés industriels ou d'investUsaurs institutionnels et privés. 
Il agira en liaison directe avec ta Directeur du Cabinet. Xtatta société, et 
sa société soeur spécialisée dans ta domaine de l’habitation, constituent 
un groupe Immobilier de 12 personnes; réalisant depuis 20 ans un chiffre . 
d'affaires Importent avec une clientèle française et étrangère. Cè. poste 
pourrait convenir A un candidat (H ou F) Agé d’au moins 28 ans, possé- 
dant une excellente culture générale, une bonne présentation et une 
expérience professionnelle de quelques. années acquise dans ta domaine 
de l'ïmmô&iltor (foncier, négociation, etc...}. Une expérience de la 
recherche de la négociation d'affaires hors invnobtlter pourrait également 
convenir. ■ - . . • , 

Ecrire sous référence 743/M à : ’ ■ 

GRH conseils 

3. avenue de Ségur 75007 PARIS. Discrétion assurée. 


te la production... à la direction des achats 


-P Ci ? i s 

Agé d’environ 32 ans, ingénieur AM, Mines ou équivalent, vous avez acquis une for- 
mation Tx>mplcmen taire en gestion : MBA, ICG, IAE... 

Au cours d’une première expérience de quelques années en production, vous avez 
« appris l’usine sous toutes ses coutures ». Aujourd’hui, vous souhaitez aller plus 
loin et donner une düùension plus large à votre carrière. 

Nous vous proposons, après un passage sur le temrin, d’accéder à un poste très impor- 
tant au niveau de la directidn des achats et approvisionnements de notre Groupe. 
Si vous avez un fort potentiel, le goût des contacts 

et si vous souhaitez donner une nouvelle orientation ■ — : — : 

à votre carrière, merci d’adresser lettre manuscrite, =rs COfïWTlUniCRJe 
C.V., photo (exigée) et prétentions en précisant siir 5__« 9 - “ < * Hî tt * , * fl * «««paris 
l’enveloppe laréf. 3374/LMà ~ ^ 



Informatique : plan et stratégie 

Dans te cadre de sa mteskxi de Consea auprès des 38 Banques Régionales du 

Groupe, la Chambre Syndicale des Banques Populaires recherche un : 


Informaticien conseil 


Vous travaillerez à la mise en œuvre de la politique, informatique du groupe et 
vous serez capable de mener des actions de cônsefl sur te terrain, notamment la 
planjficaiion Informatique. 

Diplômé de renseignement supérieur, vous avez acquis une expérience profes- 
sionnelle d'au moins 5 ans (sipossible dans le domafrie bancaire). . ■ • 
De fréquents et. courts déplacements en province, sont à prévoir. 

Adressez votre candidature à François Marsal sous référence • - 

Chambre Syndicale des Banques Populaires. • 


131, avenue de- Wagram 
75847 PARIS CEDEX 17. ' 




Envoyât C.V. + photo + Iota* 
mnuacrit* fe FORMAT, B.P. 3, 
i 77230 JUILLY. 


DEMANDE MME 
DE COMPAGNIE 

36 ■. amé r. pour moralMr saut 

».7S£srÿt,rxt 


■D«M to cadra dp son « 

rapide 06 mUüont da 
40 X par ni . 


1 1 >’ rrrî rFrrn. i 


Recherche un Chef de Pubflcké. 
■- Formation aupéftaum. 

- Aimera vendre. 

Env. C.V. 4- photo Indhpens. A 
Pierre Rudolf, l’Etudiant. 
11, rua da la Ville-Neuve, 
-76002 PARIS. 


Pour faire face à son développemènt International, 
le groupe ESCP recherche des 
professeurs permanents 

pour ses départements : Finance, Marketing, Comptabilité, Contrôle de Gestion 

ayant : 

• une formation supérieure française ou étrangère de niveau doctorat grande école de gestion ou sdentifique, 

MBA™. ■ ... 

a plusieurs, années d'expérience professionnelle. s 

• une aptitude confirmée pour ranimation et ta pédagogie. f 

.e une bonne connaissance de l'Anglais. | 

Ces ppstes sont basés au siège de l'école. fl 

Adresser lettre de candidature et C.V. à 

: — : : — : — — . Jacques PERRIN - Directeur du Groupe' ESCP 

rnrrM irv«* #^cvv-v' Supérieure de Commerce de Paris 
SJ* UU1JL 79, avenue de la République - 7501 1 -PARIS 

CHAMBRE DE COMMERCE,. 

' ETDTNDUSTHIE DE PARIS ' ' - - -- - - ’ 
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OFFRES D’EMPLOIS 
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OFFRES D’EMPLOIS 


TRITON FRANCE 

recherché son 

Chef dé service 
PRODUCTION 


pouvant justifier tfin» raininroin de 10 MBd* cx péricacc du» rindmtrie pétrolière, dont cinq 

■mana»oim«Bnfflt6técontt£Té*rfommentaüxdoiûaiMS8Biviiit5: 

1) Stimulât*» de riserwîr, essais de - 

2) Conception, mise eu place, supervision des équipements de puite td. de surface, 
incisant des unités de pompage snr des pu* produisant de 5 a 2S m3 par jour ; 

3) Analyse des problèmes de production sur les puits, conception et surri des tra- 
vaux de woric-over nécessaires an maintien de la production. 


IV 


!Ï 1 


Le candidat choisi sera basé i-Parâ au sitgc social et travaillera initialement snr. les gise- 
ments récemment découverts par TRITON FRANCE dans le bassin de Paris. 

-Le salaire proposé pour ce poste sera, de l’ordre de 400 000 F par an pies avantages sociaux et 
vaKarederonctiQu. ’ 

Si vous pensez remplir les conditions requises, veuillez prendre contact avec 
M. Erik DALBIEZ en «j (i) 225-16-42 oit votre candidature sera examinée 

avec la plus grande dâcrénoo. 


IMPORTANT CONSTRUCTEUR MONDIAL DE COPIEURS 

• recherche 

cadre marketing 

Sa principale mission sera l'étude du marché français pour le lance- 
ment de différents produits, ainsi que ('élaboration de la. stratégie de 
marketing. 

Ce poste convient à un jeune cadré diplômé d'une Ecole Supérieure de 
Commerce, bilingue anglais, ayant une -expérience d'au moins 3 ans 
en Mariieting, acquise dans le domaine du copieur ou de la 
bureautique. - 

La réussite dans cette fonction doit lui servir de tremplin pour prendre 
des responsabilités plus larges. Des déplacements sont à prévoir 
La rémunération sera de l’ordre de 200.000 F, voire plus si 
J'expérience le justifie. 

Merci d'écrire avec CV et photo sous rét X 171 h 
P AJ Conseil 

8 avenue de Camoôns, 75016 PARIS 


= \ RECRUTEMENT 


Informatiser notre production 

INGENIEUR GENERALISTE 

mécanîqva- ; Région parisienne 


Notre société de dimension moyenne o pour objet la production en petite 
série de matériel professionnel spécialisé concernant les gaz. Elle sou- 
haite intégrer un ingénieur jeune à qui confier le'sôih de piloter la mise en 
place de Pinfomiatiqiie en production et d'en développer les applications. 
Il a vocation à prendre la succession du responsable de production. Là 
fonction sera confiée- à un ingénieur diplômé d'une grande école généra- 
liste de préférence en option informatique et qui sounaftaraiï' donnera ses 
fondions une dimension de responsabilité globale à brève échéance. 

Pour îhfomkjtîoris complémentaires, et organisafiuon accélérée d'une 
rencontre, appelez le 762L1 1 .1 5 aux heures de-bureau référence 140. 

RH Conseil 65, avenue de' Wagràm 7501 7 Paris. '• 


RESSOURCES HUMAINES CONSEIL 


i .* 
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DANS LE CADRE DE SON EXPANSION 


AXB 


SOCIÉTÉ MULTINATIONALE ET L’UN DES LEADERS 
DANS US ROBOTS DE PROJECTION (prietare, ssbtage, ■tePbete.) 

recherche 


2 INGÉNIEURS DES VENTES 


BASÉSAÉVRY 


Chacun aura la responsabilité d’un secteur (Italie, Allemagne) et devra ea conséquence 
maîtriser parfaitement la langue du paya cwcerni. Anglais apprécié. 

Ds devraot avoir une solide base technique. Capables de travailler de façon indépendante et 
responsable, iis recevront l'appui de l'équipe technique. 

Des qualités humaines et de négociateur sont indispensables. 

Une expérience dans un domaine similaire cm souhaitable. 

Envqjrer C Y. avec photo et prétentions à : A £ R ROBOTIQUE SA. 

6 . rue Maryse-Bastie, Z.L S AINT-G UENAULT 
91031 EVB Y CEDEX. 


I I I I I I I I 


Marketing direct 

L'un des premiers groupes bancaires spécialisés dans les 
crédits aux particuliers (siège i Parte) souhaite développer la 
distribution de ses produits de crédit et dépargne en utUteant 
les techniques de ia VPC. 

Voulez-vous participer à la mise en œuvre et au développement de sa 
stratégie de marketing direct? 

Au sein d'une équipe dlélat-major. vous pourrez concevoir, tester,' 
lancer et contrôler les actions de communication et de promotion 
commerciale. 

Connaissant les techniques statistiques, vous apportez à leur 
traitement une approche psycho-sociologique fondée sur de bonnes 
études supérieures en université ou dans une grande école. 

Vous avez une première expérience professionnelle dans une 
société d’études de marchés et da motivations, ou dans une 
entreprise pratiquant la vente directe. 

Notre consultant J£. LEYMAflIE, vous remercie de lui écrire 
(réf. 461 6 LM). 




recherche 

BltâKŒUBB mFQKUTlâOB 

(Matériel BULL DPS7 mm GC0S7) 

1) RESPONSABLE D'EXPLOITATION 

Puticîpcra b la mite ea plan de la Gestion adm ini s trati ve 
et Fmantière et au sam de fexpWtfltkm. 

Support technique logiciek oc base, 
recette des noovelk* appEcatita» 

2) ANALYSTE 

R u ti a pcra i aneiyec, réalisation, mise en service 
et maintenance des applications de gestion. 
Utffîfcra un «citer gic /ogidd (PAC-BASE). 
Suivant profil, le candidat pourra devenir Chef de Projet 

Les candidats seront diplômés Grande Ecole ou MIAGE 
a Agés de 30 ans environ. 

Expérience professionnelle souhaitée. 

Nationalité Française exigée 
Adresser curriculum vitae d étaillé 
sous n« 8.932 le Monde Pub. 
service ANNONCES CLASSÉES 
S, rue des Italiens, 75009 PARIS. 




Ingénieur 
«automatisme » 

. /CECA SJL, avec 65 % de son CA. réalisé i l'étranger, se situe 
/ parmi les leaders internationaux de la chimie da spéciafrtôs. Nos 
' produit» aux. applications diverses s'adressent à des secteurs 
industriels très variés. 

/ Nom» recherchons un tngémeur spéda te é dans les automa- 
L .- tiam** pour concevoir les projets d’automatisation et 

. dé régulation de ('ensemble de nos usines. 
f r Usera ingénieur spécialisé dans le génie chimique, 

L .1 diplômé de l'IGC ou de l'ENSIC avec une formation 

JJ cwnplémamaire' acquise dans le domaine de l'automatisation 
y et de la régulation ou sera ingénieur dbUhni de SUPELEC ou 
de l’ENSKQ ou ENSEEINT ou de l'BUSEM et aura de bonnes 
connaissances en génie chimique. gj 

Une expérience profs ss to n neBë d'au moins 5 ans, acquise dans 3 
ce type de fonction, est indispensable. S 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V.. photo et prétentions, ^ 
sous la réf. IA /LM, à CECA S.A. - 1 1, av. Morane-Saulnier - ▼ 
B. P. 66 - 78140 VELIZY. 


c F- c ÂIHH 


CHIMIE DE SPÉCIALITÉS 


ASSOOATKÏNTIEBS-MONIHSTE 

nx h r-rchn 


UN COORDINATEUR 
DE ZONE ASIE 


Basé co FRANCE, avec oo mp étw i oe» et expérience» dan» 
le» domames sahrant» : 

- Comneina n c c da continent aritrique ; . 

- Frapection et «omit projet»; 

- Animation d'équipe de travail -, 

- Coo«titiithMctgc»ikMdc rir»^^ 

- r«pril «Tjq p tjpfl • 

- An^ak écrit ci parié. 

> SALARE DE BASE : 7.600 F/MENSUEL 
(39 heures / aa m ai ne). 


Adresser cairiadan vitae i r 

TERRE DES HOMMES FRANCE 
2é,«ecée» Bsiilrn, 93409 &AINT-OÜEN. 
' AVANT LE IC MARS 1985. 


^ CAISSE NATIONALE DE 

CREDIT AGRICOLE 




SodétécflnvestisscffientrfanfnobDicre 
(industriel et con u n cr dai) 

. filiale d’un très important groupe bancaire 

recherche 

un(e) Chargé(e) 
de Gestion Locative 

qui sera particulièrement responsable pour une partie de patrimoine de: 

- faire les appels de loyers; . 

- assurer le suivi des contrats de location et les travau x en toison avec le service s 

technique le service contentieux; g 

- effectuer te contrôle des charges locatives § 

9 te niveau 8T5 de comptabilité ou équivalent est exigé. £ 

• Une expérience de plusieurs années dons ce .domaine d'activité est § 

IndispensabJe. g 

• Une disponibilité rapide est souhaitée. g 

Envoyer CV, photos et prétentions sous réf. GV/0218/M à S 

CNCA - Gestion des Personne* - 75710 Paris Brune 


! l’Æ 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


! CAISSE NATIONALE DF 

53 CREDITAGRICOLE 




La Filiale de Crécfit BaH Immobilier 

recherche 

un Adjoint au Responsable de Gestion 
des Opérations de Crédit Bail 

Pour: 

Assurer le suivi administr a tif des contrats et des immeubles et le traitement 
d’affaires particulières. _ 

Ce cadre animera une équipe de 4 personnes. | 

H est demandé: S 

- un diplôme IUT de gestion +• ICH ou équivalent J 

- une expérience professionnelle de 3 ans minimum, acquise de préférence, en § 

gestion immobilier. § 

Le poste est basé en banlieue Ouest de Paris. £ 

Adresser CV, photo et prétentions sous référence LAM217 à 5 

CNCA - Gestion des Personnes - 75710 Paris Brune 


“S 





v/ias^c*» 


ideReOLWiW» 5 - 


an Fiance 


Etablissement industriel de 3.200 persounes 
dépendant dn MINISTERE DE LA DEFENSE 

recherche : 

UN INGENIEUR FONDERIE 

MISSION : 

- ADJOINT an Chef de Service d'une fonderie d'aciers spéciaux 
de 120pemonne& 

Chargé dis suivi technique des fabrications, du développement 
de nouvelles fabrications, delà construction de la qualité. 

PROFIL: 

-INGENIEUR spécialiste en FONDERIE ou INGENIEUR 
METALLURGISTE ayant déjà nue expérience en fonderie 
d'acier. 

Les candidats de nationalité française, 
e n verront lettre manuscrite, C.V. détaiMé et prétentions à : 
ATELIER DE CONSTRUCTION DE ROANNE 
B.P. 504 - 42328 ROANNE - CEDEX. 


• PARIS •OUEST «SUD-OUEST 

De formation supérieure vous ôtes avant touf des profæstamete du Corsei et dô 
la Vente de produis sophistiqués (produits informatiques bien sCr. mais 
biens d’équipement ou produite financière). 

Députe 3/5 ans, vous avez fait la preuve de vos latente de négociateurs à très 
haut niveau Votre capacité cf autonomie, votre imaçjnafloa font de vous de 
véritables -hommes d'affaires» ai auronr pour mission de gâter et développer 
les grands comptes de leur région. 

Ingénieurs 

technico-commerciaux 






pôteno»»* 

fan*#*** 








Vtous pouvez ôfte 

•jeune Ingénieur débutant, attiré par te commandât 

•ou technicien d' expérience (Grande Ecole ou MAGQ, tenté par une 

nouvete aventure, 

• ou encore un vrai professionnel du tQctvrla>cornmerclal informatique. 
Nous voæ propoæns c» bovaBter esrontieSemanf ù deux phases capBa- 
lesde notre méfier :ôtudeldesoesoins et choôc cto» soUtans. intégré 6 une 
équipe de commerdaut vous parHdpefBZ en cSreet aux négociations 
avec une dentôie Grands Comptes. Votre champ d'action sur te pion 
technoloaique est comotet cto mlcro-orcftrwteir (informatique dtetrt- 
buée BTOS UNDO aux larges systèmes dans les cadres grands réseaux 
(BNA1RANSPAQ. 


Maid de prendre contacts avec nous en adressait une lettre manuscrite et votre CV â 
Isabele SOMMET- SA BURROUGhS- la Bdette Oronge -Baievard de fOise- 95015 CSÎGY PONTOISE Cédât 


Avec vous avant tout. 



De formation {type ESQ, votra expérience de la vente terrain a • 

confirmé, votre goût pour la gestion et le commercial ainsi que votre 
sens delà rigueur et de F organisation. • 

A partir d’un diagnostic de situation, vous devrez proposer, mettre en 
place et assurer le suivi des structures conunerdales dans une optique 
de rentabtfità et de conseil aux concessionnaires. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature avec CV, photo et 

prôentions sous r 6L 3722 à VAG France, Division du Personnel et des- 
Relahans Sociales, BP 62, 02600 Vlüers-Catterets. 


V-A'G L Auô ’ 


Sté (fAaaistanc* Technique 
nxÿarcha 


mM : 


TECHNICO-CCIAl 

Formation : MGéMEUR 
Expérisnca : 5 ana do coniââca 
d" affaire» dans la aacuur péero- 
Har (Raf fi n o ria plata- fo mral 
- ga nt o n de P araonnaL • 
Angtato courant souhaité. 
Envoyer C.V. à AMP 
te* *.488 /F 

40. ro»Oev t ar da O ar raa 
70O1B PARIS, qultrana. 


Oryanism» da formation char- 
cha PROFS d'anglais pour 76 
at 93. TMph. : 226-52-30. 


GROUPE DBS CAISSES 
DE RETRAITE 
ET DE PRÉVOYANCE 
•tut près da la gara 
SdnUaara rediertha 

CHEF B9 SERVICE 


«j.v ii h m n 


(80 pars.) niveau d*âxuda» nu- 
périaurea. bonnes eonnaia- 
sanoaada I* utilisation da P infor- 
matique, connaiaaaneas 
InrBBp ana ah l w d’un rAgima da 
fARRCO at/ou du rfgimo da 
r AGIRC, aarpériano s e oû g é a da 
Tanc a drament d'un . a a rw ad~ 


WANG 


înft 

u 

% sei 


La Bureau «rS tique et les kiz Technologies N 

- Dans le monde un C A. de plus de 2 Milliards de S. - 30.000 personnes 

- En France un CA. 'de prés de 400 Millions de Francs 
Bientôt'500 personnes - plus de 3. 000 'systèmes installés. 

- Une croissance de 60% ces 6 dernière mois 

Devant une forte croissance de là- demande et afin d’assurer la diffusion des micro-ordinateurs : PC. OIS, 
WANG OFFICE ASSISTANT..., recherche un 

Responsable distribution des micros 

Direct Report du Manager de ce service, il prendra en charge, avec une àquipequ’il animera et raide de Toutil 
informatique : 

- La gestion des commandes et la gestion prévisionnelle des stocks. 

- Les approvisionnements et la distribution physique des produits. 

- L'atteinte des objectifs de facturation ëtïe reporting des résultats. 

Les candidats professionnels de la fonction auront une formation supérieure (école de commerce) et maîtri- 
seront parfaitement l'anglais. 




Si cette opportunité vous intéresse, adressez votre candidature sous réf. RDM à Chrîstiant Revert 
Service du Personnel - WANG FRANCE SA. - 7 B/80, Avenue Galliéni, 93174 BAGNOLET CEDEX 


La Bureao^tiqne et les six Technolo^ei 1 

- Dans le monde un C.A. de plus de 2 Milliards de S. - 30.000 personnes 

- En France un C.A. de près de 400 Millions de Francs 
Bientôt 500 personnes - plus de 3.000 systèmes installés. 

- Une croissance de 60% ces 6 dernière mois. 

Pour son Département A rtmhrtstrtH et Financier recherche un 


WANG 


tt & 


Marketing Financier 


Dans le cadre de (a Direction du Développement de notre 
groupe bancaire nous recherchons un 

Responsable Secteur Epargne 

De formation supérieure vous possédez 
une expérience dans ce domaine et des connaissances 
en marketing financier. 

Vous serez chargé de : : 

• l’analyse globale et sectorielle du marché 
• des relations avec l'administration ét les Fédérations 
■ de l'élaboration des propositions dictions ou d’orientation 
concernant les produits et services 
• du suivi des produits 

Menti d’adresservotre dossier de candidature sous Rôf.338Mà'HENRYYVAN 
CJM-C-M.88-90 rue Canttnet 75017 PARIS 


Crédit&Mutuel 


CCMSULZER 

MANTES LA VILLE (Yvelines) 

recherche son 

JURISTE 

Licence ou Maîtrise de Droit exigée. 

Expérience de 5 ans dans l’Industrie nécessaire- 
Anglais courant - Espagnol et/ou Allemand appréciés. . 
Placé sous l’autorité directe du Directeur Administratif et 
Financier, il. aura notamment en charge : 

- la mise au point et le suivi juridiques des offres et gros 
contrats à l’exportation en liaison, avec tes Directions 

Opérationnelles, . . 

-les dossiers de contentieux, 

- la gestion des polices d’assurances et des brevets. 

Adresser candidature avec C.V. et prétenti ons à CCM SUL2ER - : 
Service cfu Personnel - BP 1055 - 7SZ02 MANTES LA JOUE Cedex. 


taira an rapports avantag» *o- 
daux importants. Est. av. n.v., 
photo at prêt, à n» 1 440. 
AMS* PA. 37. nm du Géné- 
rat-Foy. 76006 PARIS qui fr. 

PARTS-®* 

GROUPE MDUSTRKL FRANÇAIS 
raemta 

ONE DOCUMENTALISTE 

• DlpKJmé» dm I' INTD M 
DE SS. min- 3 ana axpér. 
Pour création d'un aarvlca 
da docu m e ntati on tachnlqua. 

Ecrira Monalaur NICOLAS . 
178, bd Hauaamann, 76008- 


ASSISTANT DU CREDIT MANAGER 




qui assistera le responsable du Service Crédit Recouvrement sur l’ensemble de ses fonctions et assurera 
notamment _ 

- La prise en charge du contrôle crédit F analyse de crédit 

- Le suivi des risques clients. - 

- Le recouvrement sur les en -coure les plus importants. 

- La mise en place des développements Informatiques nécessaires 

Le candidat idéal, de formation supérieure (gestion ou école supérieure de commerce) aura une première 
expérience de la fonction .crédit et recouvrement de préférence en milieu industriel, ainsi que de bonnes 
connaissances d’anglais. 

Une expérience de supervision d’une petite équipé serait un atout supplémentaire. . 

Nous vous offrons de larges’ perspectives de déwloppament personnel 

L Si cette opportunité vous intéresse, adressez votre candidature sous réf. ACM à Christian Revert a 
V Service du Personnel - WANG FRANCE SA. - 7B/B0, Avenue Galliéni. 93174 BAGNOLET CEDEX Æ 



recherche un spécialiste banque 

Diplômé d’Etudes supérieures, avant 
acquis environ 3 ans d’expérience avec, 
de préférence, i ou 2 ans dans un ser- 
vice inspection. 

■ sera chargé de m fcs lnw spéciali- 
sées dans le secteur bancaire, et con- 
tribuera au développement de nos 
méthodes d’intervention ; il pourra éga- 
lement, après formation, participer à 
des missions d'audit. 

Adressez dossier de candidature : lettre'' 
manuscrite, cv., photo (retJ et préten- 
tions sous réf. 10.395 -m à i ca, 3 rue 
tTHauteviiie 75010 reris, qui transmettra. 


I.C.A. 


LOMPUTERLAE 


Sodftfi «pfrfaifofr a 
bgiaeb de-fat*» de 
pnÿelsrechncbe: - 


INGBŒUI TKHNICOCOMMBtClAl 

H devra assurer les démonstrations et le sam clientèle ainsi 
que la nûce en place et l'animatioD du réseau de «ente. ■ 
Intégré ati sém. d’une petite équipe, il participera Active- 
ment au développement de la société. 

Profs : écoles dé commerce, MBA ou formation * terrain * 
grandes entreprises. Expérience indispensable eu vente de 
togkdek m matériels iiuormatâpies. 

Merci d'envoyer votre CV. à Co mpute rI Ju e Somk Emvpe, 
19. nie Yves-éu-Manoir, 92420 VAVCRESS0N. 


ÉNIE 
INFORMATICIEN 

Ayant oxpèr- des pra t o cu ie e da 
communi ca tion». 

LaconnalBaance des narmrta»- 
tfona Imamationalas mur laa 
" r éaa auw aara apprécié». 

Poe»» à pourvoir rapidamant. 

Adraaaer C.V. at prf tan t km », 
n* 6.149. Comaua Rubl.. 
20, av. da r Opér a. Paris- 1'. 

INGENIERIE 

INFORIMTIQUE 


PROCHE BANLIEIJESUIMMJESr DE PARIS 
recbetcbe 

JEUNE CADRE 
DIPLÔMÉ 

(maîtrise de gestion on ESC) ayant le niveau DECS. 
Connaissances en informatique de gestion souh a i t ées. 


Ecrire R RÉGIE-PRESSE sous n* 301 516 M 
7, rue de Monuessuy, 75007 PARIS. . 



EXPERIMENTES EN 


- SOLAH 

- INTEL 8086 

- PLMde 

- MITRA 

- UNIX 

- ÇJCS-TDS. 

TA ! 366-1 7-aa. 


ADMINISTRATION 

recterche 

INGÉNIEUR ANALYSTE 

Dynamique, capable de prendre en main le surri 
des projets à développer et en développement sur 
matériel BULL DPS 7 sous TDS, PAC, 
SOCRATE (connaissances souhaitées, mais pas 
indispensables). 

Poste évoluant -vers' encadrement équipe 
analystes-programmeurs. 

Formation compl ém entaire assurée. 

Salair e annuel : 124.000 F. 


Envoyer curriculum vitac et photo s/réf. 11.838 A 
PIERRE LICHAU SA. 

BJ\ 220, 75063 PARIS Cedex 02, 
qui transmettra. 



C0N7ESS E TELEMATIQUE: UTILISEZ VOTRE MINITEL (1)296,10.85 
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RÉÊRODÜÇnON JCVXEBMTE 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOiS 




HEC, ESSEC, ESCP, 
IEP, DROIT... 


SOCIETE DE SERVICES ET DE 
CONSEIL EN INFORMATIQUE 

. PARIS SUD 


r/J/ ,* 4 f. Kg I ' 91 • 


DE SERVICES PETROÈŒR 0 &EFSHOBE 


L’audit et le consefl opérationnels constituent l’essentiel de 
notre activité et de notre compétence, respritde challenge et de 
compétitk)anotrephilosophie.Le développement très rapide 
de nos 10 bureaux enFrance et en Afrique est lié à la qualité 
de nos prestations età notre vocation internationale. Ainsi eh 
quelques années nous sommes entrés dans le peloton de tête 

des grands de l'audit Votre 
AlInflOIIVC formation supérieure et une 
fl U IIIl v iUJ première expérience d’envi- 


FiB trie d’un importait Groupe de Presse 
développe son Département- 


MARKETING DIRECT 


et recherche 


ZllInfrOIITC formation supérieure et une 
ll ll ll l l v lllj première expérience d’envi- 

rntifivmoc ron 3 ans en cabinet vous 

vOniuIUv3 confirment Hanc votre désir 

de faire carrière dans l'audit 
rail» - Venez vous joindre à nous, la 

variété des dossiers, l’importance etFexpanskm du carnet sont 
à la mesure de vos ambitions. Les contacts quotidiens avec de 
bons professionnels vous per m e ttron t de vous développer. 
Merci d’adresser votre dossier à Gérard Pont (mandaté par 
PETTTEAU SCACCHI et ASSOCIES) 15, rue du Louvre, 
75001 Paris, chargé de cette recherche. Rét 51108. 


technico- 

commercial 


DEBUTANT (E) 


'pour prendre en charge fous les i»oWèmessciCTliflç|ues tfïediniquesliésau BASIC 
EES1GN de supports Agitants en particulier dans le'dôga^der a hJUteÜigg navale 
et des structures. .... . - u -• 

Ses respocsabûftés s'étencbont des études ra -é Qm i nafr gs (conceptio n detaudua' 
calculs de mouvements. encrage, stabilité...) aux questions de réglemen tati on en 
-Saison avec des cabinets d'experts. 

Pmffl whattÉ : Ingénieur diplômé de 1*EJLS.TA. expérience de plusieurs 
années soit dans une société pétxofière; soit dans un cabinet d’expertise de dasse 
‘ NM] interrfaëônàle. E>réDenté prâfi^ dè rar^ais. 
U QÆ ■ - ‘ disponibilité pour les vojagesw Rémunérafloo 

HAH j r \c?Xldr^ neM ■ attestante périt un Ingénieur qualifié. ;• 


Dynamique ef enthousiaste d assurera te tSaiogue 
entre Techniciens et Clients auseard'une petite 
équipe informatique responsable d’opérations de 
Publicité Directe. 


Lè artïÎMnnwiri P/iBI& 

"• Adresser doasier.de candidature à - 
— ^. TECHFOR - Direction du Personnel 
— 1 i ^ 21. avenue Victor Hugo - 75116 P AF 


, --é alaétâdk. 
^nemes: 


nervet pontœnseo k 


Diplômé de l’Ense ig nement Supérieur, Il son 
animé par le sens du service; un graid souci d’ef- 
ficacité et des qualités dé contact. 

Son goût des responsabilités complété, par notre 
politique de formation Un assurera une évolution 
rapide. 


Les candidats intéressés envoient C V., lettre 
manuscrite .+ photo, sous référâtes E 03 à Régine 
JUSQUE, 12, rueAvaulée, 92240 Malakoff. 


LCT 


Laboratoire Central 
de Télécommunications 

recherche 


LE CENTRE NATIONAL 
DES CAISSES D'EPARGNE 
ET DE PREVOYANCE 


dans le cadre du développement de ses activités 


RADARS MILITAIRES 


recherche pour sa IMRECTION JURIDIQUE 
et FISCALE 


INGENIEUR 

grandes écoles 


fiscaliste 


(ENSEM, ENST, ESE) ou DOCTORAT 

ayant plusieurs «mé» d’expérience pour études et réalisations de 
systèmes nouveaux de traitement de signal. 

■ m très bon niveau mathématiques, 

• expérience en mrcuits numériques et VLSI 

• goût de l’analyse 

• travail en équipe. 

Anglais lu. Nationalité française exigée. 


Merci d’adresser votre candidature (CV et prétentions) à LCT 
BP 40 - 78141 VELIZY VILLACOUBLAY Cedex 


Maîtrise de droit des affaires et DESS de fiscafité 
souhaités. 

U (ou elle) a sate te rate Chef du D é p ar t eme nt dans sa 
mission de conseil auprès des caisses d’épargne, en 
matière de fiscalité des produits, et dans l'analyse des 
problèmes spécifiques au réseau des caisses 

d'épargne et de prévoyance. __ 

I est demandé : e 2 à 3 ans cf expérience dans un 
cabinet d’expertise comptable ou de conseils 
juridiques et fiscaux e ou une expérience confirmée au 
sein de la Direction Générale des impâte (agents 
de catégorie A ou B). 

Adresser C.V., photo et prétentions au CENŒP 
sous référence M 11 • 

5. rue Masseran 75007 PARIS H- 



^iC.V'.eiçto 
H - u , rcfëreiKe clwèi» 
SIETAM • Scnke Mee 
.item*- da ***** 
L uir-UVIRY-CHATlLt 


. Ils participent à kaœncepiîonefâ la mise on œuvra des 
projets Infoimàtiqués dans les domaines bancaifes et 
financiers. . ' . - - • • 

Profil :Les œndictatsdevfohtconncfltre impérativement 
IBM -"OICS. ■ ' 

Une expérience sur les matériels SFENA et JNÏER7ECHNIQUE 
serait appréciée. “ ' 

Meici d'adresser CV, photo et prétentions, sous 
réf. AC/M. au GAM. Direction du Péisonnel 
BP 16 - 94110 ArcuaL . " ■■ 



SOCIÉTÉ DE FABRICATION* 
ARTICLES DE BUREAU 
(mécanique petite et moyenne série) 
leader dans son domaine 
Paris Est - 290 personnes 


recrute 


Acheteur confirmé 


méthodique et accrocheur, pour prise en 
main service approvisionnement et magasin. 
Connaissance en usinage, découpage, 
protection des métaux, injection plastiques, 
électronique, sous-traitance. . . 

Goût pour l'informatique 


Adresser C.V., photo et prétentions 
sous réf. 84994 M à BLEU Publicité 
17, rue du Docteur Lebel 
l 94307 VtNCENNES CEDEX 



IMPORTANTE PMI DE FABRICATION 
• ~ gT DE COMM ERCIALISATION 
; D'ÉQUIPEMENTS AUTOMOBILES 


SOFTRONIC 


Etudes et réaltaations inform ati ques 
étectronJqups et techniques nouvelles 


(Régne paràksBe/Eat) 


r ec herch e 


RESPONSABLE SERVICE ACHATS 


Formation supérieure. • 

Anglais impératif, italien souhaité. -• 
Expérience de la fonction achats 
en mécanique et/ou électronique. 

. Impartantes possibilités d’évolution. 

CV à adnsaer l EUROSEPT ASSOCIÉS 
9, rue Royale. 75008 PARIS 


— - ■ - des personnes a tempérament COMBATIF: 

Ingénieurs électroniciens 

■ .* (xpfrimmln - ■ 

pour la réalisation de projets nécessitant une maîtrise 
des technoioglesraptdes. 

- Ingénieurs infbmiatteiens 

rxprnmrtuëa 


dansrtmdesdotoainessuwants.coinpilateur&opefaling 
system temps réel, logiciel temps réel multitâches. 
Connais* Gould SEL, VAX, 68000, 8066 appréciées. 
Adressera V. et prétentions à H BOSTYN, SOFTRONIC 
29, rue de r Adjudant Dericbourg 94550 Cfww'Wy-Larue. 


SOCIÉTÉ NATIONALE 


t - a * j w [ ^ ' iT -s 1 V *■ * w « 


NonveUement créée et en expensku, Paris 
recherche 


JEUNE ASSISTANT 
DE GESTION-AUDIT 


Recrutement). 

Nous souhaitons une personne de formation 
supérieure (sciences politiques, droit, école de 
commerce), reconnue pour son dynamisme et 
son sens du contact Suivant votre réussite, de 
larges possibilités dévolution sont offertes 
dans un groupe à vocation internationale. La 
connaissance de Tanglais est indispensabla 

Ce poste est basé en proche Banlieue Pari- 
sienne. 


formation professionnelle formation professionnelle □des offr 


Placé directement surpris du 


financier et de 
e en place et an 
xmr ut trust ea 


Ecrivez à Média-System, sous réL 3709, 
104 me Réaumur 75081 Paris Cédex 02, 
qui transmettra 


Le candidat devra, posséder ose form ation adaptée 
sanctionnée par nn dipwmc de type : ESSEC, 1AE, DÊCS, 


ESCAE-. et une expérience si g nificati ve des fonctions 
administratives et finan cières. 


ab ei lle «-poix 

Cie d’ Assurances 


S.F.R. 



STAGE 3 


INSTITUT DÏNFOiî'MAïlGUc 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS ~ 
PROGRAMMEURS DE GESTION 

Crédit étudiant 100% après acceptation du dossier. . 

Aide assurée à f 'empkri. 

. . Nombreux autres stages : 

Initiation, langages BASIC ou COBOL 
26. rué Bergère Paris 9“" M» Montmartre / R.EFL Auber. 

824 . 45.25 +' 


Chaque 
publie une s 
destinées au 
écoulée dans 
Annonces d 


La 


des outDa informatiques de gestion est 


fer lettre mamaente, GV„ p r ét entio n » et photo à 
IE PRESSE, s/n» T 301.121 M, 7, me de 
Montrcssoy, 7S007 PARIS. 


VOLVO FRANCE SA 


recherche 

pour sa Division VEHICULES INDUSTRIELS 


rechercha 

PUPITREURS MVS 

sur matériel IBM 3033 
(MVS-JES 2-CICS-VTAM) 

- Travail en 3 x 8 
- 1 an d'expérience minimum 
-Connaissance JCL-TS0 
souhaitée: 

Envoyer CV. photo et prêt 
sous réL P à Af* IMBERT 
Direction du Personnel 
GROUPE VICTOIRE 
52. rite ta Victoire 75009 Paris 


AOTONUTICIENS 
et INSTRUMENTISTES 
B.T.-B.Ti. 


PROJETEURS DI 


CUJUVI QJITHWW n 

fabri ca tion miemrtkrjm . 
Conaalas. nueMatraa aouhah fm 


Ë nwoyar C.V. 4- photo è 

S.F.R. 


UNCONSBLLER DE 
GESTION ITINERANT 


141, bd tiaSéba 
76002 Parta 


- B.P. S< ZX Sud 

13694 MARTIGUES Cadi 


ENCYCLOPAEDU 

UN1VERSAUS 


Jeune cadre de fo r m atio n supérieure (ESSEC, 
EDHEC, SUP de CO. ISG. DAUPHIN £_}, 2 ou 
3 années d'expérience, . il .aurai pouf mission de 
conseiller nos concessionnaires, d'assurer le suivi 
de leur gestion et de mettre en place leur tableau 
debonL 


Rach. CollâbArfelaur* (triCM) 
ambMaux «c dynamlquaa. mou-, 
hetent «'Intégnr 4 una éq ui p* 
da 


voua avaz mm. 23 ana, 
la goflt daa cornac» hu- 


Marcï d'adresser C_V. détaillé, prétentions, photo. 

sous réf. vi 500 à la Direction da Personnel 
49, nemedlém - 75116 PARIS 


un bon niv ea u da odeureg^ 


DEPRÉCtSfOfl 
TW. : 607-30-64, pour R.-V. 


iP 


APRÈS-MIDI 
EXPOSÉS-DÉBATS 
LA PROTECTION 
SOCIALE DES 0CPATRIÉS 
PARIS, MARD1 19 MARS 1985 


CEPA PARIS, MARD1 19 MAF 

Renseignements et inscriptions : 


Contre d'éducation permanente 
de l'assurance ■ 


2, rue de la Cha uee é e - d’Antfn 
75009 PARIS - Tél. : (Il 824-98-12. 


- DE FORMATION - -r : 

Niveau BAC + expérience profcsBonneDc de 3 ans 

LU.T. SCEAUX 


propose na stage de 1 an préparant un D.Ü.T. de gestion 
appliquée aux petites et moyennes organisations 


- lafovm atiqM e - Credaa Basa cMre. 

- Gcstiw et coatréle budgétaire. 

- Mercatiqae- Logistique, etc. 

J Prfs é ta ct luu fdaader 4 testa 
VrwrignrnmiH : m 660-1^77. 


Un docui 
3U)( cadres q 
tonales 
Scrutent. 

En 


ve nte che: 


U 


compté 



, «SK&na « Conseil 

intarnationai en Logiciel 



«IM 


inFQHmmiE 

iwmKEnnü 

DROIT 


Formation. 

.piblPi'üonnelle 


Ue Ecole» cfAprfi ltacnaa da 
^ERMONT-FERRARTO at do 
LYON ouvrant, à compter du 
1» mata 1986. un ensaîm- 
»nam «la 3* cycle aur le thème 
« ABCHTrECTURE 
„ ET SttlIOLOaE ». 
C®*nfidona : (Mtanteure du d- 
PlOme d’a rchitecte OPLG, 
DESA, BVSAIS, dlpMme nette- 


■* mpiunre iriuu- 

— 1 o** bemw «na, dos arts dé- 
ooratifa, da dlpiômaa feaig a n 
Ac^jJvalem». 

: 4 Bamaetree. 

Upiema décerné : Certificat 
a Etudes Approfondies en 
■ AHCHTTECTURL 
S*adreaer : EeMe (fArcMfao- 
ture de Clermont-Ferrand. 
71. b oulevard COre-B latin. 
630M CLERMONT-FERRAND. 

m. : (73J 93-18-55. 

Date limite d’inscription : 
. 18 février 1985. 


L'ECOLE CHEZ SOI 

e uwlpmnvw teénnique prn»e a dwtanc» . 
1 rua Thonsnl - 75240 Paris Ceo«. 05 


d'ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 


' nF ° 


63*2199 


Opportunités 

de placement 


M- 72155 IB • 33. w île 
75008 PARIS 

Hun 


Postal 


■Ve d’, 


v &rccmm 


[W £> IjSfo 
















8ÏÏ5*® 


-°nfi rn , 

e? Ttc'rr ; 

de 1 i -r- k . ' * '-- fcvjr 


:wir«ra i.cor.-*-- ... j . 

ÇUÆ^OTj '. '?'’**>& 

ATA..*^-,. 

cn~:r.t? .-; ... ;;|1 - •*_. 

"' ; - .Vr. 

IUT Les i" .' - v .» 

un îngsrjc . 7 ' 

* pourvoir à Paris 
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SIETAM N 

IMPORTANTE SOCIETE SUD DE PARIS 
recherche 

INGENIEURS 

DEBUTANTS ou D’EXPERIENCE 

Féf. 1317 

génie électrique ou génie mécanique pour mise ttu 
point d'instalîatîoiis d'équipements automatisés. 

CONDUCTEURS 
DE TRAVAUX 

r£f. 1318 

en électricité industrielle, ayant au moins S ans 
d'expérience en préparation, suivi et mise en route 
de chantiers d'électricité industrielle B.T.. sens du 
commandement nécessaire. 

Pour oes postes : déplacements France et 
étranger, anglais souhaité. 

Adresser C.V. et prétentions 
sous l a référence choisie à : 

SIETAM - Service Montage 
42 / 48, avenue du Président Kennedy 
V 91 170 V1RY-CHATILLON. 


RESPONSABLE 
DES STAGES 

H sans chargé «rassurer la Mm 
an ptaOB at la bon fen e dow»- 
manc des t n g M {contacta 
Intervenants. plennlna. 
matériel..!) 

2 FORMATEURS 
PERMANENTS 

“ WtannaTlniin Mwwtuluua. 

— Eco no m ie g es ti on. 

FORMATEURS 

CONSULTANTS 

— Techniques de vant a . 

— S a cr ét at tat- ohm s m ut. 

— Ro ta t i ons hum a i nes. 

Las tanna tours assureront dans 
leurs domaines respectif» la 
ooneoptkan «ra nimation ds 

ATTACHÉ 

COMMERCIAL 

Il devra Mrs prouva d'uns 
■*Périonoa réussis dons la 
vente de services. 

A dmis C.V. sous réf. 377 a 
__ fftCOM - BO. rus Gérant, 
75013 PARIS, qui t i a u a mm r s . 


Ambitieux st motivés pour ins- 
tsOsr daa micm-oraBnotsuni an 


NEUF 

JARDIN PLANTES 

1 St 3 RUE POLIVEAU 
CONSTRUCTION GO LUXE. 
Livraison Immédiats. Resta 
Z appts ds 4 ai B PCES + un 
DUPLEX. B* st 7-étg. 5 p. 
avec 158 m* dS TERRASSE. 
Vis- témoin ts jours 14-19 h 
sauf mercre di st dènenche. 


HESTIA - 296-58-46 

91, r. ds RJehsüsv. Paris-2-. 



Sté d* Expertise comptable 
st Commi ssa riat aux c o mptas 
rechercha 

ASSISTANTS 

CONFIRMÉS OU 


sir. nW : M 


Expédance cabinet souhaités. 
Écrire avec C.V. et prétentions, 
800*», 80. r. du Rendez-Vous. 

78012 PARIS. 


Référence AP B 
LU.T. 4- 3 ans expédance ; 
1- TP. + BATCH ; 

2* transactions IMS; 

3* moitansnce 4- évolu- 
tion système. 

Ces postas MT. AESotAPBI 
sont à pourvoir dans un envi- 
ronnement gros systèmes 
BMouMVS. 

Con naissan ce tahmansabls 
de PL 1 - DL 1-MS/OB-OC 
. atTSO. 

expérience minimum de 
3 ans dans la fonction. 


720-82-66 


23. ne Vemet, 76008 Pote. 




CADRE FINANCIER 

40 ANS, FORMATION EXPERTISE COMPTABLE 

Expérience dam importantes Sociétés Multinationales. 
Ayant occupé fonctions de responsabilité en Fiance 
et I l'étranger en milieu d'Audit et industriel. 
Pumtemeu trümgae, anglais, arabe. 


IMbadH: Mise en place système de gestion anglo-saxon, 
trésorerie internationale ; couverture de change et 
financement 

Souhaite trouver on poste de responsabilité 
dans un groopc dynamique 

Ecrire sous n“ 301.126 M, 
RÉGIE-PRESSE 
7, tue de Maatteniy, 7S007 Paris. 


SEINE/BONAPARTE 

dupl. 10O m 1 B p.. 703-32-44. 




entre particuliers 
Parts-baril loua 

707-22-05 

CENTRALE DES PROPRIÉ- 
TAIRES ET LOCATAIRES 
43, r. Claude-Bernard. PARJS-5-. 




A vendre 12* antft NATION 
appartement 2 p. cuisine. 
Tél. 49 1 -84-36 le matin. 


M* BOUCICAULT. étage 
élevé, cherm. 3 p. 720.000 F. 
«33-28-17-677-38-88. 




ESSAGE 

ET AOX 1REGTEURS DE L’INFORMATION 


PRATI cS P DE^NF0RMAT10N intente et externe 
en entreprises rompu aux relations en milieu industriel, j’ai 
dix-huit années d’expérience dans des fonctions multiples 

jg fwwm u n î au im 


Si vous envisagez de recruter, sur Paris, nu 
PROFESSIONNEL ou n fin né. vous pouvez me contacter 
en écrivant sons n* 1.940, Je Monde Pub. 
service ANNONCES CLASSÉES 
S, me des Italiens, 75009 PARIS. 




Dans brun. neuf stancflng 
(habitable de suite) 

STUDIOS, 2 P. avec Part. 

Possib. PRÊTS CONVEN- 
TIONNÉS. S/piaoe : mardi, 
jeudi. samadi 114-18 h), 83, r. 
du P h nptan - 258-44-90 ou 
CE COCU &A. (1) 575-62-78. 


PARCS CHAUMONT VTLLETTE 
3 poos. récent, face plan d’eau, 
toux confort, parle. 580.000 F. 


Location wde P. CHAUMONT. 
4 pi è c es. 78 m*. récent, tout 
confort, bon état. 3.900 F 
ch. comprises. 208-08-14. 


6 P. 5.649 F 4- 688 F. Ch. sur- 
face 1 15 m 1 . Boa le 1* mars 
1985. TéL : 776-41-80, p. B. 


S P. 4,018 F + 1.503 F ch. 
surface 102.01 m*. Un de 
suite. 775-41-80, poste 8. 


4 P., loyer 4.886 F 4- 575 F. 
Ch, 93.19 m*. Nbra de suite. 
Tél. 776-41-80, poste 8. 



VOUS VOULEZ UNE ORGANISATION 
RATIONNELLE DE VOS SERVICES INTERNES 


JE vous importe nxm expérience de plnsîears années dans 
nue PME pour assurer l'organisation fonctionnelle des 
services généraux, la gestion et le suivi des budgets, la 
responsabil it é de la Sécurité et de l’Hygüne. 

Vous pouvez me joindre entre 16 b et 19 h an 


236-90-28. 


A vendra Saint-Denis 
résidence F 3. proche com- 
merces et métro, porte blindée, 
10 m* de balcon carrsJé- 
Prtx : 380.000 F à débattre. 
T él ép honer le aoir - 
ou week-end : 
822-35-24. 


PRÈS BOIS VtNCENNES 
MP Charonton-Ecoiea. 1 15 m 9 , 
gd aéj., 58 m*, 2 ch., pièce en 
mezz. duplex original, ptres, ds 
petit hôt. part. 1.095.000. 
MAS MMfinil m. 346-88-53. 



Etude cherche pour CADRES 
laMas «Me banL. loyer garanti. 
T. (1) 888 69 -66. 283-67-02. 


CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d'emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 


INFORMATICIEN 

Homme 45 ans 
16 ans chez constructeur 
mhi H r é orm s tique 
aé riausas référan ce s 
u mm um emploi 

■ — » — «-■ 

uusmAKXiliirRXult 

ou nmpo n nh l w produit 
M. Michsl Bertrand 
28, bd du Grand-Ru 
95590 -Pma!*» 

TéL : 034-21-24 


Licenciée droit privé, 1 ah 
cont e ntieux aseisanoes. 17 ans 
admini s tr a tion centrais, ■ nage 
gestion d'entreprises, stase 
agricole, ch. emploi contentieux 
ou admlntotmlf importante 
société. TéL 321-86-15. 


Cadre H. 55 ans, technico- 
commercial, Introduit dans 
second couvre bétimem. 
Ecrira MENAND, 

22. nu Notvins, 75018 Paris. 


Prof, certifié STÉ 4- DECS + 
INTËC dta p oeont de quelques 
hsures par semaine. Etud. ttes' 
propositions. TéL : 029-47-84. 


SPÉCIALISTE FORAGE 
PUITS D'EAU, partant franc., 
anglais, allant., néerlandais 
cher ch e 

emploi AFRIQUE ou AIL- 
LEURS. 19 ans expâr. Afrique. 
Eor. a/n> B.928 h Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5. rue des tarifer*. 76009 Proie. 


Et ud ia nte C ctanc as Po, ss ctk x» 
ECOR. c h erc h a stage permet- 
tant un travofl. e ff ec tif. Mois 
juin, jufllst» éventuellement 
août. Téléphone : 589-35-35. 


J.F. 38 ans, spécialiste des 
technique* de cotimutication : 
analysa transactionnelle, 
conduite de réunion, dynami- 
que de groupe, reeh. ANIMA- 
TIONS DE STAGE EN ENTRE- 
PRISE (vaeeution ou per- 
manente). Tél. : 527-69-01. 


PORT-GRIMAUD T4 VUE PORT 
+ ormeau bit. Px 850000 F. 
Téléphone : (81) .37-05-21. 


appartemenls 

achats 


IE RECHERCHE 

à Paris appts saéabtae 
POUR ACHETEURS œRIBSC. 


EMBASSY-SERNCE 

8. av. Messine. 75006 PAR» 
APPARTEMENTS STDQ 
^UMQUEMENT. 

TEL :562-700!L 


SERGE KAYSER t,l 32^6&^Q. 

AGENCE DE L’ÉTOILE 

“““ BUREAUX 



J.F. 26 m, mata- anal.. 6a 
esp., conn. gast. et Informât., 
expér. enselgn. et format, 
adultes, dynamique, excal. pré- 
■entadon. sorts reapone., gde 
a isa nce ds contacts ts rth/.. li- 
bre de e^te, voiture, étudierait 
toutes propositions aérieusea. 

Tél. (40) 73-81-86. — • 


DIRECTEUR EXPORT 

20 ans expérience phxtaecto- 
risl, sur Iss cinq continents, très 
pointu s/les m a rchés Asie S.-6. 
S* adresse à ttes entreprises dy- 
namiques, dé si ra u sea de créer 
ou de développer leurs services 
ou départements exportation. 
Est. s/n- 8 842 ta Monde Prij.. 
service ANNONCES CLASSEES, 
5, ma des Italiens. 76009 Paris. 


AGENCE LITTRE 

flach. pour atientMe française 
st étrangère Apports et Hôtri» 
part, dans quartier résidentiel, 
paiement compt ohec notaire. 
TéL : 544-44-45. 


Poil, achète appt Perte 70 m* 
environ, 3 pose, calme, avec 


Secrétariat. Tétaoc. 

téléphone : (il 727 - 15 - 59 . 


16* CHAMPS-ELYSÉES 

au AVENUE VICTOR-HUGO 
ISO F. A 340 FPARMOtS. 
SECRÉTARIAT, TÉL, TELEX. 

CIOES 5000432. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

S 

S.A.R.L. - R.C. - R .M. 
Constitution de Soclétée 
Démarches et tous services 
PemammcaB téléphoniques. 

ÏÏL:355-17-50. 



iiiii 


VOTRE «EGE A PARIS- 17- 
domfcOation RM. RC. SARL 
constitution Sté. 783 4 7 -14. 


MEUBLÉS 
Secrétariat, télex. 

TéléphoneTciT 727-15-59. 
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REPERES 


Dollar : ferme à 9,93 F 


Sur des marchés des changes assez calmes, le dollar s'est montré 
ferme, passant de 9,90 F à la veille du week-end à 9,93 F lundi 
1 1 février, et de. 3.2425 DM à 3,2535 DM. Livra sterling et yen 
japonais sont restés stables contrôle dollar, ce qui a fait monter. le 
yen, à Paris, à 3,81 F pour 100 yens. 


Céréales : 40 milliards de francs 
d'exportations 


En 1984, la France a exporté pour 40 milliards de francs de 
céréales, soit 29 % de la valeur des exportations agro-alimentaires 
et 4,9 % des exportations totales. Par rapport à 1983, ces ventes 
progressent de 7,5 % en volume. et de 19 % en valeur. Le solde net 
du commerce céréalier s’élève à 33 milliards de francs. 


Pétrole : l'Iran baisse ses prix 


L'Iran; qui s’était opposé, lors de la dernière conférence de l'OPEP, à 
la baisse des prix décidée par l'organisation, a, néanmoins, adapté 
ses tarifs à la nouvelle grille de prix. Le tarif du brut léger iranien a 
été réduit de 1 .05 dollar à 28,05 dollars par baril, ceha du brut lourd 
baisse de 0,20 dollar à 27,35 dollars. Ces nouveaux prix semblent 
encore trop élevés pour les clients de l'Iran, compte tenu des coûts 
élevés de l'assurance et du transport pour les navires chargeant au 
terminal de Kharg, dans le nord du Golfe, soumis & des attaques 
irakiennes. 


ÉNERGIE 


Une société néerlandaise va contrôler 
les ventes et les prix du pétrole dé l'OPEP 

De notre correspondant 


Amsterdam. - Une même société 
d’expertise néerlandaise aura désor- 
mais à sa disposition des informa- 
tions secrètes provenant à la fois de 
l’OPEP et des compagnies pétro- 
lières européennes. Fin janvier, la 
société KJynveJd Kraâyenhof & Cie 
(KKC), dont le siège social se 
trouve à Amsterdam, s'est vu 
confier .par les treize pays membres 
de l’OPEP une mission visant à véri- 
fier que chacun respecte les engage- 
ments concernant la production de 
pétrole, les ventes et les prix. 

Hnit jours auparavant, KKC 
avait été chargée par la Commission 
européenne d’échafauder un sys- 
tème permettant d’avoir un aperçu 


informations de nos clients est tota- 
lement exclu », nous a déclaré le 
porte-parole de KKC, M. A. Van 
nrieL U a admis cependant que les 
représentants de l’OPEP avaient 
• quelque peu fait le moue » en 
apprenant que KKC contrôlait éga- 
lement les livres du géant pétrolier 
Shell. 


plus rapide qne dans le passé des 
stocks de pétrole, stratégiques (.équi- 


valant à la consommation de trois 
mois) dans les dix pays membres-de 
la CEE. 


KKC est également chargée de 
vérifier les comptes de quarante-six 
des cent cinquante entreprises néer- 
landaises les plus importantes, dont 
Philips, Keineken et AKZO et a fini 
par adopter le râle de principal 
conseiller financier du secteur privé 
aux Pays-Bas. 

Un porte-parole de KKC a 
affirmé la semaine dernière à Ams- 
terdam que, bien entendu, les com- 
manditaires n'avaient pas à craindre 
un conflit entre intérêts opposés. 
» La structure de KKC est telle, 
comme d’ailleurs celle de nos 
confrères, que l'amalgame entre les 


Le PDG de KKC, M. Jean- 
Antoine Steenmeijer, a estimé que 
'la mission «prestigieuse» confiée 
par l’OPEP était d’une valeur de 1 à 
3 millions de dollars. Afin de mener 
à bien les contrôles dans les treize 
pays co ncernés, KKC fera appel 
notamment au concours des hait 
sociétés d’expertise comptable inter- 
nationales avec lesquelles, en 1979, 
die avait fondé le groupe Klynveld 
Main Goerdeler (KMG) . Aux Pays- 
Bas, KKC emploie environ deux 
mille personnes. KMG en emploie 
vingt-sept mille dans quelque quatre 
cents bureaux à travers le monde. 


KKC s’est, depuis le début du 
mois, attelé à la tâche de mettre sur 
pied un système de contrôle pour la 
production de pétrole, son transport, 
et ses prix dans les treize pays mem- 
bres de l’OPEP. Ceux-ci seront 
ensuite invités à appliquer ce sys- 
tème sous la surveillance d’experts 
de KKC, après quoi le siège social à 
Amsterdam contrôlera les informa- 
tions sur une base mensuelle. 


RENE TEER STEEGE. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


TAUX DES EUROMONNAIES 



9 5/16 9 7/16 

6 1/2 6 5/S 

7 1/16 7 3/16 
1613/16 11 1/6 

S 9/U 511/16 
14 3/4 15 
12 7/8 13 1/S 
11 1/8 11 3/8 


Ces cours pratiqués sur le m arché interbancaire des devises noos sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de U place. .... 



i ■- -, v ■' . .-:’V :■ • . 

h .'.i ’ ; .-'.jf . . . • .. -r*. '.ivs. i •. -T 

t'y.-. *>.;£# : -i\c 



COURS DU JOUR 

IM MOIS 

DEUX MOB 

six iras 


+ tas 

+ te» 

Itapu +oo dép. - 

Rsp. +on dtp. - 

Rap. +«i dip. - 

SE4JL ..... 

9,9200 

95220 

+ 

135 

+ 145 

+ 

266 

y 285 

-I- 560 

+ 660 

J cie 

7,4113' 

74183 

+ 

23 

+ 42 

+ 

39 

+ -74 

- 13 

+ 77 

V«(1W) ... 

Ù»5 

35118 

+ 

122 

+ 134 

+ 

257 

+ 275 

+ 801 

+ 848 

DM 

3J1509 



161 

4 109 


216 

+ 229 

+ S95 

+ 636 

Roria 

16951 

24965 

+ 

73 

+ 78 

+ 

158 

+ 169 

+ 446 

+ 482 

FA (KM).,. 

15^2217 

15^2283 

— 

26 

+ 12 

- 

4S 

+ 40 

- 214 

+ 31 

FS. 

3^712 

3,5732 

+ 

138 

+ 149 

+ 

296 

+ 313 

+ 840 

+ 891 

LO MO) ... 

45612 

45635 
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149 

- 132 

— 

328 

- 298 

-1008 

- 92S 

c 

105735 

105656 


357 

- 326 


627 

- 550 

-1 326 

-1137 


SOCIAL 


SELON UN RAPPORT DU COMMISSARIAT GÉNÉRAL AÜ 


* AÏ 


- . :.i f 


La formation ne doit plus être considérée 
comme une dépense sociale mais comme un investissement 

quatre, uno uyrier cm employé, qua- 
lifié sur six* ont bénéficié annueQe- 



r . ,-oüerp* 

: V U t'isdüW*» 

{5**3: en F rat*» 
d'use étude 

; rc^'.'r.c Bureau 


Pour tenter de préciser dans 
quelle mesure la formation profes- 
sionnelle pourrait être un facteur 
d’aide à l’emploi, M. Michel Dela- 
barre, ministre du travail, avait 
confié une double ""«rian au Com- 
missariat général du Plan, chargé 
d’étudier les mesures susceptibles de 
p c iin c tti e le dévelo pp eme nt de la 
formation professionnelle dans les 
entreprises et de définir une action 
spécifique pour les OS. 

Le premier rapport formule un 
certain nombre de propositions qui 
ne conduisent pas à la « solution mi- 
racle » mais visent, de façon réa- 
liste, à accélérer un • rythme.pas as- 
sez rapide ». Observant que 
l’obligation légale de consacrer 
1,1 % de la masse salariale à la for- 
mation a eu pour résultats de trans- 
former en * dépense soda!*» ce qui 
devrait être considéré comme un in- 
vestissement pour l'entreprise et ses 
salariés, les auteurs du rapport se 
sont refusés à p réconis er fin cadre 
plus contraignant et ont recherché 
des moyens incitatifs, par définition 
moins spectaculaires, si l’on excepte 
d’éventuelles dispositions fiscales. 
Pour cet objectif, trais séries de sug- 
gestions sont avancées pour cr éc ra n 
environnement favorable, favoriser 

la prisé de consdence 'des parte- 
naires «"rifuy et augmenter les inci- 
tations financières. 

Reconnaissant implicitement. qne 
le cadre réglementaire est trop 


seulement les procédures devraient 
être aménagées, n**»* on pourrai 
Auss i envisager que les aides - de 
l’Etat à la modernisation industrielle 
soient articulées avec des aides à la' 
formation grâce à des contrats. 


Pour des mesure» focales 


Quant aux moyens financiers, il 
est soulignée qur l'Etat ne peut en 
aucune manière se substituer aux 
entreprises, maïs que, en. revanche, 
fl pourrait mettre en œuvre des me- 
sures fiscales telles que le crédit 
d'impôt, ou encore des exonérations, 
dés charges sociales pendant la du- 
rée dû. JX* Plan. Là aussi, ces dispo- 
sitions pourraient être conditionnées 
par la conclusion <raccords contrac- . 
tuels engageant les différents parte-' 
naires. 


strict, malgré les aménagements ap- 
portés par la loi tie 1984; présentée 
par M. Marcel Rigout (1), les au- 
teurs du rapport suggèrent une 
• simplification drastique » des 
textes. Ils demandent également que 
soient, mieux pris en compte les ac- 
quis professionnels par l’instauration 
de « modules de formation», recom- 
mandent une •modernisation de 
l'offre de formation », trop souvent 
présentée •sur catalogue », a t ima- 
ginent un accueil des salariés des 
PME dans les < *n tr »i de formation 
des grandes entreprises. 

Pour sensibiliser les r espon sa bles, 
qu’ils soient employeurs ou syndica- 
listes, il est proposé de promouvoir 
un .dialogue social afin qne les. objec- 
tifs de formation soient définis 'en 
commun, avec l'aide des formateurs 
et. éventuellement dût conseils en 
formation, ipais. surtout, d’insérer 
cette formation dans le processus de 
modernisation de l'entreprise. Non 


Globalement, ces propasrtioi» vi- 
sent à corriger l’nsagequi est actuel- 
lement fait de la. formation. L’obli- 
gation légale de consacrer au 
mmiitinm 1,1 % • de là sala- 

riale à des actions dé formation a eu 
des effets pervers, constate-t-on, et 
amène à voir les imperfections de ce 
critère d’appréciation. Pour aboutir 
à une véritable utilisation de la for- 
mation pour le développement éco- 
nomique, fl fondrait, an contraire, 
estiment les rapporteurs, que « le 
processus de requalification » en- 
traîne un « triplement de l’effort » . 
Cela imp&que une nouvelle concep- 
tion et même •ta bond en avant». 
delà part des. e ntr ep ri ses, alors que, 
malgré l'adoption d*un programme 
prioritaire d’exécution (PPE) dans 
le cadre du IX* Plan, on assiste au- 
jourd’hui à •un retard en finance- 
ment et en stagiaires ». L’Etat hu- 
itième, qui pourrait donner l’élan, ne 
peut s’engager davantage en cette 
période de difficultés. Il consacre en 
effet Fnsentiel de ses efforts à des 
actions « défensives » '.en ; direction 
des jeunes ou des, chô m e u r s , ce qui 
l’empéche de privilégier les néces- 
saires actions préventives ». 

Le rapport, Qui souligne ruigèaee 
.des mesures à prendre et la nécessité 
d’un développement de la formation, 
tire également argument de L’ana- 
. lyse mitigée, que fait le Commissa- 
riat général du Plan de la situation 
actuelle 77 %. des entreprises 
consacrent moins de ' 2 % de leur 
masse salariale à la formation^ et les 


TRANSPORTS 


Fin de la grève des marins CGT 
de l'armement naval SNCF 


Les marins CGT de l'armement 
naval SNCF ont mis fin à leur grève 
samedi 9 février, et les rotations des 
car-ferries sur la Manche ont repris 
normalement à Calais et à Dieppe. 
Le travail. avait, déjà repris jeudi à 
Boulogne-sur-Mer et vendredi 2 
Dunkerque. 

Les marins CGT entendaient 


mais , si on continue à nous imposer 
un diktat, nous sommes prêts à em- 
ployer tous les moyens, y compris le 
blocus du port, comme nous l’avons 
déjà fait », a déclaré M. Dominique 
Savina, secrétaire général des ma- 
rins CGT de Dunkerque. 


' février, contre un .bouveau 


rection de la Scaiink (dont fait par- 
tic la SNCF), et accepté par la 
CFDT et le collège des officiers. 


Nous espérons rencontrer des 
hommes de dialogue au sein de la 
F dans les jours prochains. 


• Outre cargos britanniques 
pour Cuba. — Les chantiers navals 
British Shipbuflders viennent de si- 
gner un contrat de 32 mülions de li- 
vres (350 millions de francs) pour ta 
construction, en quatre exemplaires, 
d’un nouveau navire de 15 000 ton- 
neaux. Ces cargos de 137 mètres de 
long seront construits aux chantiers 
Smith de Middlesborough (an nord- 
est de l’Angleterre). 


CONJONCTURE 


Baisse des ventes 
du commerce de détail en 1984 


Le commerce de détail est désor- 
mais touché par le tassement do re- 
venu des Français. Les résultats ' de 
novembre 1984 des indices mensuels 
de chiffré d’affaires publiés bar; 
riNSEE en apportent la confirma- 
tion. De novembre 1983 à novem- 
bre 1984, le chiffre d’affaires de 
Tensemble du commerce de détail 
(indice corrigé, des variations saison- 
nières) n’a progressé que de. 1.1 %, 
ce qui co r respond à une' baisse du 
volume des ventes de 5,2 %. Le com- 
merce de détail alimentaire, avec 
une augmeatati cm du chiffre d'af- 
faires de 2J9 % et une baisse, du vo- 
lume des ventes de 3,9 %, est. motus 
touché qne le secteur non alimen- 
taire, qm, en valeur, perd 0,2 %, et, 
en volume 6^ Ces évolutions, qui 

ne constituent pas un bilan' annuel, 
mais la photographie au mois de no- 
vembre, sont cependant révélatrices 
d’une tenda n ce, sur fond de hausse 
des prix de 6,9 % (novembre 1983 à 
novembre 1984). 

Pourtant,' branche par branche, 
certains tirent mieux leur épingle du 
jeu que d'autres, beaucoup plus tou- 
chés que la moyenne générale ne le 
laisse supposer. Ainsi, dans le com- 


merce non alimentaire, l’indice des 
entreprises de vente par correspon- 


dance augmente de 1,4% en volume 
(9.5 % en valeur). Sï la bonne tenue 
des « fleuristes.' grainetiers » 
(+ 1,4.%-en volume, + 6,4% en- va- 
leur) peut, à la rigueur, s’expliquer 
par la Toussaint et les plantations 
d'automne, celle de la « parfumerie 
et produits de beauté'» (+ 0/2 %ca 
volum e, + 6,4 % en valeur) est plus 
surprenante. Dans le commerce de 
détail non alimentaire, ce -sont le tex- 
tile, l'habillement, la ch&ussure.qui 
souffrent le plus (respectivement 
- 2 % en volume, - 10.4 % en va- 
leur). 


Enfin, les grands magasins (non 
alimentaires) et les ma gasins popu- 
laires (grandes surfaces alimen- 
taires appartenant souvent, aux 
même groupes) se trouvent sur la 
même pente descendante (- 8,1 % 
en volume pour les 


S remiers, 
, mais on 


peut se demander si, ifa™ ce cas 
particulier, la conjoncture ne joue-, 
pas seulement un râle accélérateur' 
dans des difficultés plus' ftructu» 
rdles. 


PMEy ont moins recours que les 
grandes- 'entreprises puisque- celles 
qui céqflpient jflus de doux-mâle sa- 
lariés dépensent, en moyenne, 
-3,21 %. Sctonks secteurs d’activité, 
Iüntérët pour. la formation se révèle 
pins où moins fort. Plus gravement 
. encore, fl est établi qne la tendance, 
du foit de la crise, est plutôt à la di- 
minution on à la sta gn a tio n des bùd-. 
gets. 16 milliar ds de francs ont été 
utilisés pour- la formation en 1983 
avec des stages dont la duiée, éta- 
blie â cinquante heures en moyenne, 
tend & diminuer , poar toucher envi- 
ron deux minions de salariés sur les 
.dix millions, employés dans cent 
vingt mHte entreprises. 


mcnt d’nn stage, pousun'OS ou un 
employé non qualifié «u-douze.. 

Au moment où Taccèüt est mis,' 
avec raison, sur lé rôle-Stmégïqne 
de la formation professionnelle, un 
tel bilan justifiait que des recberces 


soient entreprises, pour trouver des 
remèdes. C’est ce-âquor 


nd le. 
d’in- 

retard" enregistré .ne 
pourra être aisément comblé. 

ALAIN LEBAUBE. 


rapport en prenant bien 
(tiquer que le' retar 


js isft ' demandé'., a* 
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^^ bBlî cents eaixr- 
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'(1) C'est la lotTde 1971 qui a institué 
■ la formation professionnelle continue et 
permanente- pour laquelle obligation 

-, . était faite ài’cntrc pri s c de consacrer an 

Ce ^mauvais réflexe » sc double , • tonv mumuui-de Ll-idiissc salariale, ao- 
aossi d’une répartition inégalitaire tDdkmtflxéi IA *. En février 19M 
puisque, • de 1972 -à- 1980^en -outn+xétàt nmSkntoc^ooaminat. 
moyenne, un cadre . sur trois, un wao bénéfice était étendu aux entre- 
tedudeien ou agent de maîtrise- sur prim de moins de dix salariés. _ 
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DES TUC POUR TOUT LE MONDE 
A DONNEMÀWErDONTJLLŸ 


Plus de jeunes â Y ANPE 


: < J’ai convoqué tous Iss 
■ jeunes de Donnemario-DontHly 
( Seine et Même), âgés de seize à 
vingt et un ans . qui étaient ina- 
- crûs i YANPE. raconte le maire, 
M. Gérard Masson (PS). Je leir 
. « drt : je dispose de 36 000 F. 
Ou bien je paye six d'entre vous 
. 500 F par mais, ou bien j'en paye 
douze 250 F ou bien je propose 
-un TUC è tout le monde êt me s 
36 000 F serviront è payer des 
stages. Choisissez. » Les vingt- 
trois jaunes, laissés seuls- ont dé-' 
Mré. Us ont opté pour la dsr- 
mère solution. M. Masson n'a 
pas été étonné. Directeur de 
l'école primaire, H connaît son 
monda.. 

'M II vêtit mieux être ici qu’à la 
maison les bras croisés è ne rien 
faire», affirma Rémy (vingt ans). 
-'Le marteau à la main, il pose du 
lambris dans la grande salle de la 
mairie. Bien sûr s cela n'a pas 
grand chœe à voir avec (son) 
CAP d'éiectromécanicien. » 
s J'ai fart un peu de tout depuis 
que fai un TUC, dit-il, posé les 
gukîandes pour NoéL coupé du 
boa. J'ai même balayé les cani- 
veaux.. Comme este les gens ne 
pourront plus dès que les chib- 
meurs rte vsuleot rien faire. » tt a 
travaillé six mois sous contrat et 
n'a arien trouvé depuis septem- 
bre», a Qui voudrait d'un jeune 
qui n'a pas fait son service mS- 
. faire ?» Un autre jeu ne de dm- ; 
sept ans, prénommé également 
Rémy, a la même formation. Il 
cherche du travail depuis cinq 
mois et ne a touchait même pas 
le chômage », alors les TUC 
ac'est une occtsuition». Peut- 
fiqe aura-t-il droit à un a stage 
qui compléterait (sa) spàdalisa- 
. don ? ». 

Laurent (vingt et un ans), 
agent administratif, cherchait du 
travail depuis trois ans. H est 
.plein d'espoir. Il cfistifoue au- 
jaurd’hiH des vivres eux a nou- 
veaux pauvres » de Donmarie et 
espère qu'à l’issue de son -TUC . 
a le matra hà offrira un posta ». 
Sinon fl est prit è suivre un 
stage. Il n'est pas difficile — ' 
a tout est bon à prendre » - et 
de tout* façon son TUC ne sera 
pas du temps perdu car il aura 
« un certificat de travail ». 

Si pour Hes garçons qualifiés 
les TUC sont en générai une : 
étape avant leur service militaire - 
et leur entrée définitive dans la ' 
vie professionnelle, la vocation 
des filles est beaucoup plus . 
floue, a Blés se sont précâpitées 
sur des travaux qui les mettent 
en relation avec des enfants (aide 
maternelle, surveitlarites de can- 
tine etc J, affirme M. Masson, 
mw le bibüathbque-a été la der- 


nière à trouver un amateur. Parr 
sonne ne voulait y aller. » Béa- 
trice (dix-sept ans) voulait être 
coiffeuse. Après deux ans d'inac- 
tion, elle surveille les enfants è la 
cantine. Elle espère « y rester... i 
moins, bien sûr qu'on : fui pro- 
pose. ~ un stage do coiffure». 
Chante! (dix-huit ans) avait fait 
de la couture au CEG (collège 
d'enseignement général). Sans 
-enthousiasme, apparemment. 
Elle a demandé à être' assistante 
maternelle. 


Un véritable besoin 


Si les jeunes. n'ont pas hésité a 
accepter- les TUC, 'une campagne 
d'explication a été nécessaire au- 
près de la population de Dorme- 
; marie. aCertàins croyaient que, 

' en taisent travailler les sece- 
vingt et un ans. nous renonce- 
rions è recruter des vacataires. 
Nous les avons rassurés, dit 
M. Masson. D'autro part, nous 
■avons rSscuté avec les bénévoles 
des associations avant qu'ils ac- 
ceptent de se dessaisir en partie 
- de leur activité.» Reste que la 
mairie à créé un véritable besoin. 
Deux jeûnes; filles qui travaillaient 
au CEG ayant quitté l'établisse- 
ment; la directrice a appelé la 
municipalité afin qu'elles soient 
remplacées. Les TUC ont aussi 
été bien accueillis par les parents 
qui trouvent qu* s il vaut mieux 
travailler ainsi plutôt que de ne 
rien face» et par les habitante 
qui estime que cces travaux las 
occupent et ne leur font pas de 
mal». 

. Pour la mairie, les TUC ne doi- 
vent pas servir s dégonfler» les 
chiffres du chômage (vingt-trois., 
jeunes entre seize et vingt et un. 
ans sur quatre-vingts chômeurs 
étaient inscrits à r ANPE) mais i 
aider les intéressés à trouver un 
emploi. L'ÀNPÉ doit les rencon- 
trer et étudier des possibilités de 
stages qui seront payés par la 
mairie. Enfin les élus focaux ont 
bon espoir : un supermarché 
(quarante emplois) et un. atelier 
de confection (quinze emplois)’ 
doivent s'installer à Donnemarie. 

Las «tocards» attendent les 
1 200 francs par mois promis par 
l'Etat : i C’est peu mais c'est 
mieux que rien», affirment-ils. 

• Tout est relatif, explique lé 
maire, les ■ salaires d'ici dépas- 
sent à peina la SMIC. Nous avons . 
même un jeune dont les seuls re- 
venus familiaux sont les indem- 
nités de chômage du père qui ne 
touchait que le salaire minimum ; 

1 200 francs.- fx>ur As, ce/a n'est 
pas négligeable. » 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 
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Symbole ‘du degré de modernisa- 
tion d’un pays, la pénétration de la 
tmcro-tiecirouique dan* l’industrie, 
dans les usines ei dans les produits, a 
pris un • net retard » en France. 
C’est ce qui ressort d’une étude 
conduite par te BIPE (Bureau 
d’informations et de prévisions éco- 
nomiques) et deux organismes, bri- 
tannique et allemand, et demandée 
par le ministère du redéploiement 
industriel. Les résultats viennent 
d’être rendus publics. 

Sur trois mille fauit cents entre- 
prises interrogées dans les trois pays, 
SI % des firmes allemandes utilisent 
la micro-électronique contre 47 % en 
Grande-Bretagne et seulement 38 % 
en France. Les industriels français 
sont moins équipés que leurs concur- 
rents des deux pays en matériels 
informatisés comme la conception 
assistée par ordinateur ou le contrôle 
de fabrication. Leur taux d’équipe- 
ment pour les machines-outils â 
commande numérique, les auto- 
mates programmables ou les contrô- 
leurs de machines sont supérieurs à 
celui des britanniques mais toujours 
inférieurs à celui des all emands. Le 
recours aux puces dans les produits 
(par exemple dans les balances, les 
compteurs, les jouets, etc.) est 


encore rare dans les trois pays, mais 
plus particulièrement en France. 

Les raisons de ce retard tiennent, 
selon le BIPE, à la structure indus- 
trielle : il y a en France plus de PMI 
que dans les deux antres pays et 
ccDes-ci manquent de moyens finan- 
ciers et de techniciens qualifiés. 

Pour accélérer le recours à la 
micro-électronique, le gouvernement 
a mis en place le « plan puce » (pro- 
duits utilisant des composants élec- 
troniques) en novembre 1983 en 
s’inspirant des programmes alle- 
mand et britannique. 11 s'agit de 
conseiller les entreprises et de distri- 
buer des aides financières à celles 
qui désirent s’équiper. L’aide peut 
atteindre 50 % à 70 % de l’investis- 
sement. Les premiers dossiers' ont 
été examinés en avril 1984 et 
aujourd’hui 35 millions de francs ont 
été affectés à soixante-douze entre- 
prises. Ces chiffres faibles démon- 
trent que la « modernité » imprègne 
trop lentement le tissu productif. 
Les patrons français semblent 
davantage craindre l’innovation que 
leurs homologues étrangers. Le 
CNPF se plaint. Ne devrait-il pas 
plutôt encourager ses adhérents à 
investir? 


E.LB. 
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Affaires 

• Philips n’a que 243 % ^ 
Loewe Opta. — Le groupe Philips 
détient encore un intérêt de 243 % 
dans le capital de Loewe Opta, fa- 
bricant allemand de téléviseurs, 
mais cette participation sera vendue 
avant la fin de l’année 1985, confor- 
mément aux instructions de l’office 
ouest-allemand des cartels, a dé- 
claré, le 8 février à Eindhoven, le 
porte-parole de Philips {le Monde 
du 9 février). M. Eef Brouwers a 1 
précisé que la filiale allemande de 
Philips, Alldephi, détient un intérêt, 
direct de 15 % dans Loewe Opta et 
que 9,3 % sont détenus, au nom 
d’ Alldephi. hors de RFA. - (AFP. ) 

Automobile 

• Honda prodacteao- d’automo- 
biles en Grande-Bretagne? — La 
firme japonaise Honda vient d’an- 
noncer au département britannique 
du commerce et de l’industrie son 

: intention de construire en Grande- 
Bretagne une usine de moteurs i 
Swinton avant d'y construire des au- 
tomobiles. affirme le Financial 
Times du 1 1 février. Honda est déjà 
associé à Austin Rover par la 
construction de deux modèles. 

Conjoncture 

9 *J*atUiseni ht baisse des 
taux dTntérêt et des impôts ponr 
accélérer la reprise», affirme 
M. Bérégovoy. — La politique éco- 
nomique menée parla gauche « est 
en train de réussir ►, a affirmé di- 
manche 10 février â TF1 M. Pierre 
Bérégovoy, ministre de l'économie, 
des finances et du budget. « Les 
moyens que nous mettons en œuvre 
pour. accélérer la reprise de l'écono- 
mie porteront leurs fruits en 1985. - 
- La baisse des impôts, la baisse des 
taux d’intérêt, sont des leviers que 
j'miends utiliser », a précisé M. Bé- 
régovoy. 

Échanges internationaux 


• Vers un nouveau gel des prix 

du sucre des pays ACP. — La Com- 
mission européenne a proposé de 
geler à nouveau le prix auquel la 
CEE achète un contingent de sucre 
(1,4 million de tonnes) aux pays 
dits ACP (Afrique, Caraïbes, Paci- 
fique) liés â la CEE par la conven- 
tion de Lomé. Ce gel, prévu pour la 
campagne 1985-1986 et sur lequel 
les Dix doivent se prononcer avant le 
1" avril, avait déjà été obtenu pour 
la campagne précédente (1984- 
1985). La commission fait valoir les 
faiblesses du prix européen et du 
marché international. Les pays ACP 
concernés estiment que la CEE 
devrait tenir compte de lents diffi- 
cultés économiques et des frais de 
transport pour acheminer leur sucre 
vers la CEE. ... 

• Nouveau différend entre lu 
CEE et les Etats-Unis sur Parier. — 
Les Etats-Unis ont demandé à la 
Commission de la CEE d’ouvrir des 
négociations en vue de limiter les 
exportations européennes de pro- 
duits semi-finis en acier vers les 
Etats-Unis. Ces produits échap- 
paient jusqu’à présent aux « arran- 
gements » conclus (aciers coûtants, 

spéciaux et tubes) et n’étaieut pas 
sujets à restriction. La Commission 
qualifie d’« inquiétante et de surpre- 
nante > Texigence américaine. ~ 


Étranger 


BRÉSIL 


• Excédent commercial en J»- 

rier. — La balance commerciale bré- 
silienne a été excédentaire de 


570 millions de dollars en janvier 
* (525 millions en janvier 1984) selon 
des statistiques ômdelles. Le Brésil 
s’est fixé pour objectif 1985 un excé- 
dent commercial de 12 milliards de 
doUan. 1984 la balance commer- 
ciale a enregistré un excédent record 
de 13 milliards de dollars. 

GRANDE BRETAGNE 
• Incertitude sur le sort de Dun- 
lop- — L’incertitude créée par le 
conglomérat BTR (British Tyre.and 
Rubber) en lpçant son OPA sur le 
groupe britannique Dunlop 
(le Monde du 21 janvier) se pour- 
suit Réunis à la veille du week-end, 
les actionnaires de Dunlop n’ont pu 
se prononcer sur le plan de restruc- 
turation du capital (le Monde du 
17 janvier) que leur a présenté le 
président Sir Michael Edward es. 
'Grâce ' a aux- actions préférentielles 
(26 %. du total) rachetées en 
Borne, BTR les a empêchés de sta- 
tuer et a contraint Sir Michael à dif- 
férer l'assemblée. 

Le nouveau président de Dunlop 
va maintenant tenter d’élaborer une 
nouv elle stratégie pour empêcher 
BTR de réussir sera OPA. Les ban- 
ques, qui apportent leurs concoure 
financiers au groupe, auraient ac- 
cepté de ne pas convertir une partie 
de leur dette en actions préféren- 
tielles pour s’opposer à BTR. 

SUEDE 

• Augmentation du chômage. — 
Le nombre des demandeurs 
d’emploi en Suède s’est établi, au 
mois de janvier, à 149 000, contre 
1 23 000 eu décembre et 162 000 en 
janvier 1984, ponant ainsi le taux de 
chômage & 3,4 %, contre 2,8 % 'pour 
le mois précèdent, et 3,7 % un an 
auparavant, selon le Bureau central 
des statistiques suédoises (SCB). 

L’aggravation du chômage en jaih 
vier (+ 0,6 %) fait par ailleurs suite 
à une diminution de 0,1 % enregis- 
trée en décembre par rapport au 
mois précédent. — (Ageflj 

Social 

• Grève et oca^atiou dans deux 
oestres SNCF. - Les chefs des 
deux centres matériel et traction 
SNCF dé Confia ns-Jarny 
(Meurthe-et-Moselle) et de Longwy 
(Moselle) ont été retenus dimanche 
10 février de 14 h â 23 h par une 
centaine de personnes. Les salariés 
de ces centres sont en grève avec oc- 
cupation à l’appel des syndicats 
CGT, CFDT, FO et FGAAC, de- 
puis le lundi 4 février oaur protester 
contre le projet de la (Érection rfcgio- . 
nais de la SNCF, de supprimer les 
deux centres, â la suite de la baisse 
du trafic marchandises dans cette 
zone, suppression qui entraînerait la 
mutation des quarante salariés. La 
grève , provoque de fortes perturba- 
tions du trafic local omnibus et le 
détournement des trains grandes li- 
gnes vers Luxembourg. 

• Six mois de chômage partiel 
pour Je pe nwael de la SEAGEML 
— Affectée par la mévente des chau- 
dières domestiques, la SEAGEM 
(Société d’études et d'application 
générale d'éléments mécaniques), 
installée à Samt-Thegonnec (Finis- 
tère), a décidé de placer teint sou 
personnel de production en chômage 
partiel pour une périodo de six mois. . 
Du 1 1 février à la fin du mois de ■ 
jmflet, cent quatre-vingts salariés ne 
travailleront plus que vingt-quaurc 
heures , par semaine, réparties sur 
trois jours, et enregistreront . une 
pertedé salaire nette' de 5 % &_15%. 
Los soixante-dix autres salariés dé 
l'entreprise ne sont pas concernés 
partemesure. 


[ L£ LANCEMENT DU POIRIER 
FRUITÉ AUX ÉTATS-UNIS 
VA CRÉER 200 EMPLOIS... 
AVERGÈZE(GARD) 

Perrier va faire des bulles de cou- 
leur aux Etata-Unis. Pour relancer 
ses ventes sur le marché américain, 
le groupe proposera à partir du 
15 avril prochain un nouveau pro- 
duit : un renier fruité, au citron, au 
citron vert et à l’orange. Ce produit 
sera expédié de Vergèze (Gard) où 
deux cents emplois vont être cré és . 
Perrier, qui a vendu pour 50 millions 
de dollars d’eau minérale aux Etats- 
Unis en 1984, prévoit un double- 
ment de ses ventes en dix-huit mois 
grâce an Perrier fruité. 

.Ce lancement est une étape nou- 
velle dans le positionnement de l’eau 
qui fait • pschiit » aux Etats-Unis : 
de 1979 à 1981, Perrier a réussi le 
lancement de son eau gazeuse pré- 
sentée comme une boisson sophisti- 
quée pour une clientèle haut de 
gamme, donc marginale. De 1981 à 
1984, le groupe s’efforce de « bana- 
liser » l’usage des eaux minérales. Il 
y parviendra notamment par le 
rachat d’autres sources : Calistoga 
(côte ouest), Pbland S ring (côte 
est) Oasis (Texas), dont l’activité a 
progressé de 30 % en 1984. 

Cette domination sera confortée 
par la concurrence naissante d’Évian 
et de Vittel, dont la présence sur le 
marché américain élargit la promo- 
tion du produit « eau. minérale » . 

En 1985, P e rrier lance Tenu aro- 
matisée après avoir constaté que 
85 % des amateurs de l’eau pétil- 
lante y ajoutaient systématiquement 
du jus d’orange ou de citron. Cette 
fois, Perrier s'attaque au marché des 
tonies classiques pour profiter du 
goût du consommateur pour les bois- 
sons sans sucre et même sans addi- 
tifs sucrants tels que l’asparta. 


EN BOLIVIE 

Le gouvernement du président Zuazo 
annonce une dévaluation de 400 % du peso 


La Paz (AFP). — Le gouverne- 
ment du président Zuazo a approuvé 
samedi 9 février i La Paz un ensem- 
ble de mesures économiques parmi 
lesquelles figure une dévaluation de 
400 % (ht peso par rapport au dollar, 
a-t-on annoncé de source officielle 
dans la capitale bolivienne. 

Le cabinet du président Sties 
Zuazo a également décidé une 
hausse des prix alimentaires et des 
combustibles, ainsi qu'une augmen- 
tation des salaires. 

Ces mesures, étudiées par 
ressemble du cabinet pendant une 
dizaine d’heures, ont été annoncées 
samedi 9 février par le minis ire boli- 
vien du plan, M. Freddy Justiniano. 

Au coure officiel, le dollar améri- 
cain valait 9 000 pesos boliviens, 
mais 11 s’échangeait ces jours der- 
niers contre quelque 100000 pesos 
sur le marché parallèle. Avec 
l’entrée en vigueur de la dévalua- 
tion, le billet vert vaudra 
45 000 pesos. Le minis tre de l’infor- 
mation, M. Mario Rueda Pena, a 
tenu à préciser que le gouvernement 
sanctionnerait avec la plus grande 


sévérité les individus qui spéculent 
sur le dollar. 

Le gouvernement a par ailleurs 
décidé une augmentation de plus de 
100 % du salaire minimum afin de 
compenser en partie la hausse des 
prix alimentaires et celle des com- 
bustibles. Les produits alimentaires 
de première néce s sité (pain, riz, 
sucre, huile, notamment) doivent 
augmenter en moyenne de 400 %. 

La Confédération syndicale des 
chauffeurs boliviens a engagé 
dimanche 10 février une grève géné- 
rale et illimitée pour protester 
contre ces nouvelles mesures écono- 
miques, qui entraînent, selon l'orga- 
nisation, de fortes hausses des prix 
des carburants et des pièces de 
rechange. 

Selon un communiqué du syndi- 
cat, qui groupe les conducteurs des 
transports en commun et de taxi, ces 
produits sont importés et leur coure 
suit celui du dollar au marché noir. 
Il estime d’autre part insuffisant le 
doublement décidé des tarifs des 
transports. 
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Comment penser b présent « l’avenir (pond h processus de ta connaissance ait blo- 
qué? Comment faire face à l'émergence de valeurs nouvelles, à b créativité 7 Par des 
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• L'hiver québécois des sodoiogues et des travaiHeurB sociaux. 
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LES PAYS ENDETTES 
D'AMÉRIQUE LATME 
VEULENT NÉGOCIER 
AVEC LEURS CRÉANCIERS 


Les ministres des onze pays 
latino-américains les plus 
endettés (1), réunis à Saint- 
Domingue, ont estimé qu’il était 
indispensable de prendre en compte 
la crise financière dont ils souffrent 

si l’on veut éviter des troubles 
sociaux et politiques dans leurs pays. 
La résolution, rendue publique le 
9 février par ce groupe dit de Car- 
thagène, rappelle la nécessité d’un 
dialogue politique avec les pays pré- 
teurs : » Il est indispensable de sur- 
monter les réserves exprimées par 
certains gouvernements pour la 
mise en œuvre d’un dialogue politi- 
que. » Mais aucune date n’a été 
arrêtée pour un éventuel sommet 
entre nations endettées et pays pré- 
teurs. 

Le ministre des finances du Bré- 
sil, M. Emane Galveas, a exprimé 
Fespoir que son pays, qui négocie un 
accord de rééchelonnement de sa 
dette de 100 milliards de dollars 
avec les banques américaines, rece- 
vrait le même traitement que le 
Venezuela et le Mexique. 

Le groupe de Carthagine se 
retrouvera avant la réunion, les 17 et 
18 avril, du comité de développe- 
ment auquel participent le FMI et la 
Banque mondiale pour mettre au 
point une position commune. — 
(UPL) 


(1) Argentine, Bolivie, Brésil, 
Colombie, Chili, Equateur, Pérou. 
Mexique, République jamaïquaine, 
Venezuela. Uruguay ont une dette de 
Tordre de 350 milliards de dollars. 







L'outil d* organisation personnelle le plus perfectionné 
et le plus élégant du monde. 

< Tune/ System » est un système de feuillets mobiles/ 
agenda fermât A5 destiné à l'organisation personnelle, 
qui a fait sensation dans le monde. 

« Time /system i est divisé en un nombre de sections 
qui s'entrelacent d'une façon simple, maïs raffinée, 
permettant de garder et de coordonner tous les détails 
importants des rendez-vous, réunions, voyages, idées, 
des petits et grands projets, etc. 

t Tune/ system » est en croissance permanente. U est en 
train d'acquérir une position mondiale de choix, dominant 
ainsi le marché international des agendas. 


.V.r ■ 
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f Time /system » est destiné à l'homme d'affaires 
très occupé, possédant un poste de cacfre supérieur ou 
moyen qui a besoin d'une organisation efficace 
de son temps et qui apprécie un outil rationnel 
d'organisation et de prestige. 

Nous désrons établir un « Sole Distribution Ageement » 
avec une entreprise possédant la volonté et les moyens 
nécessaires pour s'introduire sur le marché français 
en un temps record. 

Cela exige une organisation efficace pour la commer- 
cialisation de ce produit avec un investissement 
de 3 millions de FF minimum, -stock inclus 
(pour la première année). 

Nous considérons le marché français comme un marché 
très potentiel pour un produit comme c Time /system ». 

Etes-vous l'entreprise qui est prête à accepter le défi 
et à utiliser les possibilités commerciales et uniques 
qu'une coopération pourrait impliquer ? 

Veuillez adresser votre demande en anglais avec une 
présentation détaillée de votre société. 

Seules les demandes sérieuses seront prises ' ' 

en considération. 


Demandes à adresser à: 



‘ Time/system* International ' 

K • Meterbuen 6-12, DK-2740 Skovtunde ' 

Danemark 

pÆ;- 

Lj. Téléphone: 19 45 2-922111. Tefeac 35495 


f Tene/systamt* ssf une marque déposée de t Tene/systom 9 International » 
dans les pays suivants : OMmarit, Suède. Norvège, Finlande. 

ASemagne fédérale, Autriche, Suisse, Liechtenstein, Belgique, 
üuembourg, Pays-Bas, Grande-Bretagne, Singapour, Malaysia, 

Indonésie, Thaïlande, Hongkong, Australie, NouveBe-Zàsnde. 
eTam/Design a est une marque déposée aux Etats-Ms et au Canada. 







LO RÉAL 


Le chiffre d’affaires consoBdé 
de L'Oréal et de ses fiUales fran- 
çaises et étrangères s’est élevé, 
pour Tannée 7984, â 15,8 mfl- 
Bards defràncsjcdntre 13^ mï- 
Itards de francs en 1983, soit une 
progression de 16,9%. 

A données comparables, c'est- 
à-dire à toux de change identi- 
ques et sans les sociétés entrées 
ou sorties en consolidation, la 
progression a été de 16%. 

Chiffres d'affaires 

•Pour les cosmétiques, Tannée 
1984 a été une nouvelle année 
de conquête : louvërtune de 
nouveaux marchés et T accrois- 
sement de nos parts de mar- 
chés dans les pays où nous 
sommes implantés ont permis 
de réaliser une progression de 
19% â données comparables. 
L'inflation ayant été réduite 
dans la plupart des pays, fac- 
crotssement en volume a été 
très important. 

• En ce qui concerne la pharmacie, 


la progression du chiffre 
d'affaires de Synthélabo a été 
plus faible, de Tordre de 7%. 

Résultats 

•Bien qu'il soit encore trop tôt - 
pour apprécier les résultats 
d’une manière définitive, le 
bénéfice net devrait être supé- 
rieur d'environ 10% à celui de 
1983, qui a été de 663 ME 
•Son évolution, inférieure à celle 
du chiffre d'affaires, s'explique, 

-en partie, par les efforts 
engagés pour la conquête de 
nouveaux marchés en vue 
de préparer l'avenir, dans le 
domaine cosmétique, 

-mais surtout par la poursuite 
importante de T effort de 
recherche, par les nouvelles 
implantations â T Etranger 
dans le domaine du médica- 
ment et par les mesures dè 
restructuration des activités 
biomédicales, dans le secteur | 
, pharmaceutique. 


— ( Publicité ) — ; 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


«mittWin , et b mha es rade d’aède d'arachide de bouche <Tone capacité de 2000 tonnes 
de graine* coque* per ramène en ptenenrs k» : 

- Réception et nettoyage des arachides en coques ; 

- Décorticage : 

- Stockages intermédiaires : 

- Tri. conditionnement, stockage et expédition dm produits finis. 

Les deaele» d'appel! d’affm w rat dl e p e na i ia : 

- Soit à la SONACOS, BP. 639 1 Dakar, t£L : 23.1032, tfle* 418 SG. 

- Soit A riRHO. 11. Square Pétrarque, 75116 Parie, t6L : 353.6023, 
télex : 630 491 F. 

A partir dm 10 ürrier I98S 
emmêla somme de 20000 F CFA on éOO F Français. 

LA REMISE DES OFFRES EST PRÉVUE LE 2Q AVRIL AU FUJS TARD A DAKAR 




DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

12-13 février 1985 

DÉBATSWNFÉRENCES 

Inauguration le 12 février à 18 h par M. Louis Mexandeau, 
9, RUE CHARLES-FOURIER - LES ÉPINETTES - 9101 1 EVRY 


LA BMP CRÉE UNEHJALE EN NORVEGE 


La Banque nationale de Paris, pre miè re banque française nnptontée œ 
N orvège dès 1976 ions forme de bureau de repré se ntation, vient d'obtenir 

«tes ramrités rorvégkmKS Tautorisatira dccrécr tmc banqrera association 
»*<■ la Pnrr^wmgaKjnhim, çm qn Sme banque «anmercial c de ce pava. ‘ 

Le . capital de Ja Banque nationale de Paris Norge A/S, dont le siège 
social est situé à Oslo, s’élèvera à 40 million* de couronne* norvégiennes, 
an hStmim a hauteur de 75 % par la BNP et de 25 % par la Forrrtnmgs- 

I»«»l1cwpi . 

La création de cette naneQe filiale répond au souci de Ia_HNP.de se 
r app roc her de bt cHent&le de* emr e prU ea norvégiennes en perticipint 
davantage au financement de leurs operations sur tes marchés intérieure* 
«n é r ic u r et de promouvoir tes échanges entre la France et la Norvège. 

BANQUE NATIONALE DE PARIS NÔRGE A/S 
Haakon VITS Gâte 6 
Otto. Norvège 

Directeur général : M. Paol-Ftançois Gravin. 


Schlumberger 


Le bénéfice de Scfahimbergcr pour 
1984 s’est élevé & 1,18 mflKaid de dol- 
lars, sait une augmentation de 9 % par 
repport au bénéfice net réalisé eu 1983, 
qui étant de 1J08 milliard de dnlhtra. Le 
bénéfice set par action est de 4,10 dél- 
iais, c ompar é à 3,73 dallais. Le chiffre 
d’ifltirn a progressé de 10 % pouf at- 
teindre 637 milliards de doDan. 

Le bénéfice net pour k quatrième tri- 
mestre est de 31 1 znüKans de doDars, eu 
progr essi on de 20%. Le bénéfice net par 
est de 1,08 dollar, il de 
0^90 dollar. Le chiffre d’affaires est de 
1,70 îitîiligid de dcUan. en pr o gr è s! ton 
do 14%. - 

Jean Riboud, président-directeur gé- 
néral, a indiqué que raugmeutatka due 
béné fi ce s pour Tannée était due princi- 
palement à l'activité aocruo des services 
de tosgmg en Amérique du Nord, à 
Taméharation des résultats de F&irchüd 
semi-cmiducteurs et du groupe systèmes 


assistés par ordinateurs, et 1 une pro- 

grato noaapf odaia ff asncteti 

L’impact de en améliorations a été 
en part» atténué par «me baisse d'acti- 
vité des services pét r ol ière bon Améri- 
que du Nord. L’aonrotton de 50 % des 
activités de Dorai en Amérique du 
Nord a augmenté te chiffre d'affaires de 
216 millions de dollars pour l’année et 
réduit le . bénéfice de 30 milltoos de dot- 
tors (10 cents par action). 

Le 24 décembre, Scfalnmbexger a ac- 
quis Sedco, une des prin cipales sociétés 
mondiales de forage en mer, qui e xp lo ite 
41 unités offshore, surtout en dehors des 
Etats-Un». Pour Tannée termin ée le 
31 décem br e 1984, k chiffre d'affaires 
et te bénéfice n et de Scdco se sont 
montés, respectivement, à 597 mïlUnina 
et à 102 nrilHon* de dollars. 

Jean Riboud a précisé que tes résul- 
tat* de Sedcoet de Schlumberger seront 
consolidés àpartir du 1 "'janvier 1985, 1e 
chiffre d’affaires et te bénéfice net de 
Sedan, pour 1985, Déchirant sensible- 
ment du fait de Texpfaatîoa de «**—«*■ 
contrats de forage à long terme. En ou- 
tre, interviendront des charges nou- 
velles, telles que l'amortissement des ac- 
tifs intangibles elles fiais fiaanctonHés 
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Au 28 décembre 1984, l'actif net. 
s’élevait à 1 209 626 054 J 1 F et le nom- 
bre «factions en circulation était de 
1 089 115, la valeur liquidative de Tac? 
tion ressortant 2 1 110,65 F après le 
paiement, le 19 décem br e. 1984, d'un, di- 
vidende de 14601 F, auquel était atta- 
ché un avoir fiscal de 2,61 F. 

La répartition «te Tactif net était te 
somme : 

— Obligations chsriquca k 

taux fi» 28^1% 

(dont «n* 2 ritti« courus sur 
obligations) * 

— Obligations à taux v ariabl e 40^83 % 

(dont intérêts courus sûr . . " 
obligations) . .. 

— Bons à intérêts mensuels .. 1910 % 

— Liquidités 11.26% 

TOTAL.... ...100.00% 

L’évobztion de te .vatenr liquidative 

gat^e^dqx^fn^criatkm, Le 14 juin 
1983, an 28 décembre 1984, fait ressor- 
tie qh taux ,Tmw ^ de Rudement ■ de 

16,41*- 

. f M é ta hUraemea ti habilités a w wmiT. 
Or tes souscriptions at les demandes de 
rachats sont les suivrais : 

La Banque financière paris ien ne — 
BAFDP- ( andennemci : , Banque Stcm- 
decker SA), la ftompagnto | pnrisw-mig 
de réescompte, la Braque populaire da 
Nord, la Banque Chaix, la Société cen- 
trale de banque, h Banque Odier Bun- 
gener Countiner, la Fmandère de ban- 
que et de 'l’Union meunière et 
Fieofince. . 


An . 28 «iéce m bre . 1984, : Tactif net 
a’âevmit à 772 350 104^07 F et le nom- 
bre «Factions en - cÊrcûtotian était de 
66 490,.k .valeur liquidative de Faction. 
res so r t ant à 11616$3. F racés paie- 
ment, le 21 décembre 1984, jcPun tfivi- 
deade de 296,67 F auquel n'était atta- 
ché ancra avoir fiscaL ’ 

. Lan^nrtitioa de FactiT net était la 
suivante: 

• Obligations classiques - - 
1 tan fi» ............ 36,24 % 

(dots intérêts courus sur obligations) 
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MARCHÉS FINANCIERS 


S&ON LE CRÉDIT LYONNAIS 


pour 1985 
sont plus favorables 

Les perspectives d’ensemble des p rine ï - 
paflx secteurs industridi pour 1985 s’avè- 
rent relativement ph» favorables qn'en 
1984, es raison d’amGkntkns co Bjcectu- 
reiks et de l’absence de difficultés nou» 
veOes majeures. Ainsi , tandis que les seo- 
tesrs en progression devraient, 
globalemen t, m«h***ntr ^ i ntnie accélérer 
leur croissance, une re prise est en visa gée 
pour un certain sombre de professions. Ce 
léger regain de vigueur résulterait, d’une 
part, da niveau de la demande inté rieure 
qui, portée par rangtaentation des revenus 
des ménages et des entreprises, pourrait 
progre ss er an rythme de 13% en 1985. 

Après deux an de régres s io n , une reprise 
de la c ro issa nce du revenu disponible, brut 
des ménages (+ 1 %), jointe à une nouvelle 
réduction de leur épargne, dont le taux 
pourrait tomber A 1 3,6 % en 1985, entraîne- 
rait une pr o g r essi on plus anmenuc de la 
consommation des ménages, de Tordre de 
\ JK %, contre 0,8 % en 1984. 

En outre, la croissance de l'investisse- 
ment dm e n t repri s e s, qui devrait atteindre 
1 % en volume en 1984, pourrait encore se 
renforcer en 19S5 et s’établir à + 2^ %. 

Cette évolution serait principalement 
imputable aux industries du secteur concur- 
rentiel, et nryainim-n» «nv grands groupes 
nationalisés grftce aux coucous de l’Etat. 

Ainsi, en dépit de la baisse attendue des 
inve stiss e me nts en ingrrm+ntt et fa ceux 
effectués par les grandes entr e p ris e s natio- 
nales m wv- yf i ^mM ifn et par les adnri- 
ristretîoas, ranrestissemsnt total pourrait 
c roî tre de 14% en 1985, après un léger 
recul en 1984 (de l’ordre de - 0,2 %). 

Dax» ces cantfitions, il serait possible de 
prévoir, pour 1985, une ensssance de la 
pro du cti o n industrielle de quelque 13 %, 
légèrem en t ph» son tenue que celle enregis- 
trée en 1984 (+ 1,5%). 


LES INDICES HBDOMADAfflES 
DE LA BOURSE DE PARIS 
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DpibMtÉt 102 1023 
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Seorf 1023 KM3 

Ktansr 10 » 1113 

f ar Wh s M s 1103 1113 
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to 1123 1123 

EspnRfBa 1113 1113 

asprmtSQ— dut —Mis 1123 1123 

M é ti s 112.7 1123 

C0MPABK DES AGBRS DE CHANGE 
8s» 100:31 déonére 1901 

hJfcsQéaé rti 195.7 1993 

PradMsdsbass 1713 1783 

CDottnmto »U 1313 

Btonsd’éq^snsat 1763 1806 

Otamctie— « lMW» 1873 1933 

BHmdsonsna. mmànUm 2683 209 

Btasdsea— atiHUÉH 2473 2463 

Sarvfcsi 168.1 171/4 

Sociétés ftaancürw 2593 264,1 

Méti s 6s la ns ta* asplBfeant 

prfetiptiMMKèrétnagv 1793 «03 

Vatan industrial» 1913 1943 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


AMSO BANK. — La deuxième banque 
commerciale des Pays-Bas ouvrira, an prin- 
temps, sné filiale à Paris, annonce tm com- 
muniqué publié per cet établissement à 
Amsterdam. L’Amro Bank précise que cette 
filiale sera surtout axée vers la clientèle 
commerciale et industrielle française, les 
cnmpgmw étrangères établies en France, 
les investisseurs institutionnels et les gouver- 
nements. L’Amro Bank souligne qn’cDe est 
. déji présente en France grftce A l’Intérêt de 
18 % qu'elle détient dans la Banque privée 
de gestion, financière, avec laquelle sa non» 
vbDc filiale coopérera étratemcat. 

EASTMAN KODAK. - Le groupe va 
investir 1517 mPHons dcdoHaxs, en 1985, 
ifaiw Tensemble de ses étab&ssements dans 
le monde, sût 46 ® de ph» que Fan dentier. 
D 'vent améliorer la qualité et la rentabilité 
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UU 112 

C* DES AGENTS DE CHANGE 

(Ba»M6:31MU«I) 

7fÉr. 8 fa v. 

«éaéral 1983 19&9 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets privés du U «Trier 195/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 8 «T. I Ilttv. 

r(«J«) 260,75 des 


des produits déjà fabriqués et développer 
ses nouveaux marchés (vidéo, magnétique) - 
En France, Kodak va achever un nouveau 
centre de recherche, installer de nouvelles 
lignes de fabrication (films 16 mîHima iiM 
en particulier) et mod ernis er ses nnitA de 
papiers photographiques. 

PRINTEMPS. — Le groupé vient 
d’ ouvrir un deuxième magasin ca Malaisie, 
à KnalarLumpur. Le financement a 6t6 
assuré par des capitaux locaux (société Tin 
Ficlds Berhard). P existe, désormais, huit 
imjpBM à l’enseigne du Printemps k 
Tétranger, quatre an Japon, un ft Singapour, 
deux en Malaisie et un en Arabm Saoudite. 

L’ORÉAL. - Le chiffre d’affaires conso- 
lidé pour 1984 -at t e int 15,8 milliar ds de 
francs (+ 16,9%). Le bénéfice net serait 
supérieur de 10% au précédent (663 mil- 
lions défiance). 

PORSCHE. - Le bénéfice do construc- 
teur AUtomobik ouest-allemand a augmenté 
de 32,6 % au cooxs de rexermee 1983-1984 
(se terminant le 31 juin»), pour atteindre 
463 unifions de dentschemarks. 1835 mil- 
lions de destschemaxte seront versés aux 
actionnaires soi» la forme d"un dividende de 
15 DM par action ordinaire de 50 DM ou de 
8 DM pour ks actions p ri v i lé gi ées. Porsche 
avait émis' l’équivalent de 21 ndDkns de 
deutschemarks en Bourse sous forme 
d’actions privilégiées eu avril dernier. Le 
cours de cczte action, lancée h 50 DM, est, à 
présent, de 1 070 DM. 
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Dm ta quatrième entonne , figurent I» rate- 
rions an pooreantagea, riaa cours da la al i as 
du leur par rapport à ceux de la vaUla. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 


2. «Europe, Espagne ut veto gracy par 
René Foch ; Témoignage : 

«L'annonce faite eux pigeons»; 
Courrier des lecteurs: le malaise 
j o cia&sto . 


ÉTRANGER 


34. ERflPE 

fTAL£ : Rome se ffidte de rsrresta- 
tion <T un autonome à Paris. 

4-5. AMÉRIQUES 

MEXIQUE : le gouvernemen t de 
M. de La Madrid affronte une grofp» 
crois sa nte de l'opinion. 

6. AFRfflE 

6. PMCK-ORSNT 

7. ASK 


POLITIQUE 


8-8-11. Le vmgt-dnquième congrès du 
PCF. 

11. Au colloque du PS sur «l'Etat et les 
libertés a. M. Jospin dénonce le flbé- 
rafisme t sélectif i de la droite. 

12. Nouvelle-Calédonie : le congrès du 
FLMCS. 


SOCIÉTÉ 


13. JUSTICE : M*" Françoise Verne bouc 


: : le PCF critique les propos 
de M. Hemu sur la force d'action 
rapide et la bombe è neutrons. 

14. SPORTS : doublé français aux cham- 
ideakL 


pionnats du nunde df 
- Le Cross de rôjujaa. 


SCIENCES : Texas testaments veut faire 
entrer rintaISgenca artificielle dans la 

micro-informatique indviduefl*. 


CULTURE 


16. EXPOSITIONS : la photographe et le 
paysage impresaonrasta au Grand 
Pal». 

- JAZZ: Pari Bfay au Festival des ban- 
fieues bleues. 

18. COMMUNICATION : les État»**» à 
l’assaut de la télévision européenne. 


LE M 
L’ÉC 


MONDE DE 
ONOMIE 


19. RFA: moins d’euphorie mais las 
atouts subsistent; les vrais handi- 
caps de Renault. 

20. SIDERURGE : b restructuration a 
pris deux ans de retard en France. 

21. le lave-vrâeele et b congélateur 
n’ont pas encore réussi laie percée ; 
Point de vue : « Le morale paysan est 
in puzzle», per Yves Jean. 


ÉCONOMIE 


40. SOCIAL : un rapport du commissariat 
général du Plan sur la for m ation. 

41. AFFAIRES. 

- ÉTRANGER. 


89 FM 

à Paris 

AM « le Monda » 


232-14-14 

Lundi 11 février, 19 h 20 


Etes-vous 
bien assurés ? 


FRANÇOIS RENARD 
répondra aux questions 
des aurfiteurs et des lecteurs 
Débat animé par 
FRANÇOIS KOCH 


RADIO-TÉLÉVISION (18) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (23): 
«Journal officiel » ; Loto; 
Météorologie : Mots croisés. 

Annonces classées (24 i 39) ; 
Carnet (23); Programmes des 
spectacles (17) ; Marchés 
financiers (43). 


Le numéro du « Monde » 
daté 10-11 février 1985 
a été tiré à 403503 exemplaires 
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LA SITUATION AU LIBAN 


Explosion d'une voiture piégée à Tripoli : six morts 


Beyrouth. - Tandis qu’au Liban 
du Sud, la milice chiite A mal, en 


coopération avec les autorités reli- 
gieuses et les notables locaux chré- 
tiens et musulmans, s'emploie sans 
relâche en vue d’éviter les « massa- 
cres» intercommunautaires prédits 
inlassablement par les Israéliens 
Ha ne le sillage de leur retrait partiel 
de la région de Saïda, c’est de nou- 
veau au nord que c'est produit un at- 
tentat aux relents confessionnels. 

Une voiture piégée, la deuxième 
en dix jours, a en effet explosé à Tri- 
poli. principale ville du Liban du 
Nord, devant une pennanence du 
Mouvement d'unification islamique 
(MUI), faisant six morts et vingt 
blessés. Le précédent attentat de- 
vant une mosquée avait fait dix 
morts et soixante blessés. Le MUI a 
aussitôt mis en cause « les croisés 
phalangistes compromis avec les 
Juifs, qui ont commis un nouveau 
crime contre les musulmans et la 


ne sont pas aussi mauvaises qu'on 
veut bien le dire en Israël, concer- 
nant, à tout le moins, des affronte- 
ments int e rco mmuna utaires au sud. 
Citant son fondateur, l’imam 
Moussa Sadr, Amal a installé des 
panneaux â Beyrouth -Ou est sur 
« les bienfaits et la nécessité de la 
bonne entente islamtxhrétienne ». 
De son côté, le chef du PSP 
(druze), M. Walid Joumblatt, qui 
contrôle de facto l’accès nord de 
Saïda à travers sa position domi- 
nante dans Plklim-el-Kharroub, 
montre, ces jours-ci, de bannes dis- 
positions. Des émissaires du prési- 
dent Gemayel ayant & leur tête 
M. Michel Samaha sont revenus 


> enchantés », dimanche, d’une jour- 
îblatt. 


ville de Tripoli ». évoquant à cette 
occasion • les Arabes et les non- 


Arabes qui traitent avec eux ». 

Une voiture piégée a également 
explosé 1e même jour â Beyrouth- 
Ouest, tuant ses deux occupants, 
mai* il ne semble pas que ce dernier 


attentat ait des implications poüti 

J ura. On note que l'amélioration de 
état de la securité à Beyrouth- 


Ouest se maintient depuis deux se- 
maines, ce qui est nettement mieux 
lue lois des précédentes tentatives 
* rétablissement de l’ordre par la 


E 


sixième brigade de l’armée, en ac- 
cord avec les mili c 


principale- 
ment avec Amal. H*** ce secteur de 
la capitale. 

A' une semaine de la date fatidi- 
que du 18 février, les perspectives 


née d’entretiens avec M. Joumblatt, 
parlant d’une « nouvelle page » dans 
les relations avec ce dernier. 

Reste l'incidence d’un retour en 
scène du facteur palestinien, diffi- 
cile à prévoir. Tandis que le chef de 
l'OLP, M. Yasser Arafat, va essayer 
de reprendre pied sur le terrain dans 
le camp palestinien d’Aïn-el-Héloué 
et à Saïda, les dissidents pro-syriens 
s’apprêtent à l’y rencontrer. Leur 
passage, venant de la Bekaa, à tra- 
vers des villages chrétiens ou non 
chrétiens, notamment chiites sous la 
bannière d’AmaL entourant Saïda, 
se déroulera-t-il sans problèmes ? 

Le chef rT Amal, M. Nabih Berri, 
dan» son discours-clef du 6 février, 
a, entre autres, cherché à couper 
l’herbe sous les pieds des Palesti- 
niens, en prenant Ta tête d'une résis- 
tance libanaise — et exclusivement 
libanaise - à l’occupation israé- 
lienne, avec manifestement l’aval de 
la Syrie. 

LUCIEN GEORGE. 


QUATRE SOLDATS 
ISRAÉLIENS 
TUÉS DANS LE SUD 


Jérusalem (AFP), — Quatre sol- 
dats israéliens sont morts dimanche 
10 février des suites d’attentats au 
Liban du Sud, ce qui fait de cette 
journée la plus meurtrière qu’ait 
connue l’année israélienne depuis 
phis d’un an. Deux soldats ont été 
tués par l’explosion d'un engin piégé 
â quelques centaine» de mètres de la 
frontière internationale, non loin de 
la ville israélienne de Métoula. Un 
autre militaire israélien a été tué et 
tiras antres légèrement blessés dans 
une embuscade contre un convoi 
militair e près d* Al AMoussia, dans 
le secteur ouest du Liban du Sud, 
également à proximité de la fron- 
tière. Enfin, un soldat blessé le 
4 février par l’explosion d’une 
bombe télécommandée au passage 
d’une patrouille israélienne dans le 
secteur de Kbalcil est décédé des 
suites de ses blessures. 

D’autre part, deux personnes ont 
été tuées et une autre a été blessée 
dimanche lors d’un raid israélien 
dirigé contre une ancienne base du 
Front démocratique de libération de 
la Palestine (FDLP de M. Nayef 
Hawatmeh) à Taalabaya, près de 
Chtaura dans la plaine de Bekaa 
(centre du Liban). Les bombes lar- 
guées par des avions israéliens ont 
détruit cette ancienne base du 
FDLP. un immeuble d’un étage 
habité par une famille, tuant une 
femme et sa fille et blessant un 
homme. Le bâtiment avait été 
déserté il y a quelques jours par 
cette organisation palestinienne. 


Le Conseil d'Etat rejette la demande 
en annulation par les centres Leclerc des décrets 
et de circulaire relatifs au prix des livres 


Après la décision de la Cour de 
justice européenne du 10 janvier 
considérant la loi du 10 août 1981. 
qui limite les rabais sur les livres à 
5%, comme compatible avec les dis-' 
positions du traité de Rome, sauf 
deux clauses sur l'importation, les 
centres Leclerc essuient un nouvel 
échec devant le Conseil d’Etat. 

L'Association des centres distri- 
buteurs Edouard-Leclerc avait, en 
effet, en 1982 et 1983. déposé des 
requêtes en annulation au Conseil 
d’Etat contre la circulaire du 30 dé- 
cembre 1981 et le décret d’applica- 
tion du 3 décembre 1981. et contre 
le décret du 29 décembre 1982, 
concernant les infractions à la loi. 

Le Conseil d’Etat a rendu publi- 
ques ses conclusions vendredi 8 fé- 
vrier. Il a rejeté la demande en an- 
nulation pour excès de pouvoir du 
décret prévoyant des sanctions pé- 
nales. Il a jugé, en particulier, que le 
défaut de signature de certains mi- 
nistres ne pouvait être considéré 
comme un vice de forme, dès lois 
que ces ministres n'étaient pas 
chargés d’une mesure réglementaire 
ou d’exécution. , 

Il n’a pas suivi les centres Leclerc 
qui. considérant certaines disposi- 
tions de la loi Lang et du décret 
d'application comme contraires à 
celles du traité de Rome, estimaient 
illégal le décret pénal. De même, la 
demande de saisie à titre subsidiaire 
de la Cour de justice européenne 
n'est pas nécessaire, car les deux 
clauses de la loi écartées par les 
juges de Luxembourg ne privent pas 
le décret de sa base légale. En d'au- 
tres termes, la thèse de M. Edouard 
Leclerc, qui veut que la Cour de jus- 
tice européenne, en jugeant inappli- 
cables deux dispositions, ait rendu 
caduc l’ensemble de la loi. n’est pas 
retenue. 

Le Conseil d’Etat n’a pas jugé re- 
cevable non plus la requête des cen- 
tres Leclerc lui demandant de 
» constater l'illégalité - du décret 
d’application du 3 décembre 1981. 

Il n’a pas suivi davantage la longue 
série d’arguments des cCentres Le- 


clerc tendant i l’annulation pour 
excès de pouvoir de la circulaire du 
30 décembre 1981. 


En revanche - et c'est une mince 
consolation pour M. Leclerc. — le 
Conseil d’Etat a annulé une disposi- 
tion de la circulaire qui autorise les 
associations de parents d'élèves â 
acheter des livres scolaires pour 
leurs membres en dérogation avec la 
Ira. Le Conseil d’Etat estime que 
cette disposition relève du domaine 
réglementaire mais que la définition 
du livre scolaire n'entre pas dans la 
compétence .du ministre de la 
culture. 


D’ores et déjà, les services des mi- 
nistères de la culture et de l’éduca- 
tion nationale élaborent un texte de 
remplacement qui devrait être pu- 
blié prochainement sous la forme 
d’un arrêté ou d’un décret. 

B. A. 
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• Deux arrestations consécu- 
tives à l’enlèvement du petit-fils 
d'Axel Springer. - Deux ressortis- 
sants ouest-allemands, arrêtés, res- 
pectivement le 8 février à Munich et 
le 9 1 Zurich, ont avoué leur partici- 
pation à l’enlèvement, le 20 janvier 
dernier en Suisse de Sven Axel 
Springer, le petit-fils du magnat de 
la presse allemande Axel Springer, a 
annoncé, le 10 février, la police du 
canton des Grisons. Il s'agit de deux 
anciens élèves du pensionnat 
- Alpina » de Zuez, près de Caire, 
où le jeune homme poursuit ses 
études. Leur identité n’a pas été 
révélé. Sven Axel Springer était 
demeure trois jours entre les mains 
de ses ravisseurs. Selon la police, la 
première des deux arrestations est 
survenue alors que l’un des auteurs 
du kidnapping retirait 
1 10000 marks déposés par la famille 
dans une boite à ordures d’une rue 
de Munich. (AFP. J 


LE PLAN DE SAUVETAGE 
DE ERNAULT S0MUA 
EST PRÊT 


La Sofirind, filiale de rinstitut de 
développement industriel (IDI) va 
prendre 30 % du capital de la 
société de m&chinooutij H. Emault 
Somua (HES). Avec les 20% 
conservés par Schneider, l'ancien 
propriétaire (par transformation 
d’une créance), les intérêts fiançais 
atteindront donc 50 % aux côtés du 
japonais Toyoda, qui détiendra le 
reste du capitaL LT DI sc substitue 
donc à Renault pour participer au 
sauvetage de cette entreprise, 
M. Besse le nouveau président de la 
Régie ayant refusé la semaine pas- 
sée d’y participer ( le Monde du 
6 février). 

Les pouvoirs publics ont ainsi 
réussi à effectuer un nouveau « tour 
de table * et à reconstituer le Capital 
de 100 millions de francs de HES, le 
plan industriel restant celui proposé 


par Toyoda qui sera le gestionnaire 
effectifs actuels de 


de l’affaire. Les 
1 100 personnes se ron t réduits de 
moitié, Toyoda ne reprenant que 
l’usine de tours à Cholet (avec 
370 p e rsonn es) et celle de centres 
d’usinages à Monzeron (75 per- 
sonnes). L’usine de Véiizy ainsi que 


celle de Moulins, qui compte 


300 personnes environ, seront fer- 
mées, mais les pouvoirs publics et le 
groupe japonais espèrent mettre en 
place sur ce site une nouvelle société 
de sous-traitance qui devrait 
employer une centaine d'employés. 

HES est en difficulté depuis plus 
de trois ans el les pouvoirs publics 
assurent ses fins de mois depuis 
cette date. L’entreprise a perdu 
12 millions de francs en 1981, 
118 millions en 1982 et 239 en 1983. 
soit l'équivalent de son chiffre 
d’affaires cette dernière année-là, et 
encore plus de 200 l’an passé. Le 
bilan a été déposé le 27 novem- 
bre 1984 et les pouvoirs publics, 
après avoir cherché une solution 
purement française, ont fini par 
accepter la proposition de Toyoda. 


CREATEURS D'ENTREPRISES 


VOTRE SIÈGE SOCIAL A PARIS A PARTIR DE 180 F HT PAR MOIS 
Réception et réexpédition du courrier . 

Permanence téléphonique /permanenoe télex 
Rédaction d’actes et constitution de sociétés. 


GE1CA/296-41-12/56 bis, rue du Louvre, 75002 Parla 
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AVEC VOTRE MINITEL.. 


... 24 H SUR 24 H... AU BUREAU... CHEZ VOUS... 
EN VOYAGE.. ÉMETTEZ ET RECEVEZ VOS TÉLEX. 


Pour en savoir plus, appelez 

NuMEROVËRÏI 16.0^1 1.13.33 







r—Sur le vif 


Espions charmeurs 


Tous des espions, les diplo-. 
mates 7 Depuis qu’on s’est fait 
prendre la main dans te sac en 
fende, an va finir par.se le deman- 
der. Ban, pour les Soviétiques, 
ça on s'en’doutsst un peu. Quand 
Mnenand a renvoyé, comme 
des malpropres, quarante-sept 
membres de l'ambassade, ça n’a 
étonné personne. A ce propos, fl 
faut que je vous raconte raie 
anecdote. Pau de tempe après : 
visita du présidant' de la Répubfi- 
que en URSS. D&ier de gala au 
Kremlin. Vous ne devinerez 
jamais qui on avait invité. Un 
charmant fonctionnaire soviéti- 
que. l'un de ceux qu'on venait 
justement de virer i grand 
fracas. C'est un de mes 
confrère s - R était du voyage — 
qui m'a raconté l’affaire. 


du monde Ara réunis. EHe va 
être vexée d’apprendre ça, la 
CIA. Elle fait pourtant ce qu’efle 
peut pour se montrer à la hau- 
teur. 


Evidemment nous, à côté, 
avec nos attachés militaires tou- 
jours à l’affût de tuyaux è trans- 
mettre à qui de choit et nos 
agents du SDEC parés un peu 
partout à l'étranger du titre de 
consul ou de vice-consul, on a 
plutôt Tacr d'amateurs. 


On (ferait pas, mais ils ont le 
sens de l'humour au KGB. Us - 
peuvent se te permettre. Ils sont 
vraiment sUper-organisés. super- 
puissants. 1) faut tire dans Time 
de cette semaine la suite des 
mémoires d'Arkadi Chevtchenfco, 
vous savez l’ex-secnétaire géné- 
ral adjoint de l’ONU passé à 
l'Ouest en 1978. Il révèle que 
sur sept cents fonctionnaires 
soviétiques en poste à New- 
York. près de la moitié travaillent 
pour le KGB. Avec ses cent miHe 
agents professionnels et son 
armée d*éâte de dnq cents mille 
hommes, fl monte à lui seul plus 
d’opérations que les services de 
rens e ignement de tous les pays 


Non, le KGB, c'est la bonne 
boite. Imaginez qu'aux Etats- 
Unis, sas agents.se tapent des 
belles Américaines, ils peuvent, 
toujours cfire à leur bonne femme 
que c'est dons l'intérêt du ser- 
vice. Elle n'osera pas piper. 
Sinon on ta renverra en URSS par 
le premier avion. Nous autres. 
Occidentaux, on est défavorisé, 
lè encore. Tenez, Je connais, la 
femme d'un attaché militaire 
dans un pays de l'Est. Elle cra- 
que, te pauvre, eite vit dans 
l’angoisse : celte de voir débar- 
quer, è chaque Instant, une 
superbe vamp, au charme slave, 
chargée dé tirer les vers du nez 
de son mari. C'est bien arrivé à 
l'un de nos ambassadeurs en 
poste à Moscou. Rappetefr'vous 
de Gaulle lui disant, goguenard, 
après cette histoire : «Alors, 
mon vieux, on couche tou- 
jours 7 » 


CLAUDE SARRAUTE. 


Andrzej Wajda va pouvoir tourner 
un film en pologne 


Varsovie, (AFP). - Pour la pre- 
mière fois depuis trois ans, le 
cinéaste polonais Andrzej Wajda va 
réaliser, è partir d’avrU, un film 
dans son pays. Cette œuvre sera ins- 
pirée d’un roman de Tadeusz Kon- 
wiclti, qui fera, pour l’occasion, ses 
débuts à l’écran dans le rôle princi- 
pal de la Chronique des événements 
amoureux. 


réalisé pendant la période légale du 
syndicat de M. Lech WaJesa. 


Connu pour son engagement 
auprès du syndicat Solidarité et 
régulièrement dénoncé par les auto- 
rités comme un artiste « boudant le 
régime ». Wajda n’avait plus tourné 
en Pologne depuis l’Homme de fer. 


Au cours d’un entretien à 
l’Agence France-Presse, le cinéaste 
a dit son • bonheur de recommencer 
à travailler en Pologne >. La Chro- 
nique des événements amoureux, a- 
t-ü expliqué, est * la plus belle, la 
plus mélancolique, la plus délicate 
histoire d’amour que Je connaisse ». 
C’est l’histoire de. la jeunesse de 
Koravicki. et aussi ta mienne, en 
1939. à WH no », dans le nord-est de 
la Pologne, devenue soviétique après 
Ja guerre. 


(Publicité) 


Peut-on réussir dans la vie 
simplement en développant 
sa mémoire? 


ou l’étrange histoire d’un grand avocat 


Eh ce jour de vacances d’été, qu’étais-je venu faire, avec mes 18 ans, dans ce 
grenier ouaté de poussière et de silence ?.. 

Dehors. 1e reste de la bande s'ébattait dans la piscine de cette grande et 
belle demeure où m'avait invité mon amt François. Mais je ne m'étais jamais 
senti très à mon aise dans la compagnie des autres. 

Alors, j'étais là, au milieu de ces meubles qui avaient cessé de plaire, je détaillais 
rœil curieux les souvenirs d’une vie qui, visiblement, avait été brillante. 

J’ouvris plusieurs tiroirs et découvris dans l'un d'eux un petit livra que je feuil- 
leta) machinalement 

Mais, bientôt, m'asseyant sur l'osier grinçant d’une panière, je continuai ma lec- 
ture. Page après page. Négligeant même ta lumière du jour qui baissait 

Dans ce livre, j'appns que tout le monde possède une mémoire fantastique, 
mais que seuls quelques-uns savent utiliser. 

J'étais sceptique, bien sûr. Mais une méthode simple était décrite. Ce qui me 
conduisit à prendre un vieil annuaire de téléphone oublié là. Pour constaterqu'en 
suivant ia méthode, effectivement, j’étais capable, après une seule lecture atten- 
tive. de tout retenir: les noms, les professions et les numéros de téléphone de 
deux colonnes d'abonnés. 

Oserals-)e dire qu'alors je me pinçai. Avant de me livrer à d’autres expériences. 
Mais toutes furent aussi convaincantes. Et je pus même vérifier que. trois heures 
après avoir simplement lu 83 numéros de téléphone (car je les avais comptés), je 
n'en avais toujours oublié aucun. 

C'était tellement étrange que, ce soiMà, je m'endormis tard. Attendant le len- 
demain et le chant du premier merle qui. avec un jour nouveau, me dirait que 
J'avats rêvé. Or j’avais tort. Tout était toujours dan3 ma tête. Et ia fin des vacances, 
pour cela, en fut transformée. 

Mon ami François me dit ; "mais on t‘a changé !" La bande me découvrit comme 
eBe ne m’avais jamais vu. Je n'osais pourtant rien de plus. Simplement j’étais autre, 
inattaquable et serein. Répondant du tac au tac. après n’avoir eu si souvent que 
l'esprit de l'escalier. 

El pJus tard, 6 ta rentrée, moi qui peinais jusqu'alors sur mes cours de droit je 
sus maîtriser les dates des lois et les articles du Code. J'appris même l’anglais 
en quelques mois. 

A partir de cette simple méthode, je me souvenais de tout: des visages, des 
noms, des musiques, des poèmes entiers dont spontanément je pouvais dire 
quelque extrait dans un dîner en ville. 

Depuis, le temps a passé. Même les médias m'accordent aujourd'hui l'auto- 
rité que donnent conjointement le talent et l’assurance, et j’écris cet article pour 
rendre hommage à un être exceptionnel, qui a révélé en moi l'homme oui était 
au-dele de l’homme. 

Si vous voulez savoir comment obtenir les mêmes résultats et acquérir cette 
puissance mentale, qui est encore notre meilleure chance de réussir dans ia 
vie. priez simplement l’édlteûr de vous envoyer « Les Lois Etemelles du Suc- 
cès», intéressant petit ouvrage que Borg écrivit comme introduction â sa Mé- 
thode, vous le recevrez gratuitement comme quiconque désire améliorer sa 
mémoire. Voici l’adresse : Méthode WA Borg chez Aubanei, det 580 6. place 
St-Pierre - 84028 Avignon Cedex. h 

Pierre-Henri Marouand 


BON GRATUIT 


o n d0ni ? ant votre permanente, 

$ t ^ ode WR. Borg chez Aubanei, dpi 580-6, place 
Saint-Pierre^ 84028 Avignon Cedex, pour recevoir, sans engagement de 
votre part et sous pli fermé, « Les Lois Eternelles du Succès » 

Nom. 

N° 


Prénom. 


Rue. 


Code postal 


-1---I I 1 


Ville. 


| Age. 


Profession. 


Aucun démarcheur ne vous rendra visite. 
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